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Jiii  l<)iij;l<>iii|i>  iM'iisi'*.  (Iiii'aiil  iiKiii  ^f|()iii'  cil  l*i-r>)-.  i|ii  un*- 
liinliirlioii  IVaiicaisi'  des  (|m.iIi'.iiii^  d**  Klii-\aiii  pniix.iil  olliir 
(|in'|(|U('  iiit(''i(M  poiii-  I  l'lii!()|ir  litlt'iairc.  (le  \icii\  «jiaml 
jKh'lc,  (|iii  llnri^vail  an  m'  sirclc  r\  (|iii  laisail  dans  le  Klio- 
raran  les  délict's  de  la  cour  dfs  Scidjoiikidt's,  coiiliimc  riiroii* 
df  nos  jours  à  cliar'mi'r  \*">  loisirs  du  jialais  i]rs  Kadjars  à 
Trlirrau.  Mais,  d  un  rùt»',  la  dillicullt'  de  tiaduin*  un  «'-crivain 
si  cssciitielliMncut  abstrait  dans  ses  pensées  pliiloso|)lii<|ues,  si 
i''lraii};(Mn«uil  iu\>>li(ju('  dans  ses  expressions  fijjiirées  (trop  sou- 
M'iil  |in''s«'Ut('M's  s(Uis  des  roiiiics  (1*1111  iiialérialismc  icjumis- 
saul);  d  iiii  aiilri'  cott'.  les  nnharras  rpie  j'entrcvovais  |miir  la 
eorrecti<»n  des  ('|ut'ii\('s  j  une  si  }|raudi'  dislancf  dr  Paii^^.  cl 
pai-dcssus  tout  le  sentiment  de  iikui  incapaciti'  pour  entie- 
pieudn*  un  tcd  travail,  mavaii'iil  lnu|(tiir'-  t'iiiprclu' de  le  jui- 
Idit'i-  jusqu  à  pn-^t'iil. 

\  mon  dernier  passaj^e  à  Pai-i'^.  |  v  ai  r«'iuiuiln'  (\r^  amis 
avides  «le  nou\rauti'-  m  lait  de  littiTature  orientale,  parmi 
lexpirls  jaune  à  nier  i<i  M""  Hlamliecottc  coimiM'  par  |ilu- 
sifMirs  |iul)lications  vives  et  passionnées  i\>'  lllo^all«^^'  r|  dr 
poi'h".  \|irrs  a\oir  nilfiidii  l<s  cilalioU'-  (uairs  (juc  j  .n  pu  Imi- 
faire  sumnctemenl  de  (pidipirs  ipiatrain>  du  potlr  i|ui  nous 
ocnipc.  il«<  m  ont  ^i  loiltMiii-ul  ((Ui^iedl»'  il  «-n  piiMi)  r  iiur  Ira- 
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(.ludion  complrlc.  ils  oui  mis  laiil  triiisislance  dans  leurs  con- 
seils, Innl  (le  bienveillance  dans  leurs  ollrcs  de  service,  ([ue 
je  me  suis  d(''cid(3  à  me  conrormer  à  leurs  désirs  en  (^'ditanl 
aujourd'liui  cet  ouvrafre. 

CepcndanI  je  le  considérerais  encore  comme  au-dessus  de 
mes  forces,  sans  la  coopération  de  llassaii-Ali-Klian,  ministre 
j)lénipotentiaire  de  Perse  près  la  cour  des  Tuileries,  c[ui  a 
poussé  l'obligeance  jusqu'à  m'aider  de  sa  profonde  érudition 
et  de  ses  précieux  avis. 

L'histoire  de  Klunam  se  rattachant  à  celle  de  deux  person- 
nages qui  ont  joué  un  grand  voie  dans  les  annales  du  pays, 
j'ai  cru  qu'elle  présentait  assez  d'intérêt  pour  en  faire  ici  la 
narration,  telle  qu'elle  nous  a  été  transmise  par  les  historiens 
persans. 

khèyam',  né  dans  un  Alliage  situé  près  de  Néchapour,  dans 
le  Khoracan,  vint  compléter  ses  études,  vers  l'an  10/12  de 
l'ère  chrétienne,  dans  le  célèbre  mèdrèssèh  de  cette  ville.  Ce 
collège  avait  acquis  à  cette  époque,  nous  disent  les  relations 
du  temps,  la  réputation  de  produire  des  sujets  d'une  rare 
distinction,  parmi  lesquels  surgissaient  souvent  des  hommes 
d'un  talent  et  d'une  liabileté  remarquables  qui  atteignaient 
rapidement  aux  plus  hautes  fonctions  de  l'empire. 

Abrlul-Kassém  et  Hassan-Sèbbah  étaient,  parmi  les  con- 
disciples de  Khèyam,  les  deux  camarades  avec  lesquels  il 

*  Son   véritable   nom  était    Omar,  lentes .  Les  Persans  disent,   non  sans 

mais,  ayant  dû  se  conformer  à  l'usage  raison,  que  c'est  l'extrême  modestie  de 

établi  en  Orient,  qui  veut  que  chaque  ce  poëte  qui  1  empêcha  de  prendre  un 

poêle  se  donne  un  surnom,  Kbèyam  a  surnom  plus  brillant,  comme  celui  de 

conservé  celui  qui  indiquait  la  profes-  Ferdooussi ,  v^m  û^mWc  rrle  céleste,"  de 

sion  de  son  père  et  la  sienne,  car  iX^  Sè'èdi  rrle  bienheureux ,  15  Envèri  trie  lu- 

( khèyam)  signilie  en  arabe  faiseur  de  rfmineux.w^ifî/c:  n-le conservateur,  a  etc. 
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srUiil  pins  p;uli(*uli(''n*m«'iil  lié.  iioiiohslaiil  la  (li\«'i!;«'n<'«'  «Ir 
rararN^Mc  «>l  (rt)|)ini()iis  (|iii  s(?inl)lait  lui  iii(li(|ii(>r  un  autre  choix. 
l  n  jour  klièvaui  deuianda,  m  nianirir  «If  j»laisaiilriir,  à  m;.s 
deux  auiis  si  uut;  roinciilion  |tasst'«'  fntir  ru\  <•(  liasée  sur 
rahsolin'  nécessité,  nniii-  cclni  îles  trois  (jnc  la  luiiimc  laxo- 
riserait.  di'  \ciiii-  m  aide  aii\  ilciix  antres  en  les  <-oinl)laiit  (!•• 
ses  hionlails.  leur  |>araîliail  une  chose  piierde.  '•Non.  non. 
'^  réi)ondirenl-il>;  lidée  est  excellente  et  nous  I  adoptons  avec 
r  omnrossiMiient.  "^  Aussitôt  les  trois  amis  se  donnèrent  la  main 
el  jurèrent,  h*  cas  échéant,  dèlre  lidcles  à  leur  en<ja;;ement. 

Ce  pacte  ne  lit  cpie  stimuler  I  »''inulation  des  trois  jeunes 
i;ens.  Ils  sappli«pièrent  à  leurs  /'tudes  a\ec  d  autant  plus  d  ar- 
deur (pi  il  leur  t'Iail  permis  de  prt'leiidre.  ^eloii  la  tradition 
du  collège,  aux  dijpiilis  les  plus  idexécs. 

KlièNam.  d  une  iialiire  douce  el  iiiode>|e.  l'Iail  pliil('tl  jioité 
à  la  conteiuplalKUi  des  choses  diMiies  ipiaiix  |ouissances  de 
la  \ie  mondaine.  (!e  penchant  el  le  };enie  d  «'tude  (ju'il  cidfi\a 
en  tirent  un  j)oi'te  nustique,  un  pliilosophe  à  la  lois  sceptiipie 
et  fataliste,  un  stuili'  en  iin  mol  comme  la  plupart  des  poi'tes 

'    \.»   (jnririn»'   (icîi   sonlis.   proscju»'  »[iii  iri(li(jiie  (juc  le  disriple  doit  se  con- 

niis.*.!  .•inrii'imo  que  ccIIp  <lo  l'islainisiinv  foriiu-r  iiux   lois  éUihlics,   aux   fnnii» 

eijsi'içno  il  nticindro.  pnr  l«^  rnt'-pris  .-il»-  oxh'rit'urfs   Ao  In   rcii[]i(>ri   r<^v<^l«>c,   ol 

solu  des  rlins«»s  d'ici-l»ns.  pnr  une  rons-  iinMior  uno  romluite  exeniplaiiT.  Le  so- 

Iniile  rnnteiiiplaiioii  des  rhfises  réleslrs  coud    dej'ié  s"np|iolle    jMr"    (tèrik^. 

ef  pnr  rnlni/';f<itioii  de  soi-iii«''nu' .  ù  In  xenlicr,  rlieuiin .  on  y^  (ninr).  dctir. 

suprême  iM^nlihidf,  (pii  consiste  il  entrer  ucrcjisilè.   expcrnnre.   Il  indique  que  !•• 

en  roiinnunicnlioii    direrle  nvec   Dieu,  disrijile  peni   se  dispenser  de  l'nhser- 

Pour  arriver  ii  relte  pei-f»vlinn  .  les  son-  vanre  des  formes  exItVieures  du  mile 

lis   doivent  passer  pnr  quatre  «lefyi-rs  dominant,  parce  qu'ayanl  acquis,  par 

dilTt-renls.  Ils  d(5si(pient  le  premier  de  sa  «l^volion  mentale .  la  connaissance 

res  defpVs  par  J.Uu.a  ov^'-v-!  <  p«'r-  de  In  nature  divine,  il  quitte  le  cnlli» 

daLiili*  djr-smani)  ou  rlirrrlinn  du  rnrfis  .  |irali(pn'.   iUu^  ^Lf-  (("'nn'li' iljrsiii.iiii). 
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orienlaiix.  Alxliil-kassiMn,  au  coiiliairc,  ambitieux  et  positif 
clans  toulc  laccoplion  du  mol.  anxieux  (Farriver  au  pouvoir, 

(iclc  du  corps,  |»()iir  ciilrer  dans  le  ciillo  vidusapparlenanlaux  classosinfi'iiouros 

spirituel  j'I^j;  J>^  (cmèlë  rouliâiii),  qui  soient  restés  lidèlcs  au  <^y^  (khdr- 

acle  (le  l'ànic.  Le  troisième  degrd  est  kéli  ) ,  manteau  de  laine.  Parmi    eux , 

désigné  sous  la  dénomination  de  i^y^  (|ut'l(jues-uns  circulent  dans  les  rues  on 

{('rf) ,  sa ffcsse ,,  science ,  saroir,  mot  doni  voyagent  dans  les  provinces  à  pied  et 

l'agent  du  verbe  est  tJ;Lc  (âréf),  qui  presque  nus,  demandant  l'aumône  an 

connafl,  qui  S0iit,  sage  par  excellence,  nom  de  Mohammed  aux  musulmans. 

Le  soufi  qui  atteint  à  ce  degré,  appelé  au  nom  de  Jésus  et  de  Marie  aux  chré- 

aussi    ^y-à-^  (hezour),  présence,  est  liens,  au  nom  de  Moïse  aux  juifs,  adi- 

considéré  comme  inspiré ,  et  ses  disci-  chant  ainsi  leur  indiflerence  pour  toutes 

pies  lui  vouent  une  ohéissance  aveugle,  les  religions. 

le  vénérant  conmie  o-^yo  (murchéd),  Cette  secte  se  subdivise  en  une  foule 
docteur  dirigeant,  car  son  âme,  qui  innombrable  de  branches ,  distinctes  les 
jusque-là  habitait  la  terre,  jouit  main-  unes  des  autres  par  la  dénomination 
tenant,  dans  les  célestes  plaines,  de  la  qu'elles  se  sont  donnée  ou  par  certains 
présence  de  la  Divinité.  Le  quatrième  usages  qu'elles  ont  contractés  dans  leurs 
degré  est  appelé  o^i^^J^  (hèkiket),  pratiques  particulières;  mais,  en  gé- 
vcrité.  Il  indique  que  le  soufi  qui  y  est  néral,  elles  s'accordent  toutes  quant  à 
parvenu  a  opéré  sa  jonction  définitive  l'identité  du  dogme ,  qui  est  basé  sur  le 
avec  la  Divinité,  et  jouit  dans  sa  con-  principe  absolu  de  la  nécessité  de  se 
templalion  extatique  de  la  suprême  béa-  laisser  diriger  par  un  inurchèd  crchef 
litude.  crspiritueln  ou ff docteur  dirigeant, «qui. 
Cette  dénomination  dcsoufi,  que  se  ayant  passé  par  les  degrés  voulus  du 
sont  donnée  ces  sectateurs,  signifie,  se-  soufisme,  est  considéré  par  ses  dis- 
Ion  fjuciques  auteurs  orientaux,  rrsage  ciples  comme  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
(f revêtu  d'étoffes  de  laine. n  Cependant,  saint,  de  plus  sacré;  et  ils  lui  vouent 
j'ai  connu ,  durant  mon  long  séjour  en  une  vénéralion  qui  diffère  peu  d'un  véri- 
Perse,  grand  nombre  de  personnages  table  culte. 

professant  le  soufisme,   qui.   tout  en  Les  progrès  des  soufis  en  Perse  ont 

conservant    les   apparences    de    vrais  été  l'éprouvés  par  les  docteurs  de  l'isla- 

croyants   (la   doctrine  des   soufis,  de  misme  comme  l'œuvre  de  l'infidélité 

même  que  celle  des  chiites ,  tolère  la  res-  voulant  se  substituer  à  la  religion  révé- 

triction  mentale),  se  revêtent  de  belles  lée.  Celte  réprobation,  à  laquelle  venait 

étoffes  de  soie  ou  de  cachemire.  Je  n'ai  se  joindre  le  fanatisme  encore  vivace  des 

guère  vu  que  les  derviches  et  les  indi-  premiers  pontifes  musulmans,  a  con- 
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s'a|i|)l|i|l|,i   |ii°lll('l|i.llr|iii||t    ,1   I  )ltliii>  ilr  I  lilsloll'i-    i|r    son   |).i\«>, 

<|iii  lin  prt'M'iiliiit  Ai'  iii)iiii)i'i'ii\  cxciiijiN's  il  lioiiiiiK's  r<'lfl)i<'« 
airi\<'s,  |».ii-  liiir  iiiciilf  on  |i.n-  Iciii-  ((uir.iiM'.  .iiix  plus  li.uilos 

(•|ini"|M'S,    cl     1)11     il     |)llls,|||    »|  .illlrlll  s    (I  cxct'lli'tllt's     |i'C((|IS     sur 

toutes  it'S  liniiiclii's  iriiiic  Iioiiih*  ;iilniiiiis|i  .ilion.  il  <|i\iiil  un 
illustrt'  lionnnc  d  l'.l.il.  (jnani  ;i  liassaii-SrlilMli .  aussi  aiiihi- 
lifu\  (|in'  son  coiiilisciiilc  Mnlnl-KassiMii ,  mais  inoiiis  jia- 
lnlc  t'I  plus  Mdicnl  cpic  1(11  dans  I  applicalMUi  des  niovciis, 
aslinifux  cl  jaloux  de  la  supt-riontc  df  ses  «amaradrs,  il 
miimI  à  piMi  |iir.s  les  unîmes  (''liidrs,  mais  on  noiinissaiil  \r 
projet  df  s, 'Il  mtmi'  pour  la  ruiii»'  d«'  Ions  (-«'nx  <jni  oseraient 
s'op|)oser  à  sou  a\au(<'iin'iil  dans  la  caiiicic  tpi  il  a\ail  clioi- 
sic.  Aussi  (Icvinl-d  cr-li'lii'i'.  ainsi  (pic  le  di  iiionlrci;i  la  suite 
lie  cette  uotice,  par  les  ciuaulcs  (piil  a  <dmuiises  cl  le  saiijj 
«pùl  a  versé. 

Leurs  études  lermmccîs,  les  liois  amis  sorliiciit  du  (•oIIi'jm; 
et  se  séparèrent  pour  renircr  dans  leurs  loNcrs,  où  ils  res- 
tèrent un  certain  Iciiips  sans  i-eiiomméc  aucune.  Cependant 
\l)dul-Kassém  |)ai\iiil  Itienlôt  à  se  faire  avaiita[;eusenienl 
connaître  à  la  cour  d  \lp-\r.slan.  deiixicme  icti  de  la  dxnastie 
des  Seldjoukides '.  par  di\ers  ('ciils  en  matière  dadmmistra- 

sidrrnbloiiiiMil  rDiitribiii*  iitix  stiii(|laiitt>s  ir.'iiitaiil  |iltisilil1icilesî'i  roiivaincnnl'lK.^ 

|K'rstViili()Ms  «litiil  ces  s»Tlnlinii-s  fiironl .  rt'sio  <|U  ils  iirntiijiieiit  osl»*iisil>lomt'iil  la 

.'niivonM's  é|)0(jiif»s,  l'otijel  <lt' In  |)art  (If  rclijfioii  nnisiiliiiain',  )*t  (|in'  l<'ur  nillr 

r<iiilurit«*    |M>i-saiii>,   i|iii   |)n)ti-]N>ail   imi  vi^ril.-ilil(>  i>>(  ossi'iitiolloiiiiMit  iiiU-rii'ur. 
louU»  circonslanrt's  le  clcriji' «lilioduxo         '    I.ii  (rihii  luiijue'dfti  ScNIjuiikiilcs 

et  la  foi  iiatioti.ilc.  Mais  •iiijiiunriuit  les  liiv  son    iiotii  <!•>  S'Mjoiik.   ch*T  <{iii 

sdiilis  j<Miis>(>nl  iriiiii'  liltni)-  vl  (ïiiuc  s't-laMil  ascc  s^i  Iriltu  «lans  les  pLiiiics 

traïKjuillil»?  narfniU's.  soit  que  If  clorjj»!  de  lloiikluira.  (lotie  faiiiillo  renversa, 

orttj(Ml(»x<'  ail  ju'nlu  de  sf»n  «ntit|uo  in-  >ei*s  l'an  '«-jtj  de  l'iH'jpir.  la  d>na»tio 

llnenre,  w»il  <|n  il  ail  M-nli  rinenicacilt'-  des  (ïlia/iiavile^,  a|in'.s  avoir  <  U*  lonjj- 

descsin\<*slijjalions.îlV<janld  Ihhiimun  lenips  situniix'  à  son  aulnrité. 
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tioM,  et  iK'  (jinla  jias  à  Jeveiiir  le  secrélaire  particulier  Je  ce 
monarque,  puis  sous-secrétaire  d'Ktat,  et  eiiriii  sèdr-azèm, 
fT  premier  ministre  t». 

Al|)-Arslan,  en  mettant  cet  habile  administrateur  à  la  tète 
(les  alVaires  de  son  empire,  lui  conféra  le  titre  honorifique 
de  \é:wn-el-Moulk  siUii  -Uiij ,  régulateur  de  l'empire,  titre  qui 
chez  les  Persans  remplace  le  nom  de  la  personne  à  laquelle  il 
est  décerné.  Les  historiens  du  temps  font  le  plus  bel  éloge  de 
ce  grand  homme,  et,  attribuant  à  ses  vertus  et  à  sa  capacité 
les  succès  et  la  prospérité  du  règne  d'Alp-Arslan,  ils  tiennent 
en  profonde  admiration  le  discernement  de  ce  monarque, 
qui  sut  s'attacher  un  ministre  doué  de  tant  de  mérite  pour 
diriger  les  affaires  de  ses  vastes  Etats,  qui  atteignirent  sous 
son  administration  le  plus  haut  degré  de  gloire  dont  il  soit 
fait  mention  dans  les  annales  persanes. 

C'est  vers  cette  époque  où  Nézam-el-Moulk  (car  désormais 
c'est  par  ce  titre  que  nous  le  désignerons),  était  arrivé  à 
lapogée  de  sa  puissance,  que  ses  deux  amis  vinrent  lui  rap- 
peler l'exécution  du  pacte  conclu  entre  eux.  crQue  me  de- 
cr mandez-vous?  leur  dit-d.  —  Je  ne  te  demande,  répondit 
crKhèyam,  que  la  jouissance  des  revenus  du  vdlage  qui  m'a  vu 
rr  naître.  Je  suis  derviche  et  n'ai  pas  d'ambition;  si  tu  accèdes  à 
rma  requête,  je  pourrai,  sous  le  toit  paternel,  loin  des  en- 
crtraves  inséparables  des  choses  de  ce  monde,  cultiver  paisi- 
rrblement  la  poésie,  qui  ravit  mon  âme,  et  me  livrer  à  la  con- 
frtemplation  du  Créateur,  où  se  plaît  mon  esprit.  —  Quant  à 
-moi,  dit  Hassan-Sèbbah ,  je  demande  une  place  à  la  cour.  17 
Le  ministre  accorda  tout  :  le  jeune  poëte  retourna  dans  son 
village .  dont  il  devint  le  cbef,  et  Hassan-Sèbbah  fut  placé  à 
la  cour,  où,  en  astucieux  courtisan,  il  ii<"  tarda  pas  à  capter 
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lt>  liuiiiio  jjr.lco  (lu  iiii)ii;in|iir.  \l;ii>,  lucil  <liul  rùl  i|i-j;i 
;ir(|iii'-,  j|i;mm'  à  \i\  |H(»|c<|  khi  «'llicirc  de  N(''/.'Mii-«'|-M(Milk  .  Ii's 
[iliis  li.iiilcN  (livlimlion^   |)(»ssililt's,  son  cspiil    i'ii\i<'ii\  cl  .n- 

(Iriil  ne  lin||\;iil  s  .K'Coill  iii(m|('|-  de  |  oiirci'  de  soumission  (|,i||>- 
la<|in'll<'  il  se  li(»ii\.iil  \is-à-Ms  (!<•  sdii  liit'iil.iilriir.  Il  mil 
Im«'IiIoI   loti!  (Ml  (l'IlVIC  |)(>lir  le   IclINciScr  d   le  MI|ml.lllliT.    Mil! 

(l.iiriMT  ;i  ce  liiil.  il  «•()imii('ii(;;i  paf  iiismiicr  à  \l|i- Vrsl.iii 
(|m'  les  liiiaïu'cs  du  niNaiiiiii'  ii Ctaiciit  pas  cii  lion  ('tal.  le 
iniiiislrc  in''{|lijjcaiil  la  i«miIi(''('  des  imjx'tls  et  iiavaiil.  d('|niis 
lidis  ans.  rendu  aiicnii  comiilc  sur  ccl  imi)oilaii(  snjcl.  \j> 
|iiiint'  [(lèla  I  onillc  à  ces  (•()nsid(''iMlioiis  pcilidcs.  cl  hiriilol 
^l*zaln-(d-Moulk  lui  mande  à  la  conr.  on  \l|)-\r^laii  lui  de- 
manda compte,  en  |)r«''SiMice  de  Ions  les  grands  di;;iiilaire>-. 
(•onvo(|ués  à  col  ollcl,  du  rclanl  apjxiih''  à  la  rtMilico  «les  im- 
pôts o{  nu  rr|TlLMneut  didinilir  dr^  linances  de  IKtal.  N(''zam- 
«'i-Mouik  s  excusa  de  son  mieux  en  faisant  rctoniix'i-  sur  cei- 
tainos  riiTonstaiiccs  indt'jxMidanles  de  sa  \oloulé  lu  relard 
doni  se  plaijjuait  Sa  Majt'slu,  et  promit,  do  s'orr.uper  sériou- 
senicnt.  de  relie  (pieslioii.  de  inaniiM'»;  à  poinoir  picseiilei 
dans  I  esjJacc  de  si\  mois  un  i  è;;le!neiil  de  comple  complet. 
Le  |)iince  parut  salislail  cl  jtci  nul  au  ministi'e  de  se  reliicr. 
Mais  celni-ci  nasail  |»as  eiicoi-e  dcpasst'  le  seuil  de  la  porte  «In 
cluUeau,  «juc  llassan-Sèl)l)ali ,  s  apj)r()rliaut  du  roi.  lui  Ht  ic- 
maiMpicr  tpie  ce  (pii  prouvait  suitout  I  inrapacitt'  du  mimslre 
en  pareille  malK'ie,  c  t'tail  précist-mcnt  le  dt'dai  e\orl»itant  <ju  il 
reclamail  pour  nietire  en  (udre  les  linaïu'es  de  i*euij)ire.  Cette 
fd»ser\alion  liap|)a  le  prince,  «pu  demanda  au  courtisan  «|ui 
la  lin  lais;ii|  sd  \oiilail.  lin.  se  cliarjjer  de  ce  lia\ail,  cl  sil 
poiixait  s  enj»a}jer  à  le  Icrmiiicr  dans  un  plusc(mii  esp;icc  de 
leinp<.  Sur  la   rc|)(Mise  aHirmalixe  de   I  aslncicnv   lla--s,iii.    ipn 
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lie  sollicilaiL  (juuii  dôlai  de  (jiiaraiile  jours,  ordre  lïil  donné 
à  Nézam-cl-Moulk  de  mellrc  imniédiatemenl  à  sa  disposition 
les  arcliives  des  fniances,  les  moustofs  (écrivains  du  Divan) 
et  tout  le  personnel  de  la  direction  des  fonds.  Hassan,  ravi 
de  se  trouver  ainsi  tout  à  coup  à  la  tète  de  la  branche  la 
plus  importante  de  radniliiistration,  considérait  déjà  la  ruine 
complète  de  Nézam-el-Moulk  comme  assurée.  Celui-ci,  de 
son  côté,  s'aperçut,  mais  un  peu  tard,  de  l'imprudence  (|u'il 
avait  commise  en  plaçant  si  haut  un  homme  qu'il  aurait  dû 
si  bien  connaître  et  dont  il  eût  fallu  se  défier.  Cependant  il 
ne  désespéra  pas  de  déjouer,  en  employant  ruse  contre  ruse, 
les  projets  déjà  si  avancés  de  son  ambitieux  antagoniste.  Sa- 
chant par  expérience  combien  les  hommes  de  son  temps  étaient 
corruptibles,  connaissant  en  outre  l'avidité  proverbiale  et  la 
faiblesse  de  caractère  du  confident  de  Hassan-Sèbbah  auquel 
celui-ci  avait  cru  pouvoir  confier  la  direction  du  travail  qu'il 
avait  entrepris  sur  l'ordre  d'Alp-Arslan,  il  n'hésita  pas  à 
fournir  à  un  de  ses  favoris,  sur  la  fidélité  duquel  il  savait 
pouvoir  compter,  des  sommes  assez  irrésistibles  pour  amener 
à  bonne  fin  le  plan  qu'il  avait  conçu. 

Le  favori  du  ministre,  homme  sûr  et  habitué  à  ces  sortes 
de  services,  employa  si  habilement  cet  argent  qu'il  ne  tarda 
pas  à  s'attirer  les  bonnes  grâces  du  faible  et  intéressé  confi- 
dent de  Hassan,  et  se  vit  ainsi  à  même  de  fournir  à  son  maître 
tous  les  renseignements  que  celui-ci  attendait  avec  impatience 
et  dont  il  devait  profiter  lorsque  le  moment  serait  venu.  Ce 
moment,  c'était  l'expiration  du  délai  de  quarante  jours  qu'a- 
vait demandé  Hassan-Sèbbah.  Au  jour  fixé  tout  était  prêt; 
Hassan  semblait  triompher;  mais  Nézam-el-Moulk,  ce  jour-là 
même  où  le  volumineux  mémoire  de  son  adversaire  devait 
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èlre  it.'iiiis  au  roi  vu  aiuln'iuc  oliiru.'llf,  (loiiiia  à  son  favori 
SCS  (Icniirivs  iiislruclioiis,  (jiii  dt'vaii'iit  aboutir  à  la  confusion 
tlt'  Hassan,  (le  lidi'lc  rt  adroit  serviteur  alla  trouver  le  conli- 
denl,  durit,  à  foire  de  radeaux,  il  a\ail  ;;iij;iH'  la  (•oiiliaiico,  et 
le  pria  de  lui  iiioiilrer  I  admiralde  iiHMiioiic  (jue  Nézani-el- 
Moulk  a\ail  dcilaré  ne  j)ouvoir  leiiiiiiier  a\aiit  six  mois,  et 
que  sou  maître,  à  lui.  avait  eu  llialiileli"  de  composer  en 
«juaraiite  jours.  Le  conlident  de  Hassan  était  en  ce  moiin;nt 
préoccupé,  et  d'ailleurs,  il  ne  se  doutait  de  rien;  il  livra  à  son 
ami  le  ^i  (hftir,  liasse  de  feuillets  détachés  «jui  formaient 
le  mémoire',  (ùelui-ci,  mettant  à  prolit  la  distraction  du 
conlident,  détacha  le  dèftèr,  et  en  un  clin  ddil  il  coidondit 
Tordre  des  feuillets,  comme  le  lui  avait  si  bien  recommandé 
son  maître.  Ensuite,  déposant  le  dèftèr  sur  le  tapis,  il  se  ré- 
pandit en  élojjes  pompeux  sur  lliahileté  de  Hassan-Sèbbah  et 
de  son  di{jne  acolyte  ([ui  avait  si  activement  participé  à  cet 
éminent  travail.  (Juehjues  heures  après  Alp-Arslan  recevait 
en  {jraiule  audience  vSes  ministres  et  les  olliciers  d«;  l'empire, 
qui  devaient  assister  à  la  présentation  solennelle  du  mémoire 
par  Hassan-Sèbbah. 

Nézam-el-Moulk  se  tenait  humblement  dans  un  coin  de 
la  salle  d'audience,  attendant  le  résultat  de  son  strata{;ème. 
Sur  un  si};ne  d  Alp-Arslan,  Hassan-S«^bbah  déposa  aux  pieds 
du  monarque  un  Jihrist,  livret  au  moyen  duquel  le  prince 
devait  a|)peler,  par  ordre  de  provinces,  les  feuillets  contenus 
dans  le  dèftèr,  (jue  Hassan-Sèbbah  venait  de  j)rendredes  mains 

'  Cel  usajji^e  ôst  encore  de  nos  jours  tasst'cs  les  unes  sur  les  autres  el  con- 

eii  \ij;ui.'ur  en  lN'i*s«\  Toul»'  l;i  n»rn|i(n-  leiuK^  entre  deux  |)l<inrlirU(*s  ronn.uit 

bilité  «les  re\enus  ilu  ruynunie  s«.î  trouve  une  i'S|M!'re  «le  ix'liui"e.  le  tout  lieel»-  ave*' 

roiisijjmV  sur  des  feuilles  vitlantcs.  eti-  une  corde  de  chanvre  ou  de  coton. 
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(le  son  coiili(K'iil.  \ii  pi'omiiM-  nppel,  Hassan  chcicho,  mais 
en  vain,  le  reuillel  deinandé.  Il  pressent  une  iiahison,  il  se 
trouble;  et  la  rumeur  que  cet  incident  provoque  dans  la  salle, 
la  présence  du  roi ,  irrité  de  trouver  un  tel  désordre  dans  un 
mémoire  de  cette  importance,  ajoutent  à  la  confusion  de  Has- 
san, qui  se  voit  bientôt  forcé  de  se  retirer,  après  une  sévère 
réprimande  de  la  part  d'Alp-Arslan.  Nézam-el-Moulk  était 
vengé;  il  s'approcha  respectueusement  du  roi  et  lui  lit  obser- 
ver qu'il  était  diOicile  d'exiger  plus  de  régularité  dans  un  tra- 
vail sérieux,  fait  à  la  hâte  [)ar  des  gens  incapables.  Après  cet 
échec,  Hassan  ne  reparut  plus  à  la  cour.  L'histoire  nous  ap- 
prend qu'il  alla  voyager  en  Syrie,  où  il  adopta  les  dogmes 
de  la  secte  ismaélite,  dogmes  qu'il  résolut  d'importer  en 
Perse,  en  y  ajoutant  d'autres  nouveautés  plus  conformes  aux 
opinions  des  sou^lS^  alors  très-nombreux  dans  le  royaume, 
dans  le  but  de  s'en  faire  une  arme  et  de  devenir  ainsi  la 
terreur  de  ses  ennemis.  Il  revint  en  effet  en  Perse,  mais  en 
se  cachant  soigneusement,  pour  se  dérober  aux  recherches 
de  Nézam-el-Moulk,  dont  il  redoutait  le  ressentiment.  Il  se 
rendit  à  sa  ville  natale  de  Rhèi^,  après  avoir  vécu  quelque 
temps  à  Ispahan,  où,  enhardi  par  la  facilité  avec  laquelle  s'o- 
pérait le  recrutement  projeté  de  ses  néophytes,  il  ne  forma 
rien  moins  que  le  projet  de  faire  trembler  sur  son  trône  le  sou- 
verain lui-même.  A  Rhèi  il  appela  près  de  lui  quelques  mé- 

'  Les  partisans  de  cette  secte,  en-  religion   musulmane   comme   entière- 

core   très-nombreux  aujourd'hui  dans  ment  indilïérentes  au  grand  Tout,  qui 

presque  toute  l'Asie ,  croient  que ,  sans  est  la  Divinité ,  et  veulent  qu'on  offre 

rejeter  le  Koran,   on  ne  doit  pas  en  au  Créateur  cette  adoration  fervente  et 

suivre  la  lettre ,  mais  bien  l'esprit.  Ils  secrète  qui  réside  dans  Tànie. 

repoussent  les  formes  extérieures  de  la  ^  Rages  des  anciens. 


IMlIir.U.K  M 

r(ml»'iil>,  <|iii  11  licvilrn'iil  p.i^  à  ;i(l«)|»l('|-  lt>  d(t;;iiM's  <|ii  il  Utui 
riis»'ij|n;iit  cl  inii  m'  (Irrlarrii'iil  inrl^  ;i  If  MToiulri  diiiis  si*s 
(lesst'iiis.  Il  ii'soliit  alors  «riiih'i.  ,i\rc  un  inniiliic  a>M'Z  rt'slri'inl 
«Ir  ces  iloiiNcaiix  (liscinlcs,  ^r  loiliiicr  Mir  la  !ii(iiila|jiii'  il  \la- 
iiMiiiL  |)ii"^  (II'  la  mII*'  (I<-  Ka/liiii.  (I  t)ii  il  <  iiiiiiiD'iita  a  lairc. 
dans  les  j)a\s  ciiMioimaiils.  i|c  li<'(|in'ii|rs  la/./ias.  au  im»\cii 
)li'si|iicl|c->  il  «^iiliM'iiail  aux  Itrsoiiis  (lu  liiDliit'iil  cl  |MtUlN<»Nail 
à  I  i'i|UII)i-|lli'i||  (le  s,|  |)c|lli'  ll'()ll|i(>.  i|lll  (li'Mlil  lt|i-|||(\|  luriiii- 
.laM.-. 

(ii'.st  M-j-s  (('Itc  ('ijoniic  i|ii  \I|)-Ai>laii  iiKiiiriil.  Ial'^•^alll  a 
son  lils,  Malt-knliali ,  si'S  vaslfs  Klals.  «Iiuil  il  lui  iccdiiiiiiaiula 
lorlriiifiil  <!•'  coiiliiT  ladiiiiiiistralioii  à  Ni-zaiii-t'I-Mniilk .  -ou 
l'ulM»'  t'I  |UtMi\  iiiiiii^lic.  Mais  cclui-ci  uc  jdUil  pas  lMii;;lfiu|i> 
de  ci*s  noiiveilcs  iiiar(|U('s  df  laveur:  car  Malrk-cliali .  a\aiil  m 
la  faildcssc  de  |u  rliT  I  oi'imIIc  aux  caloiuiiiiMix  i'.i[i|i()ils  d»;  ses 
emiemis,  lui  lit  iclirer  son  lurljaii  et  son  encrier,  insignes  des 
liaules  loiiclions  (|u  il  a\ail  si  nohhînienl  remplies.  C'ieltt'  dis- 
j;iàce,  en  lacililaid  une  vengeance  pailiculière,  lui  cause  d»' 
la  tnorl  de  ce  j;rand  lioinme  d  l'^lal.  Ou  le  lioiixa  un  malin 
eleiidu  sous  sa  leiile.  dans  le  camp  lONaL  assassnu'  par  un 
sah'llite  de  llassan-Sèl)l>ali.  \\.iiit  d  expirer  il  eiM  ,  >elnii  le 
récit  lies  cliioiinpics,  |c  |ciiip>  d  ('crire  nue  pièce  de  Ners,  à 
l'adresse  de  Malek-rliali,  dans  laipielle  il  recniiimaiidait  usa 
l)ien\eillance  ses  douze  lils.  a  ipii.  di-ail-il.  il  le;;uail  ses 
\  leiix  et  lovaux  Services. 

Ilassan-Seldiali  n  en  continuait  p.i^  moin>  >»■>  .san|;l.nile> 
excursions,  ne  respect. nil  dans  ses  rajudes  vicltures  m  raiij; 
ni  sexe,  é;;or{j("ant  sans  pitn-  tout  «"e  ipii  lui  tomliail  sous  la 
main.  Maick-cliali ,  ell'ra\t'',  tliii  ciivo\ci  des  troU|tcs  piuii 
iiicltic    lui    a    ce>    exp«>dllloiis.    ipii    jelaiciil    le    IrmiMe    et    la 
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foiiiusioii  dans  toute  retendue  de  l'empire.  Mais  les  sectateurs 
de  Hassan^  au«jnientaient  tous  les  jours,  et  bientôt  ce  chef  se 
vit  assez  fort  pour  repousser  ])ar  une  vigoureuse  attaque  les 
troupes  royales  et  les  obliger  de  battre  en  retraite.  Après  ce 
succès,  Hassan  ne  mit  plus  de  bornes  à  ses  exploits,  et  acquit 
une  telle  renommée  que  rien  ne  paraissait  plus  devoir  lui 
résister. 

La  mort  de  Malek-cliah  étant  survenue  peu  de  temps  après 
celle  de  Nézam-el-Moulk,  Hassan  se  bâta  de  profiter,  pour 
étendre  sa  domination,  des  revers  qu'éprouva  le  célèbre  sul- 
tan Sandjar,  successeur  de  Malek-cbab,  et  des  guerres  inces- 
santes que  se  faisaient  les  différentes  branches  de  la  maison 
des  Seldjoukides,  guerres  qui  se  prolongèrent  jusqu'à  la  mort 
de  Tougroul  III,  environ  quarante  à  quarante-cinq  ans.  Sul- 
tan-Sandjar,  justement  inquiet  des  progrès  d'envahissement 
de  Hassan,  résolut  de  détruire  entièrement  dans  ses  Etats 
une  bande  de  brigands  dont  les  déprédations  et  les  meurtres 
répandaient  la  terreur  dans  les  provinces.  A  cet  effet,  il  réunit 
une  armée  avec  laquelle  il  marcha  en  personne  contre  les 
agresseurs;  mais,  arrivé  à  une  certaine  distance  du  mont  Ala- 
mout,  il  vit  un  matin,  en  se  réveillant,  un  poignard  enfoncé 
dans  la  terre  près  du  chevet  de  son  lit,  et  dont  la  lame 
avait  transpercé  un  billet  à  son  adresse,  oii  il  lut  avec  effroi 
ces  mots-  : 

ff  0  Sandjar!  apprends  que,  si  je  n  avais  pas  voulu  respecter 
fftes  jours,  la  main  qui  a  enfoncé  ce  poignard  dans  la  terre, 

*  Les  historiens  persans  élèvent  .-ui  auteurs  font  dériver  notre  mol  rrançais 

••liifiie  de  plus  de  soixante  mille  le  nom-  assassin. 

bre  des  sectateurs  qui  oui  suivi  ce  chef        *  iMalcolm  rapporte  ce  fait  dans  son 

do  brigands,  du  nom  duquel  quelques  Histoire  de  la  Perse,  H.  1-2^1  (tr.  fr.). 
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«raiii'nil  1)11  <iii>^i  Itii'ii  i  ciiionct'i-  (l.iti^  Imi  imiii  -  ()ii  liil  (|iii> 
1«<  sultan  lui  h'Iiciiinit  .illrrri'  a  la  l«'<-l(iri'  ilr  ir  liillfl .  (|ui  lut 
ivvriail  riinmensc  [ioii\nii-  de  llassaii-Schhali  sur  rrs|ni(  «Ir 
SOS  alVult's,  <|n  il  iM'iionra  |m)iii  cftlc  fois  à  ses  projctsd  .illaijiu;^. 
Mais  n-vrimiis  à  Klit'Naiii.  (|iii.  n-slt-  t'li'an||iM*  à  toiilfs  ces 
allt'riialivi's  de  {[iiciit's,  d  iiilri|;ii('s  fl  de  rc\(dl('-  doiil  cfllc 
«''iHxiiic  lui  >i  rciiinlic.  M\ail  ti'.iiii|iidl<'  dans  son  \dia||(>  natal. 
«'C  liMaiil  avfc  oassion  à  I  étude  de  la  jdnlosopliiL'  des  suiilis. 
Knloiiii-  de  n(unln'(Mi\  amis,  d  cliercliad  avec  eux  dans  le  \mi 
«ette  contemplation  extatnpie  (|ue  d  autres  croient  trouver 
dans  des  cris  «'l  des  Imrlements  j)oussés  jus(ju  à  extinction  «le 
\oi\.  comme  les  deiviciies  hurleurs:  dauti'es  dans  des  moii- 
\ements  circulaires  «pi  ils  pratitpient  avec  frén«''sie  jus([u'à  ce 
«piils  soieiil  enlièremeiil  pi  i-«  de  verli|j«^,  comme  les  deiMclies 
tourneurs;  d  autres  enlin.  dans  dos  tortures  atroces  «pi  ils 
s'inllijjent  ru\-m»Miies  jus(pià  en  perdre  connaissance,  comme 
li'^  lliiidoiis.  Les  clironi<|iieurs  persans  racontent  «pie  Klièvam 


'  I,os  sect.ilcurs  df  Hassan -S''ltl».'ili  '■l'ciivovi'  sliijx'fail.  et  failt^s  savoir  à 
«'•laicnl  «{(•sijjTU^  sous  In  (li'iiominatioii  irvolrc  maîlrn  (|ii('l  est  le  raracl»'n;  d«^ 
•  II»  lliixsnmt  (nilli<-ront.s  «le  Hassan)  ou  fTirons  qui  me  servent.» 
frt/fViir.  mol  qui  si|jnilie:  (It^  hommes  '  t^»s  docteurs  «le  l'islamisme  qui 
|»r«'^ts  à  sarrifier  leur  jtroprc  vie  sur  ont  «li'cril  les  rnvajjes  commis  par  celle 
un  simple  conunandemenl  de  leur  chef  secte,  qu'ils  ont  en  |[rande  horreur,  di- 
s|iirilu<>|.  Les  historiens  anirmi>nt  «jue,  s«Mit  «jue  leurs  vexations,  s'»''ten«ianl  sur 
liii>«|u  un  en\oM>  «le  Mal<-k-4-|iaii  \int  à  toute  la  surface  «lu  sol  |N'rsan,  avaient 
Alamout  jxiur  traitiT  av<>c  Hassnn-Seh-  porté  r«^pouvaiit<'  dans  t<nis  les  cœurs. 
Ii.ili .  celui-ci.  pour  liiule  n'|tonse.  coin-  ff(]«'-lail.  iliM-nl-ils,  un  xrritahie  fléau 
mantla.  «mi  pn'sencc  «le  cet  envovi',  à  f  pour  l«'s  populations,  un  ohjel  de  ter- 
un  «le  scH  li«léles  de  w  poij^nanler  lui-  freiir  pour  le-  w)uvernins  les  plus  puis- 
m«'^me.  et  à  un  autre  de  M>  jeter  du  haut  -sants.  «'t  ce  flt^au  et  celle  lerreur. 
«l'un  rocher.  Les  «leu\  «irdn^  furent  -ajoutent-ils.  durèrent  |M'utlanl  une  |m'- 
extVuté's  sur-l«M:liam|).  -Alh*/. .  «lit-il  à  fri«Mle  «l'cnviron  deux  siècles.- 


MN  PRÉFACE. 

aimait  surtout  à  s'ontrclcnir  et  à  boire  avec  ses  amis,  le  soir 
au  clair  de  la  lune  sur  la  terrasse  de  sa  maison,  assis  sur  un 
tapis,  entouré  de  chanteurs  et  de  musiciens \  avec  un  échan- 
son  qui,  la  coupe  à  la  main,  la  présentait  à  tour  de  rôle  aux 
joyeux  convives  réunis^.  Nous  croyons  ne  pouvoir  mieux  ter- 
miner cette  rapide  esquisse  biographique  et  historique^,  qu'en 
empruntant  à  la  vie  même  et  aux  œuvres  de  notre  poëte 
deux  citations  très-caractéristiques. 

Pendant  une  de  ces  soirées  dont  nous  venons  de  parler, 
survient  à  Timproviste  un  coup  de  vent  qui  éteint  les  chan- 
delles et  renverse  à  terre  la  cruche  de  vin,  placée  imprudem- 
ment sur  le  bord  de  la  terrasse.  La  cruche  fut  brisée  et  le 
vin  répandu.  Aussitôt  Khèyam,  irrité,  improvisa  ce  quatrain 
impie  à  l'adresse  du  Tout-Puissant  : 

'  Cet  usag-e  existe   encore  de  nos  tour  aux  convives  re'unis,  en  observant 

jours  en  Perse,  bien  que  les  Persans  également  le  rang  de  cbacun.  Lorsqu'il 

daujourd'bui .  plus  civilisés  que  leurs  y  a  erreur,  la  personne  à  qui  la  pipe 

ancêtres, prclerents'asseoiraubordd'un  est  offerte  s'empresse  de  la  présenter  à 

ruisseau  où  coule  une  eau  limpide,  dans  celle  qu'elle  considère  comme  sa  supé- 

un  jardin  à  Tombre  d'un  saule  ou  au-  rieure.  Cet  empressement  n'est  quel- 

près  d'un  bassin,  oii  le  cbant  du  ros-  quefois  (pi'une  simple  forme  de  poli- 

signol  vient  charmer  leurs  oreilles,  et  tesse.  mois  alors  la  personne  qui  en  est 

qu  ils  aient  substitué  la  carafe  en  cristal  l'objet,  si  elle  est  inférieure  en  rang, 

à  la  cruche  en  terre  cuite,  et  le  verre  doit  refuser, 
il  pied  à  la  coupe  de  cuivre.  ^  Nous  n'avons  représenté  Khèyam 

*  11  n'est  pas  rare  de  voir  encore  à  que  dans  ses  attributs  de  poëte,  mais  il 
présent  en  Perse ,  même  dans  les  fa-  était  en  outre  astronome  et  gi-and  algé- 
milles  aisées ,  un  seul  verre  ou  une  senle  briste.  On peulconsulter  sur  ce  côté  très- 
coupe  pour  plusieurs  personnes,  qui  remarcpiable  de  sa  vie  et  de  ses  travaux 
toutes  boivent  à  tour  de  rôle  et  en  ob-  l'introduction  à  V Algèbre  d'Omar  Al- 
8er\ant  le  rang  de  chacune  d'elles.  Il  en  khayyâmî,  publiée,  traduite  et  accom- 
est  de  même  pour  lec«//rtH  frpipeà  eau,  »  pagnée  d'extraits  de  manuscrits  inédits, 
que  le  piche-khédmet  présente  tour  à  par  Woepcke,  Paris,  i85i,  in-8°. 


l'iir.i'vcr..  x^ 

T  1  II  a^  hrisi'  ma  n  uclic  <li'  \  m ,  mon  Dieu  !  lu  a^  aiiiM  Icrmi' 
"SIM-  moi  ia  poilc  «le  la  J()i«',  mon  DitMi  !  c Csl  moi  (jui  Itois.  rt 
-ct'sl  1(11  i|iii  ronniM'Is  les  «Irsordrcs  «le  l'iMcssc!  Oh!  (  |mis.su 
•  ma  iMinclif  x'  remplir  ilf  Iciicî)  srrais-lu  ivn-,  mon  Dieu  '  ?-^ 

l-f  |ioi'l«',  ailles  avoir  pioiioïKc  «<■  Masiilirnn'.  jrlaiil  Ifs 
y«'ii\  sur  iiMt'  jilacc,  se  serait  apeicii  ijne  son  M^ajje  ('lail  noir 
eomine  du  eliailioii.  (1  «lail  une  |iiiiiilioii  ilii  ciej.  \|(U's  il  lil 
cel  autre  i|uali'aiii  non  iiioins  amlacieiix  (|iie  le  |u°eniie|-.  cl  (iin 
exprime  d  um*  manière  ai)so|ue  la  rt-pulsion  du  j)0(it(î  poiii-  la 
doctrine  des  j)eines  lui  mes.  (h'criles  dans  le  koran,  et  ju'è- 
cliees  SI  chaI»Mirousemenl  par  les  mmdlali.s.  Les  souiis  con- 
sidèiTut  <'etl('  doctrine*,  non-sonieimMit  comme  le  renverse- 
iiieiil  de  la  leur,  mais  encore  comme  iiidi||iie  de  la  iinst''riC(M(le 
el  de  la  clémence  de  la  Divinité.  \  oici  ce  (juatraiii  : 

f-ijuid  est  I  lioiiiiiie  ici-ltas  i|ui  n  a  |)(unl  comiiiis  de  pi'clié, 
rdis?  Celui  ipii  n«'!i  aurait  poinl  c(uuiins.  commenl  aurait- 
-  il  v«'cu,  dis?  Si ,  parce  (|ue  je  lais  le  mal .  lu  me  |)uins  jiar  le 
rmal,(juelle  est  donc  la  dillV-i'ence  i|ui  exi^lc  cnli-e  toi  el 
r  moi,  dis?  •" 

Mais  arriv(ms  au  li\re  lui-même,  à  la  pensée  complète  du 
poi'le  ipii  se  déduit  si  én(M{p(|nement  et  avec  tant  d  unité  à 
travers  les  lantaisies  ou  les  rudesses  de  ses  (pialrains, 

'    Oli  !  putKKc  ma  bouche  se  remplir  de  forer  tin  lilns|»li^tin'.  on  simpliniinil  tif 

/rnr/ expression  (|(ie  les  i'ersaiis  ein-  jiroiioiicernn  mot  irn\i'reiicieii\.  (\  oir, 

|iloienl  souvent  |M>ur  exprimer  le  rt'ip-el  dnns  le  te\le  |ii'rs.ui.  le  «piatmin  .TSS 

«r.'ivoii-  proriT)' on  (I  être  oMijrt' (le  pro-  d  j.i  unie  ipn  I  areompajpie.  ) 
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QUATRAINS    DE    klIRYAM. 


Lin  matin,  jVntendis  venir  de  notre  taverne  une  voix  qui  disait  : 
A  moi,  joyeux  buveurs,  jeunes  fous!  levez-vous,  et  venez  remplir 
encore  une  coupe  de  vin,  avant  que  le  destin  vienne  remplir  celle  de 
notre  existence. 


Ô  toi  qui  dans  l'univers  entier  es  l'objet  choisi  de  mon  cœur! 
toi  qui  m'es  plus  chère  que  l'âme  qui  m'anime,  que  les  yeux  qui 
m'éclairent!  il  n'y  a  rien,  ô  idole,  de  plus  précieux  que  la  vie  :  eh 
bien!  tu  m'es  cent  fois  plus  précieuse  qu'elle ^ 


Qui  t'a  conduite  cette  nuit  vers  nous,  ainsi  prise  de  vin?  Qui 
donc,  enlevant  le  voile  qui  te  couvrait,  a  pu  te  conduire  jusqu'ici? 
Qui  enfin  t'amène  aussi  rapide  que  le  vent  pour  attiser  encore  le 
feu  de  celui  qui  brûlait  déjà  en  ton  absence^? 

'   I5icn  que  l'absence   de  la   distinction  considéré  comme  mystique,  il  est  cependant 

des  genres  dans  la   langue  persane  puisse  certain  (jue  le  poëte  s'adresse  ici  à  la  Divi- 

nutoriser  à   émettre   des   doutes  sur  cetle  nilé,  ([u'il  (jualilie  de  l'épitlièle  iViilolc.  d 

ipipslion  de  savoir  si  ce  (juatrain  doit  être  non  à  sa  maîtresse. 


^ 


»Lli>- fA!x^>-  c:^>La-^lj\ 
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w^-^Aj    ^jyAl^  J^yy-    ^^^   J*^  j' 


1^  i.^^  o 


'j-'  ^.^j 


,0  .o 


•^  o^ 
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)jj  j%         1^   :5  . 
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'^ 


^  ^''  j.>-=^      ^y  lt-'^  j-^  y^  '^  (i^  Joij^ 


'   Le  jMx-lf  Jonnt^  un  vnn  ri>iii|ilcl,  dans  rail   rvndn',  ri>  mo  <M-inli|<<.  sans  a^oir  re- 

IcA  (Irux  ii<TniiTS  lii-mistirlii><  du  qii.ilrnin,  ruiim  à  iino  poripliraM*.  rommc  j'ai  cm  i\p- 

par  lo  MMil  ra|t|(rorhoiiiont  «k*»  (l>-iu  iiioU  \oirln  f.iiro.   Do^  ras  srinlilaM^  s<>  pn'<son- 

rml  ol  /fil,  wn» qu'en  français  on  ne  mu-  («miI  il.ins  la  %»\{c 


LKS  OU  \Ti;  \I\S  DK  KIIK^  \M 


Nous  n'avons  t'pronvt'  ([ne  cliajjnii  et  iiiallicur  dans  ce  nioiidc  (|tii 
nous  sert  un  instant  d'asile.  Hélas!  aucun  problt'ine  de  la  création 
ne  nous  v  a  été  expliqué,  et  voilà  que  nous  le  (|uittons  le  rnnur  j)lpin 
de  regret  (de  n'v  avoir  rien  appris  sur  ce  sujcl  ). 


0  khadjè',  rends-nous  licite  un  seul  de  nos  souhaits,  reliens  ton 
haleine'-  et  conduis-nous  sur  la  voie  de  Dieu.  Certes,  nous  marchons 
droit •^.  nous;  c'est  toi  qui  vois  de  travers;  va  donc  guérir  tes  yeux, 
et  laisse-nous  en  paix. 


Lève-toi,  viens,  viens,  et,  pour  la  satisfaction  de  mon  cœur, 
donne-moi  l'explication  d'un  problème"  :  apporte-moi  vite  une 
cruche  de  vin.  et  buvons  avant  que  l'on  fasse  des  cruches  de  notre 
])ro])re  poussière  ^. 


Lorsque  je  serai  mort,  lavez-moi  avec  le  jus  de  la  treille;  au  lieu 
de  prières,  chantez  sur  ma  tombe  les  louanges  de  la  coupe  et  du  vin, 
et  si  vous  désirez  me  retrouver  au  jour  dernier,  cherchez-moi  sous 
la  poussière  du  seuil  de  la  taverne. 


'  Moralistes  ,    prédicateurs    musulmans  ^  G"esl-à-dire  :  dans  la  bonne  voie, 

orthodoxes,  que  les  vrais  soufis  regardent  ^  C'est-à-dire  :  donne-moi  une  coupe  de 

comme  des  hypocrites.  vin,   car  lui  seul,  en   nous  éloignant  des 

*  En  persan  .ii»^  j» .>  (dèm  dèr  kèche)  soucis  de  ce  monde,  nous  rapprociie  de  la 

rplieng  ton  haleine,  pour  tais- toi,  ailenre.  Divinité. 

Irère  (Ip  morale.  '   Khèvani,   bien  que  p;irl;inl  poin-  hii. 


\a:>  1)1  \  ri;  \in^  ni;  kiii.rvM. 


'><J^ 


)^^^^    J-^^' 


^U  ^^1.^'  -^  ^C   .V 


^U  ^jSVJ>j  ^  i^:>  ij^  jj        j;^^  ^  y^  •>l^i  ^sj  «-^-1; 


U    J^Sl     wVjL»S"  5;^   a5    j^iyçj     J^j 


y.yS  J^ 


'.^-r; 
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l^.V 


I  sXJL»u_«>    o  jJ  > 


l'inploio,  dans  K*  dciu  pmiiii'n*  h«'mi>tirlu>!»  priiiif  >oii>»'ril .  n«iiM*ul<'iin'nl  .i  la  |>n'mnT'' 

de  re  iiu<ilmin,  le  pmuoiii  de  la  prcniiAp"  poixiniu' dii  pluriel,  mais  encori'  à  la  ln>i 

iicntonni*  «lu  pluritd.  nous,  au  lie»  de  celui  -iièiix'  ji^rsonnc  du  singulier  :  />•  rw  rrut,  U 

dr  la  pn-inif-n-  |MTvitMH'  «lu  •«inijulicr,  tmii.  nu  orthintw ,  I*  nu  jutnlunne.  K}{al<*nienl  tiii 

Ol  usaj;r  esl  a»s«'i  n-pindu  m  l*ors«>.  \/>  n»i  sujel  dil  <>n  parlant  <l<'  lui  ni«'ni«<  :  l'rBrlittr 

liii-ni<W'.  <'n  |»arlanl  d»*  w  jMîrsonne.  sV\-  Ail,  l'Mclarf  nln>tl ,  ««le. 


m;s  (»i  \Ti;  \i\s  i)i:  kiiKVA.M. 


Puisque  pcrsonno  no  saurait  (o  répondre  du  jour  de  demain, 
empresse-loi  de  réjouir  Ion  cœur  plein  de  tristesse;  bois,  ô  lune 
adorable!  bois  dans  une  cou[)e  vermeille,  car  la  lune  du  firmament 
tournera  bien  longtemps  (autour  de  la  terre),  sans  nous  y  retrouve^^ 


Puisse  l'amoureux^  être  toute  l'année  ivre,  fou,  absorbé  par  le 
vin,  couvert  de  déshonneur!  car  lorsque  nous  avons  la  saine  raison, 
le  cbagrin  vient  nous  assaillir  de  tous  côtés;  mais  à  peine  sommes- 
nous  ivres,  eli  bien,  advienne  (jue  pourra! 


Au  nom  de  Dieu!  dans  quelle  expectative  le  sage  attacherait-il 
son  cœur  aux  trésors  illusoires  de  ce  palais  du  malheur?  Oh!  que 
celui  qui  me  donne  le  nom  d'ivrogne  revienne  donc  de  son  erreur, 
car,  comment  pourrait-il  voir  là-haut  trace  de  taverne^? 
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Le  Koran ,  que  l'on  s'accorde  à  nommer  la  parole  sublime,  n'est 
cependant  lu  que  de  temps  en  temps  et  non  d'une  manière  perma- 
nente, tandis  qu'au  bord  de  la  coupe  se  trouve  un  verset  plein  de 
lumière  (jue  l'on  anne  à  lire  toujours  et  partout  \ 


'  Les  asirologiies  persans,  suivant  le  sys-  nité.  Il  veut  qu'il  soit  coiislamnient  absorbé 

lème  astronomique  de  Ptoleniée,   croient  par  l'ivresse  de  cet  amour,  afin  que,  dans 

encore  que  ce  sont  les  astres  et  les  cieu\  cet  état,  entièrement  détaché  des  intérêts 

planétaires,  qu'ils  comptent  au  nombre  de  d'ici-bas,  il  s'applifjue  tout  entier  à  la  con- 

sept,  qui  tournent  autour  de  la  terre.  (Voyez  templation  céleste,  même  au  prix  de  ce  que 

note  I,  quatrain  76.)  les  proianes  appellent  le  déshonneur.  Il  est 

'  Ici  le  poêle  entend  par  amoureux  on  bon  de  faire  observer  ici  que,  selon  les  sou- 
amant  le  soufi  épri>  d'amour  pour  la  Divi-  fis,  le  mal  n'cxisb-  pas  en  priiiripr-.  LeCré;i- 


I,i:.s   (U   MU  \IN>    m.    Klll.^  \M 


Ijt»  >x -L-jk-j,  i:>^Jk__)    ,1 om» >       au  .vj  sU»  ^l   aj>j   .yo  i«-v-'  ^* 


leur,  M'Ion  em,  <>taii(  n|iaiulii  iLiiis  (iiii(v>  r.iiK',  i|ui,  il.iii>  mui  ij^iioniiirL-,  um?  Io  tnii- 

!H*  œutmt,  loiil»  rh<M«.<9  fm'««  «onl  om-  1«t  d'i»rognc,   ne  saiiniil  Iroiner  (rare  Je 

prcintes  du  !iroau  de  m  puissance  rn-atrice.  ta\)-rne. 

et,  |tar  roiiMMiiHMil,  rien  de  o-  i|iii  «'inuiie  *    Le  dj;ini.    roufHi,    eUiil    et  i-^(   enrop' 

de  relie  |inivuinre   iif  |MMit  l'-lre  iiinnwiis,  aujoimi'liiii,  dan»  cerlaines  localile>  d*'  l.i 

Uieu  riant  «■SMUiliellcnKiit  Iton.  Per»»',  en  rui»re  j|ra\»'.  Soinent  il  )  a  tout 

klii-yam,  ici,  fait  allusion  aux  re);iiMi>  autour,   un  peu   au-ile>»ou>  du   liord.   de^ 

ri>|i>|ir!>  iju'il  li.ibili'  en  <->pril  i-l  iMi  nu  put-  wr>  .i  l.i   louau);--  du  «ni   i-l  de  la  i(>u|m'. 


LKS   ()l  ATI!  AL\.s    DK    klIK'i  A  M. 


l'J 


T(ti  <|ui  ne  l)ois  jias  de  \iii.  ne  blàmc  j);is  |)(jiii'  cela  les  ivrognes, 
car  je  Miisj)rè(.  moi,  à  renoncera  Dieu,  s'il  m'ordonne  de  renoncer 
au  vin.  Tu  te  glorifies  de  ne  point  boire  de  vin,  mais  cette  gloire  sied 
mal  à  (lui  commet  des  actes  cent  fois  ])lus  n'pri'liensibles  que  l'ivro- 


gnerie ' . 
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Bien  tjue  ma  personne  soit  belle,  (pie  le  parluiii  (pii  s'en  exhale 
soit  agréable,  (|ue  le  teint  de  ma  figure  rivalise  avec  celui  de  la  tu- 
lipe, et  que  ma  taille  soit  élancée  comme  celle  d'un  cyprès,  il  ne 
m'a  pas  été  démontré,  cependant,  pourquoi  mon  céleste  peintre  a 
daigné  m'ébaucher  sur  cette  terre  ■^. 

Je  veux  boire  tant  et  tant  de  vin  que  l'odeur  puisse  en  sortir  de 
terre  quand  j'y  serai  rentré,  et  que  les  buveurs  à  moitié  ivres  de  la 
veille  (jui  viendront  \isiter  ma  tombe  puissent,  par  l'eflet  seul  de 
cette  odeur,  tomber  ivres-morts  ^. 


vers  que  Kiièyam   place  ici  au-dessus  des  poêle;  l'ivresse  dont  il  parle  dans  la  plupart 

versets  du  Koran.  de  ses  quatrains  u'est  pas  celle  produite  par 

Toutefois,  me  disait  un  soufi  à  Télié-  le  vin,  mais  celle  de  l'amour  divin,  dont  la 

ran,  ceci  n'est  que  l'explication    ^oî>Lb,  première  n'est  que  l'image.  Dieu,  ajoute- 

ostensible  ou   extérieure  de  la  pensée  du  t-il,  étant  répandu  dans  toutes  ses  œuvres, 

poëte ,  car,  d'après  sa  pensée  v^».I?Li ,  intime  on  peut  l'admirer  dans  toutes  choses  créées. 

ou  cachée,  le  Koran,  bien  qu'il  renferme  Or  il  m'est  plus  agréable  de  le  contempler 

la  parole  divine,   n'est   pas   constimment  dans  une  orange,  par  exemple,  que  dans  un 

sous  les  yeux  des   croyants,  tandis  que  la  tubercule,  dans  une  coupe  de  bon  vin  que 

coupe  dont  parle  Khèyam  est  sans  cesse  vue  dans  un  verre  d'eau,  dans  le  visage  vermeil 

et  aimée  par  tous  les  humains  dans  l'univers  d'une  belle  personne  (jue  dans  celui  d'une 

entier.  Or  cette  coupe  n'est  ici  qu'ime  figure  personne  dillorme  cl ,  par  conséquent ,  d'un 

allégorique,    c'est    Dieu    qun  veut   dire,  le  aspect  désagréable. 


i.l>  <M  \ii;  \i\^  lu.  kiii.^  \\i 
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«X^hmo   ^vVju« 


IK 


"^y^  vj-*  "-r'^>"**'  ^y^  J 


v'ir^^o^tj 


;%-'c^«-'' 


'V   ^ 


'  Vltaqui;  «lirecU-  roiilrv  les  iiKuiil.iliH, 
ilunt  K-s  arl<>s  i|iU'l(|iiori>L4  ji'nrconK'ul  |hmi 
a>i«c  leur  li>|»<Mril«'  fxlt>ri<Mir.  olijfl  \\i^  mil 

l<TifS    iM'qHllIlllf.H   (Jll   ptM'Ic. 

'  \a^  erriv.iins  Miilis,  dan»  leur  iiiin- 
);iiia(ioii  |MH-li(|uc,  oot  fait  de  Dii'ii,  rn'.i- 
Ifiir  |>.ir  SI  |kini|<>,  tiii  |x^inln>  divin  i|iii.  lo 
M  .  )niic*au  à  la  main ,  a  |>oinl  d.ins  son 
l'Iiiiiili',  sur  le  j^  »J  .  tahUtte  de  In  nnilion  . 
iuiilen  les  rri'alnn's  île  l'univers.  Par  cette 
expression  :  |{i<Mi  i|iii!  ma  |>er>onni>  soit 
Im-IIi-,  rlr.  le  jKM'Ie  fait  .dliisinn  .m  »en»el  .'{ 
'lu  K"r;iii .  r|i,i|iiln'  /.«i  fourf'rnr ,  oi'i  il  rsl  ilii 


<|ue    Dieu  a   ilimne   nw    fnniK'  a)jr>'.d>h'  .1 
l'IioninK'. 

'  (^f  i|natniin,  i|u"om  ser.iil  (••nl>'  df 
ronsidi-rer  comme  ess<-nliel|<>m<-iit  i'-|iicurien. 
s'il  ne  sortait  de  la  plnnie  d<-  kliévam,  est 
ce|¥»ndonl  allejforii|ue  el  S4>  ra|i|torle  à  Dieu. 
Notre  iKH'le  veut  ètn*  enlièn-ment  alisorlx' 
dans  l'amour  divin,  et  s<Tvir  d'ejeniple  à 
ceu»  qui  n-stenl  ajires  lui;  il  vi-ut  ijue, 
comme  lui,  m<-|insanl  lesciios4>9  mondaines, 
ils  S4>  Inn-nl  corps  el  âme  à  I.1  soûle  rliosr 
iri-lus  dijjne  de  jin"occii|nT  un  i->prit  sa/]''. 
'I  l.i  Divinité. 
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Dans  la  ré};ion  de  l'espérance  attache-toi  autant  de  lOMirs  (juc  lu 
pourras;  dans  celle  de  la  présence'  lie-loi  avec  un  ami  paiTait.  cai'. 
sache-le  hien,  cent  kaahas-,  faites  de  terre  et  d'eau,  ne  valent  pas  un 
cœur.  Laisse  donc  là  ta  kaaba  et  va  plutôt  à  la  recherche  d'un  cœur  ^. 

Le  jour  où  je  prends  dans  ma  mam  une  coupe  de  vin  et  où, 
dans  la  joie  de  mon  âme,  je  deviens  ivre-mort,  alors,  dans  cet  état 
de  feu  (pii  me  dévore,  je  vois  cent  miracles  se  réaliser,  alors  des 
paroles  claires  comme  l'eau  la  plus  limpide  semblent  venir  m'ex- 
pliquer  le  mvstère  de  toutes  choses  î 

17 

Puisque  la  durée  d'un  jour  n'est  que  de  deux  délais  *,  empresse-toi 
de  boire  du  vin,  du  vin  limpide,  car,  sache-le  bien,  tu  ne  retrouveras 
plus  ton  existence  écoulée,  et,  puisque  tu  sais  que  ce  monde  entraîne 
tout  à  une  ruine  complète,  imite -le,  et,  toi  aussi,  sois  jour  et  nuit 
ruiné  dans  le  vin  ^. 

'  On  a  vu  plus  haut  que  les  souBs  doivent  est  le  sanctuaiçe  du  temple  où  se  trouve  la 

passer  par  deux  degrés  inférieurs  avant  d'ar-  célèbre  pierre  noire  que  chaque  pèlerin  va 

river  à  la  béatitude  divine,  qu'ils  appellent  religieusement  baiser.   Elle  s'est  brisée  en 

»  j^-àj^,  présniice,  où  le  rideau  des  mystères  plusieurs  morceaux,  qui  ont  été  soigneuse- 

sera  levé  pour  eux,  et  où  ils  jouiront  de  la  ment  recueillis  et  incrustés  dans  une  autre 

présence  de  la  Divinité.  pierreentouréed'uncercled'argent,d'autres 

^  Le  nombre  cent,  en   persan,   donne  disent  d'un  cercle  d'or.  Elle  est  considérée 

ridée  d'un  nombre  indéfini.  11  signifie  miioz/i-  par  les  mahométans  comme  une  pierre  pré- 

brabk,  incalculable.  cieuse  du  paradis ,  tombée  du  ciel  sur  la  terre 

'  Le  Koran  recommande  le  pèlerinage  avec  Adam.  >ious  ferons  observer  ici  que  la 

de  la  Mecque,  pour  lequel  les  soufis  sont  Mecque  appartenant  à   la  Turquie,  et  les 

d'une   indifférence   complète,    comme   du  Turcs  considérant  les  Persans  comme  des 

reste  pour  toutes  les  formes  extérieures  et  hérétiques,  ceux-ci,  pour  avoir  accès  dans 

les  cérémonies  du  culte  révélé.  Il  est  obli-  le  temple,  sont  forcés  de  se  faire  passer  pour 

gatoire  pour    tout   vrai  croyant  qui  a  les  sunnites,    par  le  moyen   il'une   reslriction 

moyens  d'entreprendre  ce  vovage.  F^a  Kaaba  mentale  {Ipkièh),  et  de  se  confoinier,  (juanl 


Ils   (»l    \  II;  MN.s  1)1.  k\l\.\  \\i 


l« 


H 


Xj  \!i 


itiit  j)rii-n>s  (l   nii\  nliliilums,  .m  rilf  îles  deux  nmuM'inmls  (Pnspirnlioii  il  ii'<-x|iir.i- 

OMiinnli!!,  ijiiilli's,  npivs  le   |K'leriiia{j<',  à  lion  |»arlcsi|iii'Iss'olTi'«-lii<' iioln- if>|iiralioii; 

n-tlfwnir  chiile»  i-l  à  (U'iiiaiidiT  |Kird«m  à  i'i»sl-à-<lin'  un  inslunt,   un   niornt'iil   InV 

hiiMi  «l«'  ci'lU"  iK-n-sie  nionionUinec.  L<'s  «l<>c-  courl  on  se  (<'rniin<-ni  ponl-élri"  n<ilre  o\is- 

l.-ni-!»  lie  l'islainisnn» ,  «lis-'nl  les  sonfis .  s«nl  lonre  éplit-niùir.  Sô'<'>»li  a  dil .  dans  la  nia;;ni- 

dansnntMTn'iir|in>roMil.M|nandilsnflinni'nl  fiqin'  pn-fan-  <!<•  son  (îonlislan,  fnirlerrrdr 

qnf  la   Kaalia.  «rnvn'  i\<s  lii)nini<-s,   ol    l.i  JlruiM ,  on  parlanl  di' n-'.  t\vn\  Mimurnicnl-s 

maison  do  Dion  ;  la  maison  de  Dii'u ,  ajonl*-n(-  (>|)|m>s<-s  : 

ils.  rV.l  I,.  rœnr  d.-s  I ains.  ..u^n-  d.>  ^^^^1  ^[^  J^   ^^^  ^^  ^ji-^  f> 

Oirn.  r'esl  là  iin'il  Tint  If  rliiTrlicr,  r'esl  là  -  .            . 

'    I  .        Il    .  I       I           II  v_)i-î  r  >A-«  o-j^ï*  >j  or^3 

i|ii  on  lo  IroiiM*.  Il  os\.  flonr  plus  s«f|<'  «'l  pins  C  •'                     ■'     ^■'  ^  •' 

pn>li!al>|i'd«'[;aj;niT  l'allivlion  dn  nrur  d"iin  ('.hiujiii'  muJJHe  ifiii  <■«/  aspirr  nrtit  ru  nidr 

siiiiil   docliMir  Miuli,  inilié  diin»  les  whtoIs  à  la  vir  rt  Moiilaur  l'rlre ,  tièa  qu'il  tit  rTfiirr. 

du  Tiiiil- l>iiis>anl.  i| r«'nln'|Mi'ndn'  h-  '   Kli>'  riiiiK' dans  !<•  »in.  l«Miniur«' por- 

\o\,ij;i-  ilf  la  Mi><ipif.  S4IIH-  <pii  sij;nili«'  ;  «'tn'  ••nlicn'nivnl  plnn;;i- 

'    {•••ii\    di-t.M^    on    n'|iil>    sif^nilicnl     lr'>  d.in>  l'iMfMsi'. 
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C'est  MOUS  qui  nous  livrons  aux  volontés  du  vin,  c'est  avec  joie 
<|no  nous  oiTrons  nos  anies  on  holocauste  aux  lèvres  souriantes  de  cv 
jus  divine  0  spectacle  ravissant!  notre  échanson  tenant  d'une  inain 
le  goulot  du  flacon,  et  de  l'autre  la  coupe  cpii  débord(>,  comme 
pour  nous  convier  à  recevoir  le  ])liis  pur  de  son  sang-! 


Oui,  c'est  nous  qui,  assis  au  milieu  de  ce  trésor  en  ruine ^,  en- 
tourés de  vin  et  de  danseurs,  avons  mis  en  gage  (pour  nous  les  pro- 
curer) tout  ce  que  nous  possédions  :  âme,  cœur  '\  Lardes,  (ît  jusqu'à 
notre  coupe.  Nous  sommes  ainsi  affranchis  et  de  l'espérance  du  par- 
don et  de  la  crainte  du  châtiment^.  Nous  sommes  en  dehors  de  l'air. 
de  la  terre,  du  feu  et  de  l'eau''. 

La  distance  qui  sépare  l'incrédulité  de  la  loi  n'est  (jue  d'un  souffle, 
celle  (|ui  sépare  le  doute  de  la  certitude  n'est  également  que  d'un 
souffle;  passons  donc  gaiement  cet  espace  précieux  d'un  souffle,  car 
notre  vie  aussi  n'est  séparée  (de  la  mort)  que  par  l'espace  d'un 
souffle. 


'   Ici  le  poëte  compare  la  partie  du  vin  ^  Le  texte  dit  âme  au  lieu  de  sang,  mais 

qui  déborde  de  la  coupe  aux  lèvres  colorées  l'idée  du  poëte  est,  je  pense,  aussi  exacte- 

d'une  jeune  beauté  qui  sourit  à  son  amant,  nient  rendue  par  cette  périphrase,  le  plus 

comparaison  d'autant  plus  appréciée  par  les  pur  de  son  sang,  que  par  celle-ci,  son  âme. 

Persans  que,  dans  leur  langage  poétique,  le  sens  étant  le  même, 
ils  nomment  le  vin  la  fille  de  la  vigne  ou  du  ^  La  taverne.  Trésor  en  ruine,  parce  que 

raisin,  et  que  le  même  mot  signifie  lèvre  et  les  tavernes  en  Perse  se  tiennent  dans  des 

lioril.  baraques  de  pileuse  apparence. 


LK.s  ()i  u  i:  \i\^  i>i    Kiii:^  \\i 


t:; 


|A 


L_»l »-»;.;  u^  *«>''-«^  >iL»*  ...^  jj  J^      >  ■» ,■«» ■>  j ■>  3') 


i_>l-i  jj^^  ^i  *^^*'5  r^*-^  ■^■^i  o^       '"''t"^  'f^O"''*  Vr^^^  v>**  f*^— ''■ 


iî;,^  JL 


.1,^ 


«_>I»>V_C 


(V\_Ji 


_r~  ,      k>v-;V-«l  y 


LT- 


.UL 


l  tXx^    .  >i.  fcifc.    i j   '>->'yS-    ^jmJuSj 


'   ^!^•U^c  son  ;Wni'  ••!  sou  rmir  l'ii  j;n/;<*  inroinpalililr  n^cr  l.i  ri'aliM>r|ilioii  d»*  rAmr 

.sifjnilic  :  r<'ni>nr«'r  sans  tvloiir  ii  la  \u'  «'Ut-  ilaiis  rcswnre  ilivinc  qu'ioor  li-iir  rn>\anrf 

nt'llt',  Iclli'  (|nVll4«  i-sl  dcrrili'  «lans  |<>  Kornii.  en  In  pn-tioslinalion. 

i|iii  (It'-fi-rnl  «»\|>r«'s.s«''iiiPiil  rn<iaj»o  ilt>s  Imis-  •  CVsWMlin'  :  nous  noii.s  (piu\nns  dans 

sons  «>ni\mnl<'s  «-l  U's  Jimi\  il«»  liasanl ,  sons  des  n'fjii>ns  au-flossus  df  In  spln-n"  l^m-îiln' . 

|ii>ino  de  rmft.T.  nous  lialiitmis  la  |><-ns<'i'  piin',  cl,  |»nr  rnn 

*   l^t»s  sonlïs  nii'nl  la  doclrini- di-s  riTorn-  Sf<]ii<'nl,    n<Mi>  m;   faiMUis    pins   |iarln'   il«*s 

jR'nM*s  cl  di-s  |M'ini's  fntun-s  roinin*'  anssi  <pialn*  l'Ioninils. 


i/i  i.i>  ni  \ri!  \i\s  i»K  kiii:^  \M. 


0  l'oiic  (lu  (loliii  '  1  la  (It'slriuiioii  mciiI  de  la  liamc  iiiiplaïahlc. 
La  hraiiiiif  ('>l  iioiir  loi  un  acic  di-  prc'dilcclioii  (juc  tu  conimcls  de- 
])nis  le  (0111111011001110111  des  siècles,  ot  loi  aussi,  ô  terre,  si  l'on  ve- 
nait à  iouillor  dans  ton  soin,  (pic  de  lr<'sors  inapprckiablos  n\  frou- 
vorail-on  iias  -  ! 


Mon  tour  d'oxistenco  s'est  écoulé  on  quelques  jours.  Il  est  passé 
comme  passe  le  vont  du  désert.  Aussi,  tant  qu'il  me  restera  un  souffle 
de  vie,  il  v  a  deux  jours  dont  je  no  m'inquiéterai  jamais,  c'est  le  jour 
qui  n'est  pas  venu  et  celui  qui  est  passé. 

■23 

Ce  rubis  précieux  vient  d'une  mine  à  part,  cette  perle  unique  est 
empreinte  d'un  sceau  à  part^;  nos  différentes  conclusions  sur  cette 
matière  sont  erronées,  car  l'énigme  du  véritable  amour '^  s'explique 
dans  un  langage  à  part  (et  qui  n'est  pas  à  notre  portée). 

■2^ 

Puisque  c'est  aujourd'hui  mon  tour  de  jeunesse,  j'entends  le  pas- 
ser à  boire  du  vin,  car  tel  est  mon  bon  plaisir.  N'allez  pas,  à  cause 
de  son  amertume,  médire  de  ce  délicieux  jus,  car  il  est  agréable,  et 
il  n'est  amer  que  parce  qu'il  est  ma  vie  •'. 


•  Le  ciel,  qui  tourne  autour  de  la  terre,  iieiles  et  aimantes  créatures  en  un  mot, 
et  où  sont  écrits  les  décrets  inévitables  de  que  la  roue  des  cieux  (image  du  destin  im- 
notre  destinée.  piacable)  a  précipités  dans  le  gouCTre  de  la 

*  Le  poète  entend  par  trésors  inappré-  mort  et  que  la  terre  a  engloutis  dans  son 
ciables  les  hommes  célèbres,  les  sages,  les  sein. 
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w^Xj  iL)  i^*Kx_J  .\3oIa.=w  o^»X>Cj         >_>w^»X_5  -JJ  04Jk^  >•>  -V-»»  »»Xio  |«-)i 


f»- 


fie 


,  w«  ^OJ^jV   .\5sjl  vl   c:>^*«l   ,Jvj  ,  v.».-i>  c:*,*»!  ^^  .viol  vi  Jsj«j^v«     »maa£ 


'    Kijyiin'  allôporiquo  faiMitt  nlliiMiui  ;•  In  '-"   Sin[»iili»''n'  Unimiin'  ili-  |>liraM'  (lu'ciii 

l)i>inili-  iiarfailo  (|uc*  nous  rlK-rrlionHi-n  >niii  [iloic  là  1**  |>o«'(o  pour  se  plainiin*  do  rmiior- 

<Un<>  notrr  im|M*rri*rtinii.  Iiiiih'  <!«•  sa  \i<'.  rassiiiiilniit  nu  «in  aiii|iiol 

*   Amour  «li>iii,  ilonl   l.i    w>nr<f  i-*"!    ••n  t'Ilc  |ir»Mc  con  .'i|>n'li'.  \iin' <•!  .iin<'r.  rn  |mt- 

(l«'li<irs  «II-  iioln-  n.i(iiri>  ItM-n-slp".  mii  .  soiil  smioiimih'o 


\{\  LES  OIATIIAINS    |)|;   KIIKVWI. 


0  mon  Miiinrc  cd'iir  !  |)iii>(|ii('  ton  sori  rsl  di-lic  inciirli'i  |ii.s(|u;iii 
sang  par  le  clmjinMn.  |)uis(|n('  la  iialiii'c  nciiI  (juc  In  sois'cliafjuc  jonr 
acrahl»'  (Tnn  nouveau  lonrnicnl.  .alors,  ô  ànio  !  dis-moi  ce  t|ue  lu 
es  venue  iau'c  dans  mon  rorijs.  dis.  |)nis(|n('  lu  dois  enfin  le  (|uiller 
un  jour? 

26 

Tu  ne  peux  le  ilalter  anjourd'liui  di'  voir  le  jour  de  demain; 
penser  même  à  ce  demain  serait  de  ta  part  juire  l'olie;  si  (u  as  le 
cœur  éveillé  ne  perds  pas  dans  l'inaction  cet  instant  de  vie  (qui  te 
reste)  et  pour  la  durée  duquel  je  ne  vois  aucune  preuve. 

•27 

11  ne  faut  pas  sans  nécessité  aller  frapper  à  chaque  porte.  11  faut 
s'accommoder  du  bien  comme  du  mal  d'ici-bas,  car  on  ne  peut  jouer 
que  d'après  le  nombre  de  points  que  nous  présente  la  surface  des 
dés  jetés  par  le  destin  sur  le  damier  de  re  petit  bol  céleste  ^ 

28 

Cette  cruche  a  été  comme  moi  une  créature  aimante  et  malheu- 
reuse, elle  a  soupiré  après  une  mèche  de  cheveux  de  quelque  jeune 
beauté;  cette  anse  que  tu  vois  attachée  à  son  col  était  un  bras  amou- 
reusement passé  au  cou  d'une  belle. 


'   Ici  le  poêle  compare  ie  ciel,  dont  dé-  exactemenl   en   français,   sans  périphrase, 

pendent  nos  destinées,   à  un  vase  demi-  tout  le  charme  de  ces  noms  persans  com- 

sphérique  renversé  sur  nos  têtes,  et  qui  sert  posés  de  deux  substantifs,  donnant  en  même 

de  damier  au  destin,  sur  lecjuel  celui-ci  temps  Tidéi!  de  la  chose  et  celle  de  sa  forme 

s'amuse  à  tirer  notre  horoscope,  il  est  diffî-  ou  de  sa  qualité.  Ainsi,  en  per.san,  les  dés 

cile,  pour  ne  pas  dir*-  impossible,  de  reinln'  ihi  tksiin  et,  plus  littéraienn'nl ,  même  des- 
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^jy^^  *  »^>-*  '  j  O  '^ 


M 


r^ 


fA 


{/<j(iii .  Mgnifionl  l>>  (icittin  iluiil  l'inron5tanc<^  sourrils  .irqui'ij,  ayant  la   fonno  A\\n  air; 

otX  Y,^ry\\\c  i\  rclli'  ili-s  il»*»  fl  donl  li»s  d»--  ptttache-h<mche ,  lioiicli<>  aussi  polile  (lu'une 

cisions sont  Iniit  aussi  inralriil.iMosii'avaiirp.  |iisl.i(lie   fnlr'oiiverlo;    tiMllr ■  cyprrt ,    taille 

Bol -net  sijjuirii'    |i'   liruiaiiiont  roiiHMin"    à  «l.iiicr»'  roiniito  un  rxpn-^;  /i/,'Hr(^/iiii<",  un 

un  vas»'  ilt>mi-s|iluTii|ui'  nrivcrs»*  sur   no*  visant!  du  ni  li-il.'il  i"«l  |Mri>il  .i  («•lui  ili«  rrl 

tintes;   do   iiuWno   itrc - êourriU   signilîo  Ae%  asln*.  pic. 
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Avant  toi  ot  moi,  il  \  a  eu  bien  des  crc'j)usciilrs,  bien  lics 
aurores,  ot  co  n'est  j)as  sans  raison  que  le  mouvement  de  rotation  a 
été  ininrimi'  aux  cieux.  Sois  donc  attentif  (|iiiin(l  lu  poseras  ton  [licd 
sur  cette  poussière,  rar  elle  a  (M»'  sans  doulf  la  ])rimell('  des  \eii\ 
d'une  jeun*'  beauté. 

30 

Le  temple  des  idoles  et  la  kaaba  sont  des  lieux  d'adoration,  le 
carillon  des  cloches  n'est  autre  chose  qu'un  hymne  chanté  à  hi 
louange  du  Tout-Puissant.  Le  uichrab',  l'éjjlise,  le  cbapelet,  la  croix 
sont  en  vérité  autant  de  façons  dilïérentes  de  rendre  hommage  à  la 
Divinité^. 

31 

Les  choses  existantes  étaient  déjà  marquées  sur  la  tablette  de  la 
création.  Le  pinceau  (de  l'univers)  est  sans  cesse  absent  du  bien  et 
du  maP.  Dieu  a  imprimé  au  destin  ce  qui  devait  y  être  imprimé; 
les  efforts  que  nous  faisons  s'en  vont  donc  en  pure  perte  '*. 


'  Chaire  matiométane  dans  les  mosquées. 
Elle  est  toujours  tournée  du  côté  de  la 
Mecque. 

*  Selon  les  soufis,  toutes  les  religions 
sont  également  bonnes  ou  indifférentes,  car 
dans  toutes  on  peut,  en  pratiquant  l'amour 
divin,  être  soufi  et  atteindre  le  suprême 
bonheur,  qui  consiste  à  opérer  sa  jonction 
avec  la  Divinité.  Jésus-Christ,  selon  eux, 
était  soufi  et  avait  atteint  le  troisième  de- 
gré du  soufisme,  ce  qui  le  mettait  en  com- 
munication directe  avec  Dieu,  et  il  possé- 
dait, par  conséquent,  le  don  de  faire  des 
miracles.  Les  chrétiens,  ajoutent  les  écri- 


vains soufis,  ne  seraient  pas  dans  l'hérésie 
en  croyant  que  Jésus-Christ  est  régal  de  Dieu; 
mais  ils  sont  dans  l'hérésie  s'ils  croient  que 
Jésus-Christ  est  le  seul  Dieu.  C'est  celle 
indifférence  des  soufis  pour  toutes  les  formes 
extérieures  du  culte  et  pour  la  plupart  des 
dogtnes  religieux  qui  a  fait  dire  aux  doc- 
teurs de  l'islamisme  qu'ils  n'avaient  aucune 
religion. 

^  Dieu ,  en  créant  le  monde  dans  son  éter- 
nité, n'a  eu  en  vue  ni  le  bien  ni  le  n)al, 
disent  les  docteurs  soufis;  rien  n'est  mal 
dans  l'univers,  selon  eux,  tout  y  est  à  la 
place  que  lui  a  assignée  le  destin.  Le  mal 
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no  vient  pas  de  Dieu ,  niais  bien  do  l'homme , 
••t  il  n'exisl»'  (|ii<'  |>.ir  relation.  L<'  jiinreaii 
de  la  m-ation  n'a  dnnr  trnr«'  ni  run  ni 
l'auln'. 

'  I>»  r<''li'lirp  Kn><t>,  «[m  .ijijmiii'n.iil  .i  la 
sorte  |_j^^(panlli<'ismern>ni(>lo/|iqii<').  la- 
qiiellr  n'i-st  qu'une  des  nnnilinMivs  liranrh»^ 
du  souTuinie,  a  e(|io<x:  en  très-beaux  >ers  la 
intWne  pon.vi»  dans  son  Divan,  ou  Recueil 
de  ses  œiivn-s  roinplèles.  (|ni  respin-  dans 
toute  son  (-tendue  un  rataiisme  n'tollant. 
Voici  quelques  vers  «pie  j'extrais  de  ce  Di- 
van et  qui  dnnn«'n>nl  une  idi-e  du  reste  i\<- 
l'onvrajji'  ; 


-Si  re  n'i-sl  pas  le  destin  (pii  dirij;e  |(>s 
-chovs  de  ce  montic ,  jwurquoi  les  projets 
Tquc  forment  les  hommes  se  n?alisenl-ils 
"rontraip'UK-nt  à  leui>  di-sirs?  Oui,  r'esl  le 
"di-slin  i|ui  ronrliiit  falali-nient  les  hommes 
-vers  le  bien  comme  vers  le  mal,  el  cV»t 
-|M)upquoi  |i~»  UD-sures  qu'ii>  pn>nneiil  fnq.- 
-  peut  toujours  à  faux.  - 
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32 

Je  110  j)uis  indislincteniciit  dire  mon  st>rret  au\  mauvais  comnio 
aux  bons  '.  Je  ne  puis  donner  do  l'extension  à  l'exposé  de  ma  pensée 
ossentiollomoiU  bnîve.  Je  vois  un  lieu  dont  je  no  puis  Iracor  la 
description:  je  possède  un  secret  que  je  ne  puis  dévoiler. 

La  fausse  monnaie  n'a  pas  cours  parmi  nous'-.  Le  balai  en  a  dé- 
blayé entièrement  notre  joyeuse  demeure.  Un  vieillard  revenant  de 
la  taverne  me  dit  :  Bois  du  vin,  ami,  car  bien  des  existences  suc- 
céderont à  la  tienne  durant  ton  long  sommeil^. 

U 

En  face  des  décrets  de  la  Providence  rien  ne  réussit  que  ia  rési- 
fjnation.  Parmi  les  bommes  rien  ne  réussit  (jue  les  apparences  et 
l'bypocrisie.  J'ai  employé  en  fait  de  ruse  tout  ce  que  l'esprit  hu- 
main peut  inventer  de  plus  fort,  mais  le  destin  a  toujours  renversé 
mes  projets. 

35 

Si  un  étranger  to  témoigne  de  la  fidélité,  considère-le  comme  un 
parent;  mais  si  un  parent  vient  à  te  trahir  (en  quoi  que  ce  soit), 
regarde-le  comme  un  malintentionné.  Si  le  poison  te  guérit,  consi- 
dère-le comme  un  antidote,  et  si  l'antidote  t'est  contraire ,  regarde- 
le  comme  un  jjoison. 


'   Les  dogmes  des  soufis  sont  enveloppés     piofanes  et  dont  ils  ne  parlent  (|ii(,'  devant 
de  mystères,  et  ils  ont  ponr  chaque  defjré     les  initiés. 
de  liéalitude  des  secrets  qu'ils  cachent  aux         *  Le  poêle  entend  jiar  fausse  mimumc 
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lous  rrin  qui  r«poii&<i<>nl  !<•  (to|;iiii' (Ira  iwii-  '  Cosl-à-«lin«  :  lorM|iic  la  y*riw  iiiali 

lU.  OlU'  •■|iiUii*tf  iiijiinciuw  l•^l  Mirtoiil  .1     ridle  «le  Ion  «Un-  sera  n-iilnv  H.it"  '■  ;  ••■■ 
railn>Mu>  Ho»  Horlpiini  ili-  ri«l.iiniMii<*.  «itT»*  k  laquelle  »'ll»'  ;i|i|taHii-iil. 
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Il  n\  a  point  île  cd'iir  ([iic  ton  absenco  n'ait  meurtri  jusqu'au 
san<j;  il  n\  a  jioinl  (IVlrc  clairvoyant  qui  ne  soit  épris  de  tes  charmes 
enclian tours,  et,  bien  qu'il  n'existe  dans  ton  esprit  aucun  souci  pour 
personne,  il  n'y  a  personne  (jui  ne  soit  préoccupé  de  toi  '. 

37 

Tant  que  je  ne  suis  pas  ivre,  mon  bonheur  est  inconq)let.  Quand 
je  suis  pris  de  vin ,  l'ignorance  remplace  ma  raison.  H  existe  un  état 
intermédiaire  entre  l'ivresse  et  la  saine  raison.  Oh!  qu'avec  bonheur 
je  me  constitue  l'esclave  de  cet  état,  car  là  est  la  vie"^! 

38 

Qui  croira  jamais  (|ue  celui  qui  a  confectionné  la  coupe  ^  puisse 
songer  à  la  détruire?  Toutes  ces  belles  têtes,  tous  ces  beaux  bras, 
toutes  ces  mains  charmantes,  par  quel  amour  ont-ils  été  créés,  et 
par  quelle  haine  sont-ils  détruits? 

39 

C'est  l'effet  de  ton  ivresse*  qui  te  fait  craindre  la  mort  et  abhorrer 
le  néant,  car  il  est  évident  que  de  ce  néant  germera  une  branche 
de  l'immortalité.  Depuis  que  mon  âme  est  ravivée  par  le  souffle  de 
Jésus,  la  mort  éternelle  a  fui  loin  de  moi^. 


'   Ce  quatrain  est  essentiellement  mys-  I*eut-élre  le  mot  inventé  serait-il  plus 

lique.  Les  regards  des  humains  sont  dirigés  propre  à  la  circonstance,  mais  le  poëte  a 

vers  les  célestes  régions  pour  rendre  bom-  préféré  employer  le  mot  confectionné  comme 

mage  au  Tout-Puissant,  qui  considère  avec  directement  opposé  au  mot  détruits,  qui 

la  même  indifférence  toutes  les  créatures  se  trouve  à  la  fin  du  quatrain.  Celte  figure 

mises  au  monde  par  sa  volonté.  est  une  allusion  à  l'inconsécjuence  de  la  for- 

*  Il  parait  bizarre  que  Khèyam  préfère  mation  des  créatures  par  la  puissance  divine 

ici  la  demi-ivresse,  après  avoir  convié  ses  dis-  et  de  leur  destruction  subséquente  par  cette 

riples  à  se  livrer  à  l'ivresse  (de  Tamour  di-  même  puissance. 

mu)  sans  rés<'rve  aucune.  *  Iri  le  mot  ivresse  ne  peul  être  pris  (pc 
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«Liiis  le  sens  di-  vorlif;c,  «raltermlioii  nu 
«rifjiiorance  i|ue  le  [kk'I»'  ap|ili(|iie  aux  pn»- 
raïK-s.  qui  ne  sauraient  avuir,  romme  les 
soulis,  une  cunnaissance  exacte  de  l'essence 
<le  la  Divinité. 

^  Les  musulmans,  en  f,'euéral,  admettent 
les  miracles  île  Nntre-Seijjiieur  Jésus-Obrist 
et  lui  recimnaisfieiit  le  don  de  n'jftu.'tciter  les 
ninrU  |Mir  son  ^rf>u(11e  liienfaisanl  ;  mais  il.s 
le  plareiil  (ronnne  im|Miii;inr)>  si-lmi  Dieu) , 


bien  au-ileKMins  de  Mubamme<i.  Nuus  at«in> 
d)'-jà  fait  obs<>n'er  (ijuatrain  3<),  note  -j)  que 
les  soulis,  au  contraire,  le  mettent  stir  le 
même  ranj;  que  Dieu  et  li;  cnnsidèn'iil 
connue  MU  souli  ncronqtii,  ayant  atteint  l<> 
de(jn>  de  la  siqtnhne  U-atiludc  et  ayant,  [tar 
nins«-i|ui-ul ,  le  duu  d'iqM'rer  toutes  sortes  d<' 
miracle»  et  surtout  l.i  facull»-  <l''  n'.v.usriter 
lesmorls,  qui  <•>!  |>«>ur  eux  un  Mijel  |kt|m' 
luel  d'allusii>us 
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linile  la  (ulipe  '  (|iii  llouril  au  iiooroiiz'-;  pnMids  (.uiniiic  die  uiio 
coupe  daus  ta  main,  et,  si  l'occasion  se  présente,  bois,  bois  du  vin 
avec  l)onlieui\  en  conijiagnie  d'une  jeune  beauté  aux  joues  colorées 
du  lt>int  de  cette  Heur,  car  celte  roue  bleue  ^.  coninu;  un  couj)  de 
vent,  peut  tout  à  coup  venir  te  renverser*. 

Puisque  les  choses  ne  doivent  pas  se  passer  suivant  nos  désirs, 
à  quoi  servent  nos  desseins  et  nos  efîorts?  Nous  sommes  constam- 
ment à  nous  tourmenter  et  à  nous  dire  en  sou])irant  de  regret  : 
Ah!  nous  sonnnes  arrivés  trop  tard,  trop  tôt  il  nous  faudra  partir! 

Puisque  la  roue  céleste  et  le  destin  ne  t'ont  jamais  été  favorables, 
que  t'importe  de  compter  sept  cieux  ou  de  croire  qu'il  en  existe  buit^? 
11  V  a  (je  le  répète)  deux  jours  dont  je  ne  me  suis  jamais  soucié,  c'est 
le  jour  qui  n'est  pas  venu  et  celui  rpi  est  passé. 

AS 

0  Khèyam  !  pourquoi  tant  de  deuil  pour  un  péché  commis?  Quel 
soulagement  plus  ou  moins  grand  trouvcs-lu  à  te  tourmenter  ainsi? 
Celui  qui  n'a  point  péché  ne  jouira  pas  de  la  douceur  du  pardon. 
C'est  pour  le  péché  que  le  pardon  existe;  dans  ce  cas,  quelle  crainte 
peux-tu  avoir  *"? 

'   Comparaison  de  la  coupe  appliquée  à  ''  C'est-à-dire  :   la  dernière  heure  peut 

ta  tulipe,  qui  a  la  forme  d'un  calice.  Cette  sonner   au    moment   où    lu  t'y  attends  le 

figure  est  employt'C  avec  une  prédilection  moins, 

marquée  par  presque  tous  les  poètes  orien-  ^  ÎVous  avons  déjà  lait  observer  que  les 

taux.  astrologues  persans  croient  qu'il  existe  sept 

*  Nouvelle  année  persane  commençant  à  cieux  contenant  des  planètes.  Certains  doc- 

i'équinoxe  du  ii  1  mars.  leurs  de  l'islamisme  veulent  qu'il  y  en  ait 

^  Le  ciel,  dont  dépend  le  sort  des  liinnains.  luiil,  et  c'est  à  cette  diversité  d'opinions  sur 
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riiomine  serifiu  no  iIo»rail  pas  s\»rcii|H'r,  sol  i  t,c]ti\^ilrc  l.'explica lion.) 
ijne  \p  pcwlp  fnil  allii.sion.  Col  an  M-plirmo  '"   K|tij;mninu«  .<uin/;lanlf  ronln-   !«•>  >Iih 

lie  re»  ci<Mi\  i|ii(>  su  trouve   !•■    |>.ii-a(lis  cli'  l<-ni^  ilf  I  isl.nnisiMO,  «htcnsono  zi'li'-!<  tic  ta 

Mii|iannM<>«l,  mi  (unlv  un  rni^.s4■all  de   \in  iliulrinc  des  nvoniiMMiiu-A  cl  il*->  |H>incs  fn- 

liiii|ii<iu,  <-l  où  IfS  liunri»,  liiujours  >ii'q;)>s,  luii-s,  <|iit'  les  soulis    rrjrllcnt  roniint'   in 

Miiil  dratini-t'»  à  ffliri!  !<•  Ininlirtir  divt  \rni.t  nini|>atibl<*.'«  nt«>r  loiir  rniyanrf  do  In  |in>d)'.k 

rroyaiils.  !.•■  I'rii|i|i)'>li>,  |ni,  |i.irli-  <li'  l.i  ihm  lin.ilion. 
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Personne  n'a  accès  derrière  le  rideau  mystérieux  des  secrets  d(> 
Dieu,  personne  (pas  même  en  esprit)  ne  peut  y  pénétrer';  nous 
n'avons  point  d'autre  demeure  que  le  sein  de  la  terre.  0  regret! 
car  c'est  là  aussi  une  énigme  non  moins  dillicile  à  saisir^. 

J'ai  bien  longtemps  cherché  dans  ce  monde  d'inconstance  qui 
nous  sert  un  moment  d'asile;  j'ai  employé  dans  mes  recherches  toutes 
les  facultés  dont  je  suis  doué;  eh  bien!  j'ai  trouvé  que  la  lune  pâlit 
devant  l'éclat  de  ton  visage,  que  le  cvprès  est  difforme  à  côté  de  ta 
taille  élancée-^. 

Dans  la  mosquée,  dans  le  medressèh'*,  dans  l'église  et  dans  la 
synagogue,  on  a  horreur  de  l'enfer  et  on  recherche  le  paradis;  mais 
la  semence  de  cette  inquiétude  n'a  jamais  germé  dans  le  cœur  de 
celui  qui  a  pénétré  les  secrets  du  Tout-Puissant  ^. 

1x1 

Tu  as  parcouru  le  monde,  eh  bien!  tout  ce  que  tu  y  as  vu  n'est 
rien;  tout  ce  que  tu  y  as  vu,  tout  ce  que  tu  y  as  entendu  n'est 
également  rien.^Tu  es  allé  d'un  bout  de  l'univers  à  l'autre,  tout  cela 
n'est  rien;  tu  t'es  recueilli  dans  un  coin  de  ta  chambre,  tout  cela 
n'est  encore  rien,  rien*^. 

'   On  peut  aussi  expliquer  autrement  ces  bien  des  commentaires  à  faire,  sans  espoir 

deux   premiers  bémistiches   du  quatrain,  d'arriver  à  une  solution. 
qui,  en  persan,  présente  deux  sens,  voici  le  ■*  Ce  quatrain  est  considéré  comme  mys- 

second  :  Personne  n'a  accès  derrière  le  ri-  tique,  et  les  compliments  qu'il  renferme, 

deau  mystérieux  des  secrets  de  Dieu,  puis-  et  qui  semblent  être  plus  dignes  d'une  maî- 

(ju'il  n'est  donné  à  l'âme  même  de  personne  tresse  que  de  la  Divinité,  se  rapportent  au 

•l'y  pénétrer.  Tout-l^uissant. 

*  Le  texte  dit  :  i)  ref;rel ,  que  cette  énigme  '   Le  medressèh  est  l'école  ([ni  esl  aimexéc 

nussi  ne  soit  pas  mûrie!  c'est-à-dire  :  Il  y  ;i  ;iiix  mosquées. 
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Mlusion  à  r»'xrcllcnrc  lit"  la  doctrine  du  (|iii   n'jMind  sa   jK'ns*'»'  sur  totil   l'iiiinrrs, 

souii^ui)'.  (|ui  («nduit  à  la  r*-absor|i(iun  de  .s«-ndilali|c  •■n  cela  à  la  luniièn*  (|ui  s«>  dis- 

râuiedaus  resîwncc  ili^im-.  (àmu  (|ui  la  pro-  pcrst'  sur  loiili'  la  U'rre  lors«|u<'  le  Milril  mj 

frsM'iil  fr<inl  ni  à  rraindn*  l'riifiT.  ni  .'i  os-  lAvc.   I/nltM'nn'  «!••   ci-U«'   spl<'n«l<'ur  di»iiu' 

jN-nT  le  |taradi>.  ferait  tout  n  nln>r  dans  l<>  néant,  ilr  int^iiit* 

•  Ce  monde ,  selon  les  iHiufis,  e>l  nioiiis  que  l»*»  atonies  jH-rceplibli-s  à  l'iril  dans  les 

•|ue  rien,  ('/est  ini  monde  de  JL  ^    d'ima-  rayons  du  soleil  renln^il  dans  l'oltsTuril)'  <•! 

(filiation,  de  nAc  ou  d  illusinfi.   Il  n'i-xisle  dis|mraiss<'ut  dt'-s  ipie  rel  astre  resH- de  luire 

ipie   pnr   la    >|ili-ndcin    dn     l'ont- |*iiis.s;inl .  ilnii>  l<-s  rieni. 
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48 

(  ne  iiuil,  je  vis  vu  songe  un  sage  (|iii  me  dil  :  Le  sommeil,  ami, 
n'a  lait  éjianouir  la  rose  du  I)onlieur  de  personne  :  ])onr(|uoi  com- 
mellre  un  acte  si  semblable  à  la  mort?  l)ois  du  vin  [)lulôt,  car  tu 
dormiras  bien  assez  sous  terre. 

49 

Si  le  cceui'  humain  avait  une  connaissance  exacte  des  secrets  de  la 
vie,  il  connaîtrait  également,  à  Tarticle  de  la  mort,  les  secrets  de 
Dieu.  Si  aujourd'hui  que  tu  es  avec  toi-même  tu  ne  sais  rien,  que 
sauras-tu  demain  quand  tu  seras  sorti  de  ce  toi-même? 
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Le  jour  où  les  cieux  seront  confondus,  où  les  étoiles  s'obscurci- 
ront \  je  t'arrêterai  sur  ton  chemin,  ô  idole!  et,  te  prenant  par  le 
pan  de  ta  robe,  je  te  demanderai  pourquoi  tu  m'as  ôté  la  vie  (après 
me  l'avoir  donnée). 
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Nous  devons  nous  garder  de  dire  nos  secrets  aux  vils  indiscrets; 
au  rossignol  même  nous  devons  les  cacher.  Considère  donc  le  tour- 
ment que  tu  infliges  aux  âmes  des  humains,  en  les  forçant  ainsi  à  se 
dérober  aux  rejjards  de  tous  ^. 

5-2 

0  échanson  1  puisque  le  temps  est  là ,  prêt  à  nous  briser  toi  et 
moi,  ce  monde  ne  peut  être  ni  pour  toi  ni  pour  moi  un  lieu  de  sé- 
jour permanent.  Mais,  en  tous  cas,  sois  bien  convaincu  que  tant  que 
cette  coupe  de  vin  sera  entre  toi  et  moi,  Dieu  est  dans  nos  mains ^. 

'   C'est-à-direau  jugement  dernier.  Selon  seront  obscurcis,  la  terre  bouleversée,  ainsi 

l'opinion  des  pontifes  mahométans,  opinion  que  cela  a  eu  lieu ,  disent-ils,  lors  du  déluge 

que  Khèyam  tourne  ici  en  dérision,  la  fin  universel,  et  de  ce  nouveau  chaos  surgira  un 

du  monde  .sf-ra  précédée  d'un  cataclysme  autre  ordre  do  choses  où  le  calme  le  plus 

général. Lescieuxseronlronlondus.lesastrcs  parfait  régnera  et  où  les  morts  soront  jugés 
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Bien  longtem[)s  la  coupe  en  iii;iiii  je  me  suis  j)rom(3né  parmi  li's 
llours,  ol  cependant  aucun  de  mes  projets  ne  s'est  réalisé  dans  ce 
monde;  mais,  bien  (|ue  le  vin  ne  m'ait  pas  conduit  au  but  de  mes 
désirs,  je  ne  dévierai  pas  de  cette  voie,  car  lorsqu'on  suit  une  roule 
on  ne  revient  pas  en  arrière. 

Mets  une  coupe  de  vin  dans  ma  maiii,  car  mon  cœur  est  en- 
flammé, et  cette  vie  fuit  comme  fuit  le  vif-argent.  Lève-toi  donc, 
car  la  faveur  de  la  fortune  n'est  cju'un  songe';  lève-toi,  car  le  feu 
de  la  jeunesse  s'échappe  comme  l'eau  du  torrent. 
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Nous,  nous  sommes  les  idolâtres  de  l'amour,  les  musulmans  sont 
autres  que  nous;  nous  sommes  de  chétives  fourmis,  Salomon,  lui,  est 
autre  chose^.  Demande-nous  un  visage  pâli  par  l'amour,  et  des  bardes 
en  lambeaux,  car  le  marché  des  étoffes  de  soie  est  ailleurs  qu'ici. 
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Boire  du  vin  et  me  réjouir,  c'est  ma  manière  d'être.  Etre  indiffé- 
rent pour  l'hérésie  comme  pour  la  religion,  c'est  mon  culte.  J'ai  de- 
mandé à  cette  fiancée  du  genre  humain  (le  monde)  quelle  était  sa 
dot^;  elle  me  répondit  :  Ma  dot  consiste  dans  la  joie  de  ton  cœur. 

figuré  et  que  daas  la  pensée  du  poêle  elle  est  il  est  dans  son  droit,  etc.  car,  en  persan, 
Dieu  lui-même.  Cette  expression,  Dieu  est  Dieu,  justice  et  droit  sont  synonymes. 
</a;is  nos  maî'n«,  donne  au  quatrain  du  texte  '  Dans  le  texte  il  y  a  i.:>J«3  iJ\\o^ 
persan  une  vigueur  qu'il  ne  saurait  avoir  j^^^l  oLis»,  If  réveil  de  la  fortum  n'ent 
en  français,  où  cette  expression  n'est  pas  /^u'îui  swîfj-e.  Réveil  signifie  ici  faveur.  Songe 
usitée.  En  persan,  au  contraire,  elle  est  en  et  sommeil,  en  persan,  sont  identiques,  de 
usage  même  dans  le  vulgaire.  On  entend  à  sorte  qu'on  pourrait  aussi  traduire  :  Le  ré- 
chaque  instant  les  hommes,  les  femmes,  les  veil  de  la  fortune  n'est  qu'un  sommeil. 
enfants  dire  cJ^-*l  «1  c>— 'Oo  ^j^  Dieu  ^  Ici  le  poète  fait  allusion  à  l'exiguïté  de 
e«t  dan»  «e«matn«,  pour  :  La  justice  est  dans  ses  moyens  mondains,  et  prie  la  Divinité 
ses  mains,  elle  est  de  son  côté,  il  a  raison,  d'accopter  l'humble  offrande  de  son  cœur 
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lui  <li'inantl<T  anin'  rlios»-  «l<'s  lii<Mis  ilc  ce  pm^Hj^nt*  qiio  l'a  l'io  la  foiiniii  envers  ji-  nn 

momie  i|nc  .svi«  vieilles  hartJos.  Salomon ,  dit  il>-s  .iniinauT. 

la   tradition  |)«Ts.ine,  étiit   l«  roi  d<*  ani-  '   Le  kalun,     v^^!  </«<,  n'est  pa-»  pn-fiN'- 

inaux.   l/'n  jour,  «lant  Hur  son  In'tne,   tous  ment  la  dot ,  telle  <pi'e|le  existe  riiez  nous.  Il 

les  animaiu   vinnMit  le   «aluer   et   lui   ap-  n-pn'-sonte  une  certaine  somme  «pie  lu  nui- 

|>orler  rliarun   une  ofTrande  proporlionm-e  Rulman  ipii  se  marie  promet  jKir  rontrat  de 

à  leurs  muvens.  Li  fourmi  ne  put  lui  pn-  mari.ij^e  à  la  persorme  ipi'il  e|Hius«\   Il  est 

M-nter  «pi'uni'   [tatte   de  saiiliTclle  dii  fois  toujours  pn>|iortionne    a   rim|Mirlanre,    ou 

plus  grosse  ipi'elle,  et  Salomon  s'en  ron-  ranjf  «le  la  lianrée,  tpii  n'a  !'•  «Iniil  de  le  n 

tenta.  Mais  lui,  kliévam,  n'a  |i.is  même  les  riamer  qu'en  r.i.s  de  di\or<' 
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Je  lie  >nis  (li<[ii(>  III  (le  rciilor,  m  du  si'jDur  céleste;  Dieu  sait  de 
i|U('ll('  Icire  il  m'a  pciri.  Je  suis  hérétique  comme  un  derviche  \  laid 
(•(iniuic  une  riMiime  |)er(hi(>:  |e  n'ai  m  rehVion .  ni  fortune,  ni  espé- 
rance du  |iai'a(hs. 
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Ta  passion,  homme,  ressemble  en  tout  à  un  chien  de  maison; 
il  n'en  sort  que  des  sons  creux.  Elle  contient  la  ruse  du  renard,  elle 
j)rocure  le  sommeil  du  lièvre-,  elle  réunit  en  elle  la  rage  du  tigre 
et  la  voracité  du  loup. 
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Qu'elles  sont  belles,  ces  verdures  qui  croissent  aux  bords  des  ruis- 
seaux! On  dirait  qu'elles  ont  pris  naissance  sur  les  lèvres  d'une  angé- 
lique  beauté.  Ne  pose  donc  pas  sur  elles  ton  pied  avec  dédain  ,  puis- 
qu'elles proviennent  du  germe  de  la  poussière  d'un  visage  coloré  du 
teint  de  la  tulipe. 
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Chaque  cœur  que  (Dieu)  a  éclairé  de  la  lumière  de  l'atFection, 
que  ce  cœur  fréquente  la  mosquée  ou  la  synagogue,  s'il  a  inscrit  son 
nom  dans  le  livre  de  l'amour  il  est  affranchi  et  des  soucis  de  l'enfer 
et  de  l'attente  du  paradis. 


'  Ce  quatrain  est  une  ironie  amère  et  méprisables  n'ayant  ni  foi,  ni  loi,  alTicliant 
piquante  à  l'adresse  des  docteurs  de  l'isia-  inqjunénient  leur  indifTérence  coupable  pour 
misme.  Khèyam  répèle  ici  lui-même,  en  les  toutes  les  religions,  n'en  professant  oslen- 
narguanl,  ce  que  les  moullalis  ne  cessent  siblement  aucune,  et  qui,  sous  le  manteau 
de  dire  sur  son  compte  et  sur  celui  de  ses  de  l'amour  divin  et  de  leur  prétendue  béa- 
confrères,  les  dervicbes,  f[u'ils  représentent  titudc  mentale,  recherchent  plus  que  per- 
en  toute  circonstance  comme  des  hérétiqms  sonne  les  plaisirs  sensuels,  l'ar  ces  mots  : 
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Je  n'ai tii  foritino.  ni  psjn-ranro  du  d.uil.   i-l.ili'iil    un    lu\<'   fl   tlo>  |)r<>|pnlion« 

|»araiiis,  Kli<'*ynm  f.iil  alliisinn  à  l'Iiyporrisii'  i|ui  ili-imnlcnl  Ifur  |ir<'<lir.ilinu. 

(It-s  dor(*Mirs  musulman-.  i|ni  pnVli<-n(,  lin  '    Kndormir   i|uel(|irun  du  somniiil  dn 

haut  de  iour  rhairo,  à  leurs  iiuaill(>s  d<>cil<>s  li<-«n>  siiinilie  TaltuiuT,  le  tmm|M?r.  On  dit 

la   |irati<|u<>  di'  riiunulil4>  t-l  |i-  nx-pris  d)'s  dans  !<•  même  sms  :  (",onrlKTc|u»'lqu'nndrtni» 

rirlii«v««>s  «11-  ri-  monde  rnmmo  l<'  plus  sur  le  lit  d'im   li>m>nl .  lendormir  sur  l'oreillr 

iiioven  de  jjajjncr  \f  |>aradi>*.  el  ijui,  r«jMMi  d'un  Ixvuf.  r.tppu><>r  ronlrv  un  n^wan. 
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Une  î;or}i;ée  dr  vin  \;)m(  iiiieux  que  le  royaume  de  Kavous  '  ;  elle 
('>t  préférable  au  trône  de  kol)ad-,  à  l'empire  de  Thons''.  Les  sou- 
pirs auxquels  le  malin  un  amoureux  est  en  proie  sont  préférables 
aux  gémissements  des  dévols  hypocrites. 
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Bien  que  le  péché  m'ait  rendu  laid  et  malheureux,  je  ne  suis 
cependant  pas  sans  espoir,  semblable  en  cela  aux  idolâtres,  qui 
se  reposent  sur  les  dieux  de  leurs  temples.  Toutefois,  le  matin 
oii  je  mourrai  de  mon  ivresse  de  la  veille,  je  demanderai  du  vin, 
j'appellerai  ma  maîtresse,  car.  (juc  m'importent  et  le  paradis  et 
l'en  fer  '  ? 


'   Kavous  ou  Key-Kavoiis,  deuxième  roi  dixtrihuteum    (b    la  justice,   l'ut    tué    par 

de  la  dynastie  des  Keyans  ou  Keyaniens.  H  Afrasiab,  roi  du  Touran   (Turkestan),  et 

était  fils  el  successeur  de  Key-Ko])ad.  C'est  que  ce  prince  s'empara  de  la  Perse.  Les 

pendant  le  règne  des  souverains  de  cette  grands  de  cet  empire,  désespérés  d'avoir  à 

dynastie  cpi'eurent  lieu  ces  guerres  impi-  leur  tète  un  roi  incapable,  Guerchasp,  se 

loyables   entre  les  Iraniens   (les   Perses)  réunirent  pour  délibérer  sur  l'élection  d'un 

el  les  Touraniens  (Turcs  du  Turkestan),  chef  en  état  de  chasser  Afrasiab  du  sol  per- 

commencées    sous   le    règne   de   Noouzer.  san.  Ils   furent  unanimes  sur  le  choix  de 

«]ui  se  prolongèrent,  nous  dit  l'aulenr  du  Kobad.  Zal,  père  du  célèbre  Rustèm,  fut 

Zinel-el-Tévnrihh,    jusqu'à    Alexandre    le  chargé  d'aller  inviter  ce  prince,  au  nom  de 

Grand,  et  dans  lesquelles  le  fameux  Rus-  la  nation,  à  venir  remplacer  le  trop  faible 

lèm,  cet  Hercule  des  Persans,  joue  un  si  Guerchasp  sur  le  trône  des  Pich-Dadians. 

grand  rôle.  Zal  n'eut  pas  de  peine  à  réussir  dans  sa  mis- 

-  Kobad  ou  Kev-Kobad,  premier  roi  de  sion.  Kobad  accepta  l'offre  qu'on  lui  faisait 

la  dynastie  des  Keyans.  Les  historiens  per-  et  vint  prendre  possession  de  l'empire  au 

sans  rapportent  que  ce  prince  vivait  retiré  milieu  d'une  acclamation  générale.  Les  his- 

dans  les  montagnes  de  l'Elbourz,  près  du  toriens  persans  disent  que  Zal  fut  extrème- 

mont  Dèmavend,  lorsque  Noouzer,  dixième  ment  fier  de  voir  que  le  succès  de  sa  mission 

roi  de  la  dynastie  des  souverains  de  Perse,  avait  produit  une  satisfaction  si  universelle, 

dilo  Vich-Uudmnx .  c'esl-à-dire  l-s  pmnifr.i  Fonlooiissi  mcl ,  en  racontant  cette  circons- 
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lance  dans  son  C.hah-nainéh  (  Livn-  lio»  lloi>| . 
rrs  vers  rians  la  Itoiiclio  <lii  vicillani,  (r.ins- 
|>orli'  ilf  joie  : 


«  C'est  moi  qui  dn  rnonl  Allwurz  ai  niii>>n>- 
-  Kolmd  \'v\u  au  inili*>u  di-  nous. - 

Koltail  fut.  d'apn**  l»*»  |iririri|iaux  liisio- 
riens  d'Orient,  un  roi  i-<|ui(al)lc  et  roura- 
i;eu\.  il  Iwtlit  Afrasiab  et  ro|ili|;ea  de  ren- 
trer dans  les  limite»  de  ses  Ktiils.  Keniooussi 
parle  en  res  termes  de  la  juslire  di>  re  sou- 
verain : 


^ij; 
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-  Koltail  vint  et,  iMts.'int  la  ronronne  our 
-sa  l«}le,  sa  juslire  v  n'|»ani|il  d'un  l>oul 
-d<«  l'univers  i  l'autre. - 


PruM"'  delà  dynastie  des  l'irli-l)a- 
dians,  fils  de  Nooukt,  oncle  de  key-kavou.s. 
Ii'(|uel  était  roi  de  la  dynastie  des  Keyans. 

'  Allusion  mali);ne  à  l'eudmil  di>s  mnul- 
Inlis.  (|ui  cotisiflèrenl  les  soulîs  comme 
ayant  pcnlu  toute  chance  d'enln-r  en  {«ra- 
dis, puistiue,  n'admelLml  pas  le  caractère 
sacn'  des  |ir»Te|i|ps  du  Koran,  le  prophète 
Molianuued  n'inlero'-dera  pas  en  Ifur  faveur 
aupn'-s  de  la  Divinité!  Klièyam  essaye,  en 
ouïr»',  d'-  leur  faire  ol»s«>rver  «pie  cliaipie 
sorte  s*'  re|)os«'  sur  «pielipie  rliov.  l.es  niii- 
sului;uis  s««  n'|M>s»'fil  sur  rinlerri~«iion  de 
Moli.uumiii,  li>s  rliretiens  sur  la  nié^li^linn 
de  JésuvCdirist,  les  juifs  sur  celle  de  Moui>, 
!<■>  idol;Un-s  sur  les  «lieux  de  li-ur*  tiMuplea, 
il  Kliéyaui,   lui,  s<>  repose   sur  la   miwri- 

ronle  illimit t  inunuaMe  «le  |.i  Oiviniti-, 

•■I.  sel«>n  lui,  il  ne  «Iml  pas  avoir  moins  di- 
rorifianrr-  que  |«^  autres. 


;{(•)  LKS  ()l   \TU  \I\S   |)K   KHKYAM. 

Si  je  bois  (lii  vin,  ce  ii'osl  pas  pour  ma  |)roj)re  salisfaclioii  ;  ce 
nVsl  pas  pour  foininettro  du  désordre  on  pour  m'ahslcuir  de  rolijjioii 
f'I  de  moral»'  :  non,  c'osl  |)oiir  respirer  un  moment  en  dehors  de 
moi-même.  Aiunn  anire  motil  ne  me  sollicite  à  boire  et  à  ni'ciiivrcr. 

U 

On  allirme  «pj  d  v  aura,  ipi  il  y  «i  même  un  enl'er.  (i'esl  une  as- 
sertion erronée;  on  ne  saurait  v  ajouter  foi.  car,  s'il  exislîiit  un  enfer 
pour  les  amoureux  et  les  ivro^^nes,  le  paradis  serait,  dès  demain, 
aussi  vide  que  le  creux  de  ma  main. 
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On  ni'en<ja<|c  à  ne  point  boire  de  vin  durant  le  mois  de  clièè- 
ban,  parce  que  c'est  défendu,  ni  même  pendant  le  mois  de  rèdjèb, 
])arcc  que  c'est  un  mois  consacré  à  Dieu.  C'est  juste;  ces  deux  mois 
appartiennent  à  Dieu  et  an  Prophète;  buvons-en  donc  dans  le  mois 
de  rèmèzan.  ])uisquc  c'est  un  mois  (jui  nous  est  réservée 
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Le  mois  de  rèmèzan  est  venu,  la  saison  du  vin  est  finie,  oui,  les 
jours  de  ce  vin  limpide  et  de  nos  habitudes  si  simples  ont  fui  loin 
de  nous.  Hélas!  notre  provision  de  vin  nous  reste  intacte,  et  les 
jeunes  femmes  que  nous  avons  rencontrées  sont  dans  une  cruelle 
attente  '■^. 

'   Ce  quatrain  renferme  un  sarcasme  san-  comme  beaucoup  plus  sacn''  que  les  deux 

{jlant  à  l'adresse   des  docteurs   de  Tisla-  mois  qui  précèdent,  el  donl  l'un,  cluV'ban, 

misme;  car,  d'après  leur  opinion  basée  sur  est  le  huilièmc,  et  l'autre,  rèdjèb,  le  Iroi- 

le  Kornn,  le  mois  de  rèmèzan,  durant  le-  sièmo  de  l'année  unisulmane. 
quel  le  jeûne  le  plus  sévère  est  rijjoureufc-  ^  Ce  quatrain  est  aussi  ironi(|ii(!  (pic  le 

meni  rfrommandé  aux  fidèles,  est  considéré  préc(''(lont  el  s'a]ipii(|iio  juin  iiioull.ilis,  fpn'. 
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selon   Klii''>nrn,  ne  m)!)!  |wis   hoiiunes  à  so  jeune»  Jrmmr»  ijur  iwiu  aron*  rrHConlrrr*  . 

priviT,  liiimiil  lin  mois  cnliiT,  ii)>s  plaisirs  cl,  nml  iIhiim  tnir  ciurlU;  altcnte.  rlli-^  riMii 

iju'ils  ont  sons  la  innin,  )>t  niuqiiel.s  iU  ont  |>lnrpnl  <lfiu  iiioI.h  i|iic  icii  ron%rnnnri'<t  <>ii 

Uint  nuiyn  ilr  »<■  li«riT  <>n   rarln-tlo,  loiil  ni|M'«-iiiii>s  in' |mtiii)>(I)-iiI  im-i  ilc  li-mliiin*,  <-l 

i-ii  so  iiionlriiiil  o>|rii.silik-iiiiMil  ii-l<-s  |>nrli'  i|ii<'  Ir"  orii>iilali>l<-s  |Miiirii>nl  «•■rilifr  il.iii'> 

*.ins  «in  jcniK-.  (jiiani  .1  ro  |M'Ti|ilir.is4-)i,  /y»  If  li'\l«' 
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Ce  vieux  f;ir;iv;iiis(''rail  (jiie  l'on  noiiime  If  monde,  ce  séjour  alter- 
natif (le  la  luiiiièie  et  des  ténèbres,  n'est  (|u"um  reste  de  festin  de  cent 
potentats  comme  Djèmcliid^  Ce  n'est  (|u'une  tombe  servant  d'oreiller 
à  cent  monanjues  comme  lîèliram"-. 


68 

Pourquoi,  aujourd'hui  ((ue  la  rose  de  ta  fortune  porte  ses  fruits, 
la  coupe  est-elle  absente  de  ta  main?  Bois  du  vin,  ami.  bois,  car  le 
temps  est  un  ennemi  implacable,  et  retrouver  un  jour  pareil  est 
chose  diflicile. 
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Ce  palais  où  Bèhram  aimait  à  prendre  la  coupe  dans  sa  main 
(est  maintenant  transformé  en  une  plaine  déserte)  où  la  gazelle  met 
bas,  où  le  lion  se  repose.  Vois  ce  Bèhram  qui,  au  moyen  d'un  lacet, 
prenait  les  ânes  sauvages,  vois  comme  la  tombe  à  son  tour  a  pris  ce 
même  Bèhram^! 

'  Djèmchid,  cinquième  roi  de  ia  dynastie  pompe.  Ce  jour-là,  le  roi  monle  sur  son 
des  Pich-Dadians.  Son  véritable  nom  était  trône  et  donne  une  audience  solennelle  où 
Djèm,  qui  sijjnifie  roi.  On  y  a  ajouté  le  mot  assistent  tous  ses  ministres  et  les  {jouver- 
chid,  soleil,  à  cause  de  la  grande  beauté  de  neurs  des  provinces,  lesquels,  à  l'approche  de 
sa  personne  et  de  l'éclat  de  ses  belles  actions,  cette  fête,  sont  tenus  de  se  rendre  à  Téhé- 
Les  historiens  persans  lui  attribuent  la  fon-  ran.  Les  ambassadeurs  des  puissances  étran- 
dalion  de  la  ville  de  Istakhr  ou  Tèkhté-  gères  sont  ordinairement  reçus  ce  jour-là  en 
Djèmchid,  trône  de  Djèmchid,  Persépolis.  audiences  particulières,  qui  précèdent  Tau- 
Le  noorouz  (le  nouveau  jour),  c'est-à-dire  dience  générale.  L'invention  du  vin  est  éga- 
ie premier  jour  de  l'année  solaire  (salé  lement  attribuée,  par  quelques  historiens 
chèmsi),  qui  commence  dans  le  mois  de  fer-  persans,  à  Djèmchid.  Il  aimait,  disent-ils, 
verdïn  (le  2  1  mars),  au  moment  où  le  soleil  passionnément  le  raisin.  Désolé  de  n'en 
passe  dans  le  signe  du  bélier,  a  été  inslilué  pouvoir  manger  toute  l'année,  il  imagina 
par  ce  prince.  Depuis  celte  époque,  les  sou-  d'en  faire  exprimer  le  jus  pour  le  conserver 
verains  persans  ont  conservé  celle  fêle,  qu'ils  dans  des  vases.  Au  boni  d'un  certain  temps, 
célèbrent   tous   les  ans  avec   beaucoup   de  co  jus  se  tmuvii  Ir.uisformé  en  vin.  Djèm- 
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•  liiil  iMi  luit,  *-t  le  Irniivn  si  bon  iju'il  on 
HMidil  rii>fl|j<'  |iublic.  D'aiiln-s  pn-h-mlenl 
i|Uf  l'invi-nlion  de  CfUc  Iniisson  fsl  duo  à 
une  j«Miiii>  dame  de  la  rniir  il)<  Dj^tncliid. 
Mintf  par  iiik'  iiialadi*'  ijiir  les  iii<-dt>rui> 
avaioni  d»k:lar«'«»  inrurabli>,  iJ*~mi|i-i>  cl  lali- 
gue«  df  la  >ic,  <'lli'  se  diTida  .1  Iniin'  du  jus 
de  raisin  resU'  jwir  iiiéjpnli'  «lans  un  \av 
el  «|ir<"l|i'  rmvail  i-ln-  du  poison.  F.lle  fui 
radiraleii)i-nl  jjut-ri»'.  I)j<tn<liid  \oulul  eu 
Ijoiller  «'l,  ra>aut  Iroiui-  de  S4>n  |joul,  il  en 
rtH-oinnianda  l'us^if^e. 

'  H»^lirau»-<»our,  roi  d<>  Perse  de  la  dv- 
naslie  des  Sass-uiiiie»,  lils  i-l  surce««Mir  «b* 
^éwb^Jji-nl.  Il  fui  cruel  |»our  les  rbrcliPiis 
••l  l«Tnb|i'  |Mtui    l<>s  •>unciiiis  de  «utu    pay-. 


Les  lii.-<l(M-ieiis  |M-rs<-ius  ji-  rrjj.inli-ul  rouiuii- 
un  suiMeraiu  d'un  coiii-aj|i-  surliuiiiain  el 
roiuiiie  un  «hasseur  intrépide.  Sou  siir- 
noui  de  (idiir,  iminirr .  lui  \ienl  do  S(iii 
amour  pour  la  rbas.si>  de  res  animaux.  Selon 
kb.mdemir,  otle  |>;ivsiou  fui  raiiv  de  >».i 
mort. 

'  l'oul  !•■  sel  de  re  quatrain  roiisisie  dans 
le  jeu  d<'  mois  .  JTT  »•»•'•  «<»«r.i/;r.  el  n^T. 
tomln'.  Ri-liram  i-lail ,  si'Ion  le%  bistorirn'» 
pers.uis.  un  firellenl  arrber.  Il  aimait  la 
rbass*'  passioniKineiit,  et  surtout  la  rliasse 
aiit  àiK-s  sau>a|;<'s.  In  jour  ipTil  en  |Miursiii 
\aitiinln>upeau  dans  lesplaim-s  deNérntniu. 
son  rlie»al  l'emporta  dans  un  ni.tr"»  •••  'I» 
iliH|Mrur<-nt,  lui  et  sa  moiilun-. 
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Les  iiuagi's  se  ré|)ai)Heiil  dans  le  ciel  et  recominemH'iil  à  j)leur(M' 
sur  le  gazon.  (Mil  il  n'esl  pins  possible  de  vivre  un  instant  sans  vin 
cdulenr  d'amarante,  dette  verdure  réjouit  aujourd'hui  notre  vue,  mais 
celle  (|ui  germera  de  noire  ])oussière.  la  vue  de  qui  réjouira-l-elle? 


71 


Kn  ce  jour  d'aujourd'hui  (jue  l'on  uonnue  (ulniè  (vendredi),  laisse 
là  la  coupe  (troj)  petite)  et  bois  du  vin  dans  un  bol.  Si  les  autres 
jours  tu  n'en  buvais  qu'un  (bol  ),  aujourd'hui  bois-en  deux,  car  c'est 
le  grand  jour  par  excellence  '. 


0  mon  cœur-!  puisque  ce  monde  t'attriste,  puisque  ton  âme  si 
pure  doit  se  séj)arer  de  ton  corps,  va  t'asseoir  sur  la  verdure  des 
champs  et  réjouis-toi  pendant  quelques  jours,  avant  <[ue  d'autres 
verdures  jaillissent  de  la  propre  poussière. 
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Ce  vin  qui,  par  son  essence,  est  susceptible  d'apparaître  sous 
une  foule  de  formes,  qui  se  manifeste  tantôt  sous  la  forme  d'un 
animal,  tantôt  sous  celle  d'une  plante,  ne  va  pas  croire  pour  cela 
([u'il  ])nisse  ne  plus  être  et  que  son  essence  puisse  être  anéantie; 
car  c'est  j)ar  elle  (ju'il  est,  bien  que  les  formes  disparaissent^. 

'   Ironie  mordante  et  continuelle  de  la  quatrain  1 1)  que,  dans  la  pensée  du  poëto, 

part  du  poêle,  le  vin  étant  expressément  le  vin  c'est  Dieu.  D'après  la  croyance  des 

défendu  aux  musulmans,  surtout  les  ven-  souOs,  Dieu  étant  partout  et  dans  tout,  el 

dredis  el  durant  le  rèmèzan.  lo  tout  étant  en  Dieu,  comme  l'indique  celte 

*  Ici  Klièyam  ne  s'adresse  pas  à  son  propre  maxime  :    »^  c:jva-^  (^jLj    ^.i  c:Jc>^'5 

cœur,  mais  à  son  échanson  ou  à  un  ami  chéri  c.jcV-2»5 ,  l'unité  dans  la  multiplicité  et  la  mvl- 

(|u'il  appelle  de  ce  terme  d'afleclion ,  comme  liplieité  dans  iunilé,  on  doit  pouvoir  le  cou- 

il  eût  dil  :Oloi  ma  yie,ôloi  mon  amour,elc.  lempler  dans  toute  chose  créée;  donc,  loiilc 

'  Nous  avons  déjà  fait  remarquer  (note  2,  chose   créée  peut    être   considérée   comme 
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•■laiil  une  poriioii  «le  In  Ditiitid-,  saiis  iii'nri-  il  clail  jciiiK',  il  est  (lr\i>n(i  uriix;  il  atnil 

iiioins  i|iii-  ri-|;i  iiii|ilii|ii)>  l;i  division  ilo  Tes-  (1rs  clioveiit  tioini  ou  lilonds  ou  rliiU^iins,  il 

wnctf  ili«ini'.Ci-ll>'  !>i«inil<>,  l<i<>ii  (|u'i-llesoil  I05  .1  lilnnrs:  il  n  rliauf^'  <t'aA|M>r(,  (l<-  fnniu* 

iv|>oiiilu)- iLius  tout  ft  i|u<',  |wir  rous<*<|ui'nl,  |HMir  niusi  dire;  c'<f)l  |>oiirl.iu(  toujours  In 

ellos4î  ninnifi'sli' s  us  di>t'i"»<*s  foruioîi  <'l  sous  uiônn*  rn-iilurc,  juH<|u'n  n'  «ju'rll»'  nil  di'» 

diverses  coiili'urs,  i-st  uiM>:  viu  luiitt- ireslja-  |){irii  de  relie  terre.  Ku  di!i|kimissanl ,  elle 

liinis  ili'lruile.  L'Iiouuui-  lui-in<'-uie,  ajouh'ut  u'i-uiiMirte  |wis  d.ius  »ou  neani  l.i  [Nirtie  de  l.i 

les  <i<iuli'<,  t'I^it  i-uf-iul  inaut  d'èlre  houuii<>.  splendeur  iliviue  i|ui  était  re|Miidu<<  sur  <ll< 

Il  u'n^.ut  |kis  de  iNiriN',  il  eu  .1  .MijouriTliui  ;  dau«  ri>  uioinlc.  |).i'«  |ilu>  i|u'un  <or|i<t  <flain- 
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Du  lou  (le  iiio  cniiios  je  nv  \uks  poiul  surgir  de  luuiée  '  ;  de  per- 
sonue  je  ne  puis  attendre  un  sort  meilleur.  Cette  main  que  l'in- 
justice des  hommes  me  fait  porler  sur  ma  lèle-',  quand  je  la  porle 
sur  le  pau  di'  la  robe  d'un  d'entre  eux,  je  n'en  obtiens  aucun  sou- 


lagement •*. 


75 


La  personne  sui'  (pn  lu  l'appuies  avec  le  plus  de  sûreté,  si  tu 
ouvres  les  yeux  de  l'intelligence,  tu  verras  en  elle  ton  ennemi.  Il  vaut 
mieux,  j)ar  le  tenq)s  qui  court,  rechercher  peu  les  amis.  La  conver- 
sation des  hommes  d'aujourd'hui  n'est  bonne  que  de  loin. 

0  homme  insouciant!  ce  corps  de  chair  n'est  rien,  cette  voûte 
composée  de  neuf  cieu.x  brillants  n'est  rien*.  Livre-toi  donc  à  la  joie 
dans  ce  lieu  oii  règne  le  désordre  (le  monde),  car  notre  vie  n'y  est 
attachée  que  pour  un  instant,  et  cet  instant  n'est  également  rien. 

77 

Procure-toi  des  danseurs,  du  vin  et  une  charmante  aux  traits  ra- 
vissants de  houri,  si  houris  il  y  a:  ou  cherche  une  belle  eau  cou- 
rante au  bord  du  gazon,  si  gazon  il  y  a,  et  ne  demande  rien  de 
mieux;  ne  t'occupe  plus  de  cet  enfer  éteint,  car,  en  vérité,  il  n'y  a 
pas  d'autre  paradis  que  celui  que  je  t'indique,  si  paradis  il  y  a. 

par  la  lumière  du  soleil  n'emporte  avec  lui,  d'irréligion  et  d'inconvenance  à  l'égard  du 

dans  les  ténèbres  d'un  abîme  où  il  serait  Koran.Où  est,  dilKbèyani,la  preuve  demes 

lancé,  celte  partie  do  la  lumière  qui  l'éclai-  crimes?  De  quelle  façon,  en  présence  des 

rait  avant  sa  disparition.  La  splendeur  de  secrets  de  la  création  qu'il  n'est  donné  à 

Dieu,  pas  plus  que  la  lumière  du  soleil,  ne  aucun  mortel  de  pénétrer,  me  convaincrez- 

peut  être  entamée,  diminuée,  amoindrie  :  vous  de  mes  fautes?  Montrez-moi  la  fumée 

Dieu  ne  disparaît  pas.  Son  essence  est  im-  du  feu  des  crimes  où ,  selon  vous ,  mon  âme 

muable,  indivisible,  bien  qu'elle  soit  répan-  se  consume,  et  venez  à  mon  aide,  vous  (jui 

due  sur  des  corps  périssables.  prétendez  posséder  la  science  universelle. 

'  Allusion continuello à  rendroitdesmoul-  "   Porter  la  main  sur  la  tète  est  un  signe 

lalis,  qui  arcusfMil  Klièyam  et  ses  confrères  de  désespoir,  d'horrciu-  ou  d'épouvante. 
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'    l'orlor  la  iiinin  sur  le  |)aii  <li>  la  mho  !•■      .- 1\,' ,  (?  Soletl;  dans  le  (hhiuk' ,   le 

(le  <iuel(|iriiii  csl  lin  sii'no  clo  dt-lrw»',  tic  ."        ii  i_       1  ••  1 

•       «  '•  '  -rr^'    "'"'*:  ''""S  10  '•iiD-nx-,  li-   ^j,  >  --^. 

[•riiTO,  (If  siipidiralion.  *'•' 

,   V  r    .    1  ,      .  7iiuif«T;  dans  le  st'plit'iiu' cnrin,  w  IroiMf  l«' 

'   .\ou*  a»on"i  lail  oNs»T>»'r  (  ikjIi'  I,  (|tia-         ^  ■ 

train  8)  que  les  aMruloguos  pontans,  m-  Iw-  J'^j.  Snlurnr.  Mais  oiilrc  ces  m-ji!  ricin. 

nant  sur  le  s\slèiiii>  aslr()noiiii(|uc  de  l'tolo-  ils  en  ri)iii|i(('iil   un  liiiilicinc  (|iii   rimliciil 

iiiée,   riTonnaissenl  S4'|il   rieux,    riinlrnanl  Uiiilcs  Itrs  auln*>  i-toiles  vl  ({u'ils  noinmenl 

(Iw  planètoa.  Dans  le  premier,  le  plus  près  ^,^^^1  (.îLLj .  tf  ne/  ilr$  neur ,   el   un 

(le  la  lem',  m-  ln»ii»i'  le  yjt ,  In  l.un^:  dans  neii\ièine,  ne  rnnienani  aiiriine  einile,   el 

le  serond  ,  le  J.Liic.,  Mrrcun-  ;  diins  le  Iroi-  ipii  entoure  les  liiiil  rieu\  dej.i  rites.  Ils  l'ap 

sitiiie,  le  8^;,  ,   Irniij  .  ilaii«  |)>  ipinlnéine.  |M>llenl      pjU?ûfl  cAJLJ- 
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A\aiit  a|u'r(;ii  un  vioilhud  ijiii  surlaii   nie  de  la  (averiio,  iiorlant 
le  sedjadèli  '  sur  ses  épaules  cl  un  bol  de  vin  dans  sa  main,  je  lui 
dis  :  0  cheikh'-!  que  signifie  donc  cela?  11  me  répondil  :  Bois  du 
vm.  ami.  car  le  mond(\  cosi  du  vent. 

79 
Un  rossignol,  ivre  (d'amour  pour  la  rose),  étant  entré  dans  le 
jardin,  el  voyant  les  roses  et  la  coupe  de  vin  souriantes^,  vint  me 
dire  à  l'oreille,  dans  un  langage  approprié  à  la  circonstance  :  Sois 
sur  tes  gardes,  ami.  (et  n'onhiie  j)as )  qu'on  ne  rattrape  pas  la  vie  qui 
s'est  écoulée. 

80 

0  Khèyam!  ton  corps  ressemble  absolument  à  une  tente  :  rame 
en  est  le  sultan ,  et  sa  dernière  demeure  est  le  néant.  Quand  le  sultan 
est  sorti  de  sa  tente,  les  fèrrachs*  du  trépas  viennent  la  détruire 
pour  la  dresser  à  une  autre  étape. 

81 

Khèyam ,  qui  cousait  les  tentes  de  la  philosophie  ^,  est  tombé  tout 
à  coup  dans  le  creuset  du  chagrin  et  s'y  est  brûlé.  Les  ciseaux  de  la 
Parque  sont  venus  trancher  1<>  fd  de  son  existence,  et  le  revendeur 
empressé  l'a  cédé  pour  rien''. 

'   Petit  tapis  sur  lequel  les  musulmans  des  couimissions,   ils    balayent  les  cours, 

font  leurs  prières.  remplissent  et  vident  les  bassins.  Ils  accom- 

*  Vieillard.  pagnenl  leurs  maîtres,  quand  ceux-ci  veut 
^  C'est-à-dire  les  roses  qui  s'épanouissent  l'aire  des  visites,  pour  forcer  les  passants  à 

et  la  coupe  qui  déborde.  Nous  avons  déjà  faire  place,  et  pour  écarter,  à  tours  de  bras 

fait  observer  que   le  poëte   compare  cette  ou  à  coups  de  baguettes,  les  cbamcaux  ou 

partie  du  vin  qui  se  déverse  par-dessus  les  les  ânes  qui  obstruent  le  passage  dans  les 

bords  d'une  coupe  trop  pleine   aux  lèvres  rues  étroites  des  villes  persanes.  Pendant  la 

souriantes  d'une  maîtresse  qui  vous  convie  nuit,  ils  sont  chargés  de  porteries  fanaux, 

à  boire.  (Voirnote  3,  quatrain  i8.)  qui  sont  plus  ou  moins  grands  selon  l'im- 

*  On  appelle  fèrrachs  les  domestiques  portance  des  personnages  à  qui  ils  appar- 
qui,  en  Perse,  font  le  service  de  l'extérieur  lieunenl.  En  voyage,  ils  dressent  les  lentes 
des  maisons.  Ils  sont  chargés  des  courses  et  d'étape  à  étape  et  r^n  omI  soin  tout  le  temps 
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<lii  Ir.iji'l.  (",o  sont  i\''^  15''"''  Irt-s-titili-s  d.ins 
iin<<  iiiaiMiii  lii)-ii  lriiiii>.  L<-  rli.ili  rii  a  plus 
(II'  inillo  il  Min  s«'nico.  Ils  sont  romman- 
«li^  par  un  fî'rrarh-lwclii ,  ou  chef  drtfir- 
rnrht.  (".clni-ri  csl  un  prrsonuafff  iui|)or- 
lanl  à  la  roiir  (1<>  iV-rsc.  Il  |iar\icn(  soiMcnl 
il  ocrujx^r  •)••«  posips  Irî's-t'Icvés.  Clinquo  lé- 
]jatioii  rnmplo  i'n»irou  il<-  vinf;l-finq  à  Irculi' 
«II-  o-s  ffrrarhs  à  ses  nnlivs.  (ifHo  lii'-nonii- 
nalion  di-Jrrrach  ,j-'j9  pro^ioiit  «lu  nutl 
iTy^,  il  n  élrnitu  tin  Utpi» ,  nu  siui|ileui<nt 

^   kluHau)  faii  ici.  eu  uirux-  temps .  al- 


lusinii  au  nn'titT  di-  sou  |mtc,  au  sien  et  à 
son  auioiir  pour  in  pliiloMipliie.  khèyam, 
qui  ciiuMnit  le*  tmte*  de  la  philoi»phte ,  lîjjure 
luMire  qui  veut  «lin*  :  Pratiquer  la  pliilt»- 
sophie  av<T  amour,  lui  iIoimdt  asile  dans 
S4IU  r«i>ur,  en  j<'ler  les  fonilfuieiils,  l'i-laMir 
sur  des  liaw-s  solides,  elf. 

'  K\prev»ion  fijjune  sijjnili.inl  :  le  inotule, 
qui  u'.i  pas  su  apprerier  l<^  mérites  de 
Kliè\am  it  qui,  soudilalile  au  n'vendour 
iuq>ali>'ut  de  se  di-liarrasscr  d'un  ohjel  qui 
lui  e<tl  h  char[»e,  »"cniprev«e  de  s'en  ili-fairo 
à  «il  prix 
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82 

Au  |iiiMUMii|)s  jaimc  à  in'asscoir  au  bord  d'une  |»rairi('.  avec  une 
idole  >end)lable  à  une  houn  et  une  cruelle  de  vin,  s'il  v  en  a,  et  I)ien 
que  tout  cela  soit  généralenicnl  blâmé,  je  veux  être  pire  (|u'un  chien 
si  jamais  je  sonj^e  au  paradis. 

83 

Le  vin  couleur  de  rose  dans  une  coupe  vermeille  est  agréable.  Il 
est  agréable,  accompagné  des  airs  mélodieux  du  luth  et  des  sons 
plaintifs  de  la  harpe.  Le  religieux  qui  n'a  aucune  notion  des  délices 
de  la  coupe  de  vin  est  agréable,  lui,  ([uand  il  est  à  mille  farsakhs 
loin  de  nous. 

8/4 

Le  temps  que  nous  passons  dans  ce  monde  n'a  point  de  prix  sans 
vin  et  sans  échanson;  il  n'a  point  de  prix  sans  les  sons  mélodieux 
de  la  flûte  de  l'Irak ^  J'ai  beau  observer  les  choses  d'ici-bas,  je  n'y 
vois  (jue  la  joie  et  le  plaisir  qui  aient  du  prix  :  le  reste  n'est  rien. 


85 

Sois  sur  tes  gardes,  ami,  car  tu  seras  séparé  de  ton  âme  :  tu  iras 
derrière  le  rideau  des  secrets  de  Dieu.  Bois  du  vin,  car  tu  ne  sais 
pas  d'oij  tu  es  venu;  sois  dans  l'allégresse,  car  tu  ne  sais  pas  où  tu 
iras  ^ . 


'  Ir;ik  ou  Irak-A(Jjèini,  province  située  *  Il  paraît  évident  que  le  poëte,  par  ce 
au  raidi  de  la  Perse,  pays  des  Persans  pro-  quatrain,  s'adresse  malicieusement  aux  pro- 
prement dit.  fanes,  aux  docteurs  de  rislamismo,([ui  n'ont 
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riiis(|U('  riod'c  départ  d'ici-bas  est  certain,  |)our(|uoi  donc  rire? 
l\iiir(|iioi  nous  acliarnor  ainsi  à  vouloir  atteindre  le  honlieur,  Tiin- 
|)ossil)l<^?  Puis(jue.  pour  une  raison  inconnue,  on  ne  doit  pas  nous 
laisser  ici.  pounjuoi  ne  point  nous  ()ccu|)er  de  notre  voyage  futur, 
puuripioi  l'Ire  insouciant  à  cet  ('«jard'? 

«7 

11  V  a  un  siècle  (|ue  je  chante  les  louanges  du  vin  et  que  je  ne 
m'entoure  (pie  d'accessoires  cpii  s'v  rapportent.  0  dévot!  puisses-tu 
être  heureux  ici-bas  avec  ta  conviction  d'avoir  pour  maître  la  sagesse! 
Mais  a])prends  du  moins  que  ce  maître  n'est  encore  que  mon  élève. 

88 

Le  monde  ne  cesse  de  me  qualifier  de  dépravé.  Je  ne  suis  cepen- 
dant pas  coupable.  0  hommes  de  sainteté!  examinez-vous  plutôt 
vous-mêmes  et  voyez  ce  que  vous  êtes.  Vous  m'accusez  d'agir  con- 
trairement au  chèr'e  (loi  du  Koran);  je  n'ai  cependant  pas  commis 
d'autres  péchés  cpie  l'ivrognerie,  la  débauche'-^  et  l'adultère^. 

89 

Si  tu  te  livres  à  tes  propres  passions,  à  ton  insatiabilité,  je  puis 
te  prédire  que  tu  partiras  pauvre  comme  un  mendiant.  Vois  plutôt 
qui  tu  es,  d'où  tu  viens,  aie  la  conscience  de  ce  que  tu  fais,  sache 
oii  tu  vas. 

'   Bien  des  personnes  se  sont  demandé  si  les  secrets  que  Dieu  a  voulu  leur  caclier.  Ne 

Khèyam  ne  se  contredisait  pas  dans  ce  qua-  point  rester  oisif  ici-ljas  en  vue  de  noire 

train.  Je  ne  le  pense  pas.  Il  poursuit,  au  voyage  futur,  selon  Khèyam ,  c'est  s'occuper 

contraire,   invariablement  son  idée  sur  le  exclusivement  de  la  Divinité,  en  vidant  la 

néant  des  choses  de  ce  monde,  sur  Tabsurdilé  coupe  de  son  amour;  ou  bien,  notre  poëte 

des  hommes,  qui  se  tuent  pour  acquérir  des  voudrait-il  qu'on  allât  dans  l'autre  monde 

richesses,  des  grades,  des  litres,  ou  pour  avec  une  coupe  à  la  main? 
pénétrer  par  la  science  et  le  raisonnement  -  Les  orientalistes  pourront  dans  le  texte 
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«)0 
L'univers  n'est  (ju'un  point'  de  notre  pauvre  existence.  Le  Djéi- 
lioun  (Oxus)  n'est  cpi'une  faible  trace  de  nos  larmes  mêlées  de 
san[;;  l'enfer  n'est  qu'une  étincelle  des  peines  inutiles  que  nous  nous 
donnons.  Le  paradis  ne  consiste  qu'en  un  instant  de  repos  dont  nous 
jouissons  quelquefois  ici-bas'-. 

01 
Je  suis  un  esclave  révolté  :  où  est  ta  volonté?  J'ai  le  cœur  noir  de 
pécliés  :  où  est  ta  lumière,  où  est  ton  contrôle?  Si  lu  n'accordes 
le  paradis  qu'à  notre  obéissance  (à  les  lois),  c'est  une  dette  dont  tu 
t'acquittes,  et  dans  ce  casque  deviennent  ta  bienveillance  et  ta  mi- 
séricorde ^  ? 

92 

Je  ne  sais  pas  du  tout  si  celui  qui  m'a  créé  aj»])urtenait  au  paradis 
délicieux  ou  à  l'enfer  détestable.  (Mais  je  sais)  qu'une  coupe  de  vin, 
une  charmante  idole  et  une  cithare^  au  bord  d'une  prairie,  sont  trois 
choses  dont  je  jouis  présentement,  et  que  toi  tu  vis  sur  la  promesse 
qu'on  te  fait  d'un  paradis  futur. 

93 
Je  bois  du  vin,  et  ceux  qui  y  sont  contraires  viennent  de  gauche 
et  de  droite  pour  m'engager  à  m'en  abstenir,  parce  que,  disent-ils, 
le  vin  est  l'ennemi  de  la  religion.  Mais,  pour  cette  raison  même,  main- 
tenant que  je  me  tiens  pour  adversaire  de  la  foi,  je  veux,  par  Dieu, 
en  boire,  car  il  est  permis  de  boire  le  sang  de  son  ennemi^. 

'   Le  lexle  dit  y^(kèmèr),  cpinture  ou  (jui  l'a  créé  dans  son  éternité.  Il  a  cliangé 

laille ,  ce  qui  si^n'iiîc  aussi  mince  qu\in  che-  plusieurs   fois    d'aspect    dans   l'océan   des 

veu,  parce  qu'en   persan,   lorsqu'on   veut  siècles:  il  a  été  habité  par  d'autres  créatures 

faire  l'éloge  d'une  jolie  taille,  on  dit  :  Elle  que  celles  d'aujourd'hui,  et  nous  ne  sommes 

est  aussi  fine  qu'un  cheveu.  pour  ainsi  dire  que  l'ombre  des  créatures 

'  Par  ce  quatrain ,  le  poëte  veut  faire  en-  précédentes, 

tendre  que  le  monde  n'est  pas  ou  n'a  pas  ''  Allusion  à  l'indifférence  de  Dieu  quant 

été  ce  quo  croient  les  docteurs  musulmans,  aux  aciions  des  hommes.  Selon  le  poète,  si 

Selon  lui ,  il  est  aussi  ancien  que  la  Divinité .  rien  ne  se  faisait  sans  la  permission  du  Très- 
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llaiil .  't'A  présidait  nu\  actions  «It-s  Iminnif^ .  *   Kn  anrinn  n«'rsnii ,  rot  inidniriimt  s'ap- 

|ioun|iioi  leur  p<«niieltrail-il  ir«'n  rnmiii»'Hn'  |»ol.iil   JxJy   (  lK^rl»ol  ) ,   nom   d'un   oix-an 

il<'  n'-pn-liotiMlili-s?    A    c<>  rouipU',   In   pn'-  aqnaliqtip,  «"sp»-*-!' d««  rananl ,  au<jii»'l  il  »t 

<irii'nri>  il<>  la  Ditinili'  dan»  la  rondiiit'-  de<t  nsMiiiili*.   Aiijoiird'liiii    on   l'apindli*  (or  on 

liomeie^  sur  In  ti'nr,  où  «^  Tiit  If  \>\vi\ ,  où  iWrtr. 

«>  roninif't  le  mal,  serait  inroni|>atilil<-  a«or  '  Allusion  au  pn"C«'pl«*  du  koran  i|ui 
sa  Iwnti'*  infinie  >>(  sa  Justin*,  nu  implique-  romniande  de  tuer  les  ennenii>  de  la  foi  mu- 
rait rinipiiissanre  ilc  n-lle  Ditinilê  à  de-  sulmane.  (V«iir  1^7*  »<tv'I  du  koran,  rha- 
Inun'  le  mal.  piln'  /vi  nu-hf.  1 

h. 
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«.>/i 


Le  rlnir  de  Imic  a  (l(''r()U|)é  la  robe  iioire  de  la  nuit  :  bois  doiu; 
()ii  vin.  car  on  ne  Iroiivc  pas  (oujonrs  un  moment  aussi  précieux. 
Oui.  livre-loi  à  la  joie,  car  ce  même  clan-  de  lune  éclairera  bien 
lonjrfemps  encore  (après  nous)  la  surface  de  la  terre. 


9.5 


iN'impute  [)as  à  la  roue  des  cieux  tout  le  bien  et  tout  le  mal  qui 
sont  dans  l'bomme,  toutes  les  joies  et  tous  les  chagrins  qui  nous 
viennent  du  destin;  car  cette  roue,  ami,  est  mille  fois  plus  embar- 
rassée que  toi  dans  la  voie  de  l'amour  (divin). 


96 

11  n'y  a  point  de  bouclier  qui  tienne  contre  une  llcclie  lancée  par 
le  Destin.  Les  grandeurs,  l'argent,  l'or,  tout  cela  ne  sert  de  rien. 
Plus  je  considère  les  choses  de  ce  monde,  plus  je  vois  qu'il  n'y  a  de 
bien  que  le  bien  :  tout  le  reste  n'est  rien. 

97 

Un  cœur  (|ui  ne  contient  pas  en  soi  une  abstention  complète  (des 
choses  d'ici-bas)  est  à  plaindre,  car  il  est  tous  les  jours  la  proie  des 
regrets.  Il  n'y  a  que  le  cœur  débarrassé  de  soucis  qui  puisse  être 
joyeux  :  tout  ce  (jui  existe  en  dehors  de  cela  n'est  que  sujet  de 
tourment. 

98 

Celui  qui  a  eu  l'intelligence  de  semer  la  joie  dans  son  cœur,  ce- 
lui-là n'a  pas  perdu  un  seul  de  ses  jours  dans  le  chagrin;  ou  il  a 
enq^loyé  ses  facultés  à  rechercher  l'agrément  de  Dieu,  ou  il  s'est 
procuré  le  repos  de  son  àme  en  prenant  dans  sa  main  une  coupe 
de  vin. 
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Lors(|ii('  Dieu  a  confectioiiiK'  la  Jioue  de  jiioii  corps,  il  savait  (jucl 
serait  lo  résultat  de  mes  ados.  Ce  n'est  |)as  sans  ses  ordres  que  je 
commets  les  péchés  dont  je  suis  coupable;  dans  ce  cas.  pounpioi 
au  jour  dernier  brûler  dans  l'enfer? 

1(1(1 

Si  lu  as  bu  consécutivement  du  vin  durant  une  semaine,  garde- 
toi  de  t'en  priver  le  vendredi,  car,  selon  notre  religion  à  nous,  il 
n'existe  aucune  difîerencc  entre  ce  jour-là  et  le  samedi.  Sois  adora- 
teur du  Tout-Puissant  et  non  pas  adorateur  des  jours'. 


Ô  mon  Dieu!  tu  es  miséricordieux,  et  la  miséricorde,  c'est  de  la 
clémence.  Pourquoi  donc  le  j)remier  pécheur  a-t-il  été  mis  hors  du 
paradis  terrestre?  Si  tu  me  pardonnes  parce  que  je  t'ai  obéi,  ce  n'est 
point  là  de  la  miséricorde.  La  miséricorde  existerait  si  tu  me  par- 
donnais, tout  pécheur  ([ue  je  suis. 

102 

Laisse  là  la  science  et  prends  la  coupe  dans  ta  main.  iMe  t'inquiète 
pas  du  paradis  et  de  l'enfer,  recherche  plutôt  le  Kooucer-,  vends 
ton  turban  de  soie  pour  acheter  du  vin  et  n'aie  aucune  crainte.  Dé- 
barrasse-toi de  cette  coiffure  et  enveloppe  ta  tête  d'un  simple  cordon 
de  laine^. 

'  Noire  poète,  on  ie  voit,  revient  sans  pas  laits  tous  égaux,  s'ils  pensent  que  lors- 
cesse  à  ses  traits  malins  contre  les  moullahs.  qu'on  boit  du  vin  le  vendredi,  le  péché  est 
Il  les  raille  sur  la  crovance  qu'ils  professent  plus  jjrand  que  lorsqu'on  en  boit  le  samedi 
que  les  jours  de  la  semaine  sont  plus  on  ou  le  dimanclie.  Par  cette  ironie  il  veut  leur 
moins  sacrés,  selon  qu'ils  se  nomment  yen-  insinuer  qu'ils  devraient  plutôt  s'occuper 
dredi,  samedi  ou  dimanche.  11  semble  leur  do  la  Divinité  et  de  ses  mystères  que  de  ces 
demander  s'ils  prétendent  que  Dieu  ne  les  ;i  pnérihtés. 
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1(1  ;i 

Dis.  ;iini.  (juai-jc  j)ii  acquérir  des  richesses  de  ce  inoiule?  Rien. 
Que  m'a  laissé  dans  la  main  le  temps  qui  s'est  écoulé  ?  Rien.  Je  suis 
le  flambeau  de  la  joie;  mais  une  fois  ce  flambeau  éteint,  je  ne  suis 
j)lns  rien.  Je  suis  la  coupe  de  Djèin  ' ,  mais  cetle  coupe  une  fois  bri- 
sée, je  ne  suis  plus  rien. 

Où  sont  donc  les  danseurs?  Où  est  le  vin?  Vile,  (jue  je  fasse  hon- 
neur à  la  gourde -1  Heureux  le  cœur  qui  se  souvient  du  vin  du  ma- 
lin !  Oh  !  il  existe  en  ce  monde  trois  choses  qui  me  sont  chères  : 
une  lête  prise  do  vin.  une  belle  amoureuse  et  le  bruit  du  matin. 

105 

Puisque  la  vie  s'écoule,  qu'importe  qu'elle  soit  douce  ou  amère? 
Puisque  l'ame  doit  passer  par  nos  lèvres^,  qu'importe  que  ce  soil  à 
Nichapour  on  à  Bèlkh'?  Bois  donc  du  vin,  car  après  toi  et  moi,  la 
lune  bien  longtemps  encore  passera  de  son  dernier  quartier  h  son 
premier,  et  de  son  premier  à  son  dernier. 


'   Allusion   au    vide   des    choses  de    ce  sur  laquelle  étaient  gravés  les  signes  du  zo- 

monde,  au  néant  du  corps  humain  après  la  diaque  et  des  lettres  cabalistiques,  gagnait 

mort.  Djèin,  en  persan,  signifie  roi,  souvc-  une  connaissance  parfaitedu  mouvement  des 

rain  (voyez  note  2  ,  quatrain  67);  ^aw  jsLa.  astres  et  des  cieux,  et  prédisait  l'avenir.  On 

signifie  coupe  de   Djèmchid,   coupe  royale,  donne  aussi  ce  nom  de  J/am  aux  vitres,  aux 

Presque  tous  les  poêles  orientaux  font  men-  miroirs.  Djèm  ou  Djèmchid  et  Alexandre  le 

lion  decette  coupe  merveilleuseinventéc  par  Grand  ont  possédé,  chacun  à  leur  tour,  ce 

le  célèhre  Ivéy-Khosrov,  troisième  roi  de  la  J/om  merveilleux  orné  de  figures  eldecarac- 

dynastie  des  Kéyaniens.  Il  était  fils  de  Sia-  tères  symboli(}ues,au  moyen  duquel  ils  péné- 

vouch,  fils  de  Kéy-Kavous,  fils  de   Kéy-  traienilessecretsdeDieuetpouvaientprédirc 

Kobad,  lequel,  selon  quelques  historiens,  Tavenir.  On  appelle  également  cette  coupe 

fut  le  fondateur  de  celte  dynastie.  Kéy-Khos-  \^  O  -ê^  (°^  ""   U»-*  i^^CaT'/iU^,  coupe 

rov,  disent  les  historiens  persans,  au  moyen  on  miroir,  qui  repré.sento  le  monde  tel  qu'il 

fie  o/tlf  rnupf .  faite  d'un  rorhiin  nii-l;il  el  '•si  téollemcni  .d  non  loi  (juc  nous  le  voyons 
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ou  «lue  lUMi"!  If  rn)\(>n>  xnr.  l)ii|in-î.  In  '»e-  Allitsidii  .<  riiiilillfn'iiri-  (jm-  «jnii  ppi- 

«<•««•  (itM,  .')),  Ji>î»<|>li  j(Oss«^l.iil  un»'  citujit'  li^ssiT  If  saf^c  |MMir  IfS  rirlu-SM-Mle  l.i  It-m' 

au  moyon  de  laquelle  il  faisait  do»  pro«iigf«.  »'l  li-  hicn-èln'   <|irfllo>   |>ntrurcnt.    S'Ion 

'    ^  ^<w>  sijjiiifio,  on  aralx*,  f^nurde,  ou  klièyatii.  la  lro|»  rourti*  tluni-  de  noin'  eii»- 

\f  «in  qu'on  l)oii  !•'  malin,  ou  in<^ui«»  Ir  ma-  Imcc  ne  nieritr  pas  qu'on  s'en  jm-ocrui»*». 

I»n  ,/'rtMr-"rf.  I>>s  liiMfUO  oricnUuu  InuMenl  Puis<|u'il    faul    eïjiiriT.   qu'iuiporli*    qu'rii 

un  jp-nm!  jdaiMr  à  l»oir«'  le  malin,  lorscjin"  mouninl  on  soil  riil»'*  ou  p.iu»rf?  So  i-fli  a 

li>  cni|  rhanle,  |iuur  fair^  di.Hitarailiv,  dUenl-  dil  d.ins  le  m*^me  svn»  : 
iU.  la  laMilude  iinnluili-  i>ar  le  \in  nlrsorU-         ,i  i  •*  j  i 

la  »ellle.  -»    w  j  ^ 

^  ^   J^   '«"^  ••"   «*"«'  «   '«  ^^    «-^^^  ^   *^    ^'^  "-^^  ^  *^ 
Irvrt ,  ou  rt  n«/riii<  /rt  />rrr ,  ex|tr<>!«^ion  |mt-  -  l,ors'|u'uii«-  Ame  |.ure  .•*!   lire»    de  Ven 

MU»'  rn'<|u<>mn)eul  ••nq.lov-»-  qin   -.njuirie  :  -aller.  qu"iui|K>rl'-  d.-  umurir  «ur  un  ln'»u«' 

1/  u  tnruit.  il  fxptrr.  -oU  de\|iirer  *ur  la  |iou«.sM'Te7- 
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lOfi 

Colle  oaravaiu'  de  la  mc  jiassc  d'une  manière  bien  étrange!  Sois 
sur  les  gardes,  ami,  car  c'est  le  temps  de  la  joie  qui  s'échappe  ainsi! 
Ne  t'incpiiète  donc  pas  du  cliagrin  qui  demain  attend  nos  amis,  et 
ap|)orte-moi  vite  la  coupe,  car  vois  comme  la  nuit  s'écoule! 

107 

Celui  qui  a  posé  les  hases  de  la  terre,  de  la  roue  et  des  cieux. 
que  de  plaies  n'a-t-il  pas  creusées  dans  le  cœur  chagrin  de  l'homme! 
que  de  lèvres  couleur  de  ruhis  n'a-t-il  pas  ensevelies  dans  ce  petit 
globe  de  terre!  que  de  mèches  de  cheveux  parfumées  de  musc  n'a- 
t-d  pas  enfouies  dans  le  sein  de  la  poussière! 

108 

0  hommes  insouciants!  ne  vous  rendez  pas  la  dupe  de  ce  monde, 
puisque  vous  connaissez  ses  poursuites.  Ne  jetez  pas  au  vent  votre 
précieuse  vie;  dépêchez-vous  de  chercher  l'ami  \  et  vite  buvez  du  vin. 

109 

0  mes  chers  compagnons!  versez-moi  du  vin,  et  par  ce  moyen 
rendez  à  mon  visage,  jaune  comme  l'ambre,  la  couleur  du  rubis. 
Quand  je  serai  mort,  lavez-moi  dans  du  vin,  et  du  bois  de  la  vigne 
qu'on  fasse  mon  brancard  et  mon  cercueil  ! 

no 

Le  jour  où  ce  coursier  céleste  d'étoiles  d'or  fut  sellé  -,  où  la 
planète  de  Jupiter  et  les  Pléiades  furent  créées,  dès  ce  jour  le  divan 
du  destin  fixa  notre  sort.  En  quoi  sommes-nous  donc  coupables, 
puisque  telle  est  la  part  <pi'oM  nous  a  faite? 

'   C'esUà-dire  Dieu.  qui  n'a  pas  encore  porté  de  selle  à  caiiM- 

-   Le  poêle  compare  le  ciel  à  nn  clieval     de  sa  course  lapido  autour  «le  la  Icrn-.  "Di's 
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le  juiir  on  cr  rniirHi<>r  ri-l(>>li!  ir«>(oil)>.s  )riir      /m  riil  nnfjnntê  L-  iituurrntrtil  ilr  *i>(«iI«un  <••< 
fui  «•llf-,  r'i»t-iiHlir<'  .  (Ifê  U  jitur  iiù  Ihru       tnur  de  la  Inir. 
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(^li  !  t|uel  domniafjo  que  oc  soient  les  enta  (|iii  j)Ossèdenl  le  pain  toiil 
cniH.  que  ce  soient  les  mcompku  qui  possèdent  les  richesses  com- 
plètes! Les  yeux  des  belles  Turques'^  sont  la  fête  du  cœur  et  ce 
sont  de  sinq)les  élèves,  des  esclaves  qui  en  sont  les  possesseurs^! 

M -2 

Il  faut  que  notre  être  soit  ellacé  du  livre  de  la  vie,  il  nous  faut 
•'xpirer  dans  les  bras  de  la  mort.  0  charmant  échanson,  apporte- 
moi  {jaiement  du  liquide,  apporte,  puisqu'il  tant  devenir  terre  '  ! 

113 

En  ce  moment,  où  mon  cœur  n'est  pas  encore  privé  de  vie,  il  me 
semble  qu'il  y  a  peu  de  problèmes  que  je  n'aie  résolus.  Cependant, 
quand  j'appelle  l'intellijjence  à  mon  aide,  quand  je  m'examine  avec 
soin,  je  m'aperçois  que  mon  existence  s'est  écoulée  et  que  je  n'ai 
encore  rien  défini. 

\\!x 

Ceux  qui  adorent  le  sèddjadèh^  sont  des  ânes,  puisqu'ils  se  mettent 
de  plein  gré  sous  la  charge  des  dévots  hypocrites.  Ce  (ju'il  y  a  de  plus 
singulier,  c'est  que  ceux-ci,  sous  le  manteau  de  la  piété,  prêchent 
l'islamisme  et  sont  en  réalité  pires  que  des  idolâtres''. 

'   Le  sel  de  ce  quatrain  consiste  dans  le  sans,  s'exprime  ainsi  en  parlant  de  celle  qui 

jeu  de  mots  cru  ,  qui  signifie  :  homme  sans  avait  captivé  son  cœur  : 

expérience,  inhabile,  ignorant,  indigne  de  i  i       i         T                     r            i   .      T  i^ 

jouir  de  ce  que  le  ciel  lui  a  donne  en  par-  ^               '                    ^  ^                    » 

tage,  et  cuit,  qui  veut  dire  :  mûr,  civilisé,  ';  J      -i  tV^^^  |*-^   ij^-)'^'^  J*-^ 

exempt  de  superstition,  instruit,  etc.  "Si  cette  Turque  de  Chiraz  veut  bien  ac- 

-  Turc  ou  Turque   (la   distinction  des  "cepter  mon  cœur,  je  lui  fais  don,  pour 

genres  n'existe  pas  dans  la  langue  que  nous  "Tamour   de  son  grain  de  beauté,  et  de 

Iraduisons)  est  pour  les  Persans  Temblème  -Samarkand  et  de  Boukbara.w 

«le  la  bp.nili'.  Hàft-z,  cet  AiiHcrf'on  des  Pei-  '   C'est-à-dire  les  profanes,  esclaves  de  la 
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>u[»orslilioii  cl,  [Mr  roiiHMjiionl,  in(lif{ii«»d<'  ocliiinson  !   j"  Nous   srrons    lom^.  jfH»»  ili- 

|io<«s4Hlor  ilf  li'ls  Irt-son*.  Il  m\  ^iins  ilin-  i|iu'  Vvmi  sur  rr-llo  Iitp'  jH)iir  vi\  fain*  ili's  Im- 

(••■ri  ««si  onron»  cl  toujours  à  l'ailresso  «les  ad-  «jiips,  des  riurlics,  clr. 
««•rsaim*  de  Khôyani,  l"-*  nioidialis.  *   Pclil  lapis  siir  IinjiioI   Ios  fidcl*^  foui 

'   1^'  Icxlc  dit  mu  an  lien  i|c  Uijuult .  luol  leurs  priètvs. 
i|ui  ncxislc  |tas  d  ins  la  lauj^iic  jicrsanc.  où  °    1^  lexlc  dit  :  Ils  tendent  l'islaniisnie . 

rettc  opimsilion  do  IVau  et  de  la  terre  donne  r'esl-à-dire  il»  proclament  ou  pnVlienl  l'is- 

iMMuroiip  de  fcirre  à  re  «pinlrnin ,  rpiVin  peut  lauiisnie;  mais  ils  no  s'y  ronfornienl  |tas  eui- 

pn-ndre  «lans  deux  >4ns  dilTérenK  :  1*  Non»  in«Wiies,  cl  leurs  insinuants  cl  li\|MK-rit<?>  div 
seri>n>    lerre,    \ieiis.   am»s«"   relie    |ii  ■  .i>  i>|r;in-n|  |i'>  ,^mi»s  ■(iinple>. 
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Lois(|ii('  l'arliro  (\c  mon  existence  sera  déraciné,  lorsque  mes 
membres  seront  ilis])ersés,  que  l'on  fera  des  cruches  de  ma  poussière 
et  (|ue  Ton  remplira  ces  cruches  de  vin .  alors  cette  |)Oussière  n^vivra 
(^par  h'  \in  (pi'elle  contiendra). 


iKi 


0  toi  (Dieu),  devant  <pii  le  péché  est  sans  conséquence  aucune, 
dis  à  celui  qui  possède  l'intelligence  de  proclamer  ce  point  im- 
portant :  qu'aux  veux  d'un  |>hilosophe  il  est  d'un  absurde  absolu  de 
faire  la  prescience  divine  solidaire  du  péchés 


17 


D'abord,  il  m'a  donné  l'être  sans  mon  assentiment^,  ce  qui  fait 
que  ma  propre  existence  me  jette  dans  la  stupéfaction.  Ensuite,  nous 
quittons  ce  monde  à  regret  et  sans  y  avoir  compris  le  but  de  notre 
venue,  de  notre  halte,  de  notre  départ. 


118 


Lorsque  mes  péchés  me  reviennent  à  la  mémoire,  le  feu  qui  alors 
s'allume  dans  mon  cœur  fait  ruisseler  mon  front  ;  et  pourtant  il  est 
bien  établi  que,  lorsqu'un  esclave  se  repent,  le  maître  généreux  lui 
nardonne^. 


'  Allusion  à  l'incompatibilité  qui  existe  -  Dans  le  texte  il  y  a  <_jlJi^f ,  mot  qui 

entre  ia  prescience  divine  et  les  tourments  signifie  agitation,  surprise,  trouble,  en  snr- 

qu'au  delà  de  la  tombe  Dieu  réserve  aux  saîjt,  etc.  mais  qu'ici  on  ne  saurait  traduire, 

péfheurs,  selon  la  lluiorie  des  docteurs  or-  ce  me  semble,  que  par  asseiitimenl,  consen- 

thodoxes.  tement  par  surprise ,  etc. 
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^   Kla-^aiii  rf>M<-nt  im.iriiililiiiD'til,  on  le  ilorlnix-,  <>ii  np|K>silinii  «iviv  la  miv-nrnrdf 

voit,  à  cclli*  |MT|x-lii(>lk'  in>nii-  contre  li-.s  illimilr<>  ilc  Dioti.  un   !«iin|ili<  iiiortH  par- 

nuiullalis  i>|   leur  rrn>.iiirr>  ••tir  la  ilorlriii<'  tloniii'  <i  !>nii  i-^rlat)*  ri-|M-nl.inl,  ;'i  |ilii»  fiirU* 

iIps  n'romiM'iisi».  ol  f)i><i  p<Mii<>!>  riilun*9.  So-  niiiMtn  \f   r.r»'«l«'iir    |kinliinii<T<i-t-il    n   m 

Ion   nnln-  |mm-Ii'.  en  .iilni)-(l.inl  nn-nip  ri'lli-  rp>ainr<'. 
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i  h.) 

Ces  |)o(i('rs  (|iii  |tloiijfciit  (•oiislamnienf  leurs  doigts  dans  l'argile, 
(jiii  eiiij)loienl  tout  leur  esprit,  toute  ieur  intelligence,  toutes  leurs 
facultés  à  la  pétrir,  jusqu'à  quand  persisteront-ils  à  la  fouler  de 
leurs  pieds,  à  la  souffleter  de  leurs  mains?  A  quoi  pensent-ils  donc? 
C'est  cependant  de  la  terre  de  corps  humains  qu'ils  traitent  ainsi. 

120 

Ceux  qui  par  la  science  sont  la  crème  de  ce  monde,  qui  par  l'in- 
telligence parcourent  les  hauteurs  des  cieux,  ceux-là  aussi,  pareils 
au  firmament^  dans  leur  recherche  des  connaissances  divines,  ont 
la  tête  renversée,  prise  de  vertige  et  d'éblouissement. 

J21 

Dieu  nous  a  promis  du  vin  dans  le  paradis^.  Dans  ce  cas,  com- 
ment nous  l'aurait-il  défendu  dans  ce  monde?  Un  jour,  un  Arabe  en 
état  d'ivresse  trancha  d'un  coup  de  sabre  les  jarrets  de  la  chamelle  de 
Hèmzèh^.  Ce  n'est  que  pour  lui  que  noire  Prophète  a  rendu  le  vin 
illicite. 

122 

Puisque,  en  ce  moment,  de  tes  plaisirs  passés  il  ne  te  reste  plus  que 
le  souvenir,  puisque  pour  ami  consommé  tu  n'as  plus  que  la  coupe 
de  vin*,  puisque  enfin  tu  ne  possèdes  plus  qu'elle ,  réjouis-toi  au  moins 
de  cette  possession  et  ne  laisse  point  la  coupe  échapper  de  tes  mains. 

'    Le  firmament  est  comparé  ici  par  le  fluence  sur  la  destinée  des  hommes  pro- 

poëte  à  un  bol  renversé  sur  la  tète  des  hu-  cèdent  de  Dieu  directement, 
mains,  en  signe  de  désespoir  de  n'avoir  pu  ^  Allusion  au  Koran,  chapitre  Du  com- 

atteindre  à  la  vérité  éternelle.  Les  savants  hat ,  verset  i5,  et  chapitre  De  la  montagne, 

ne  sont  pas  plus  avancés   dans   leurs  re-  verset  29,  où   il  est  dit  qu'on  présentera 

cherches  que  le  firmament  lui-même,  dont  aux  fidèles  dans  le  sqour  céleste  des  coupes 

le  mouvement  autour  de  la   lerre  el  Fin-  remplies  d'un  vin  délicieux. 
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'   La  «"conHc  mollir  «In  r»'  qiintmin   n--  '   LilliTnliMnPnt   il   famlrnil    Irarltiirr   f«> 

jW-le  lin  fait  raronl«'  [»ar  l<*«i  liii)jfni|ihi»s  <lii  \op»  :  -Piii^qno  pour  .imi  mil  (ron*omm>'. 

Pro|>lii*li> ,  M^oir  :  l'irrilation  qu'il  <-pr>ii\a  -ra;'.-il>lr',inl>>lli|;>rnt,  raii»l.iiil,  ^t>rtix|iiol  on 

mnlrn  nn  Aralio  qm,  par  un  rosMMiliincnt  '|iiiiNs«>  rompliT;  (ii  n'as  plu:*  qii*>  la  ruii|>o 

pTsoniH'l.  Imnrli.i  iTiin  rmip  «le  sahr»-  les  -i|.>  \\\\  cm  (hnil.  ininlr'lli{;<'.il .  olr.  j."  \a 

jarn'U  «le    la  rhanicll**  il<«  Hamicli,  paivnl  [MifU-joup  iri  Mir  l<it  niol<  rm  pI  rMil.  Voyri 

dp  Moli.imii)P4|.  noti'  .1,  qiialinin  i  i  i. 


66  LKS  ni  ATI!  \I\S   DI'    KIIKVWI. 

I  X\ 

Olil  (|iic  (le  lemps  où  nous  ne  serons  |»liis  cl  où  le  iiioiulc  sera  en- 
core! H  ne  restera  de  nous  ni  renommée,  ni  Irace.  Le  monde  n'dlail 
pas  incomplet  avant  que  nous  v  vinssions:  il  n'y  sera  rien  changé 
non  plus  (juand  nous  en  serons  |)arlis. 

(.eux  dont  les  pieds  ont  foulé  le  monde',  (pii  |)our  s'en  approprier 
les  riiliesscs  ont  arpenté  les  deux  hémisphères,  je  ne  sache  pas  que 
ceux-là  aient  jamais  su  s'expliquer  l'état  véritable,  la  situation  réelle 
des  choses  d'ici-bas. 
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0  regret!  le  capital  (de  la  vie)  nous  échappe  des  mains.  Hélas! 
bien  des  cœurs  ont  été  |)ar  la  mort  noyés  dans  le  sang,  et  personne 
ne  revient  de  l'autre  monde  pour  que  je  puisse  lui  demander  des 
nouvelles  des  voyageurs  partis! 

126 

Ces  nombreux  grands  seigneurs ,  si  fiers  de  leurs  titres,  sont  telle- 
ment rongés  par  les  soucis  et  le  chagrin  que  l'existence  leur  est  à 
charge.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  plaisant,  c'est  qu'ils  ne  daignent  pas 
appeler  du  nom  d'hommes  ceux  qui  ne  sont  point  comme  eux  esclaves 

des  passions. 

127 

Cette  Roue  de  si  haute  structure  ^,  dont  le  métier  est  d'exercer  la 
tyrannie,  n'a  jamais  dénoué  pour  personne  le  nœud  d'aucune  diffi- 
culté. Partout  où  elle  a  entrevu  un  cœur  ulcéré,  elle  est  venue  y 
ajouter  plaie  sur  plaie. 

'   C'esl-à-tlire  (|ui  l'ont  partoiini  clans  tous  les  sens. 
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1  J.s 

HclasI  le  ilt'ii'i't  (le  noire  ailoloscciice  touclio  à  son  lernu'!  Le  Irais 

|»rinlonips  de  nos  plaisirs  s'est  écoul(?!  Cet  oiseau  de  la  gaieté  qui 

s'appelle  la  jeunesse,  liélasî  je  ne  sais  ni  (jnand  il  est  venu,  m  (piand 

il  s'est  envolé! 

1-29 

Au  milieu  de  ce  tourbillon  du  monde,  empresse-toi  de  eueillir 
(piel(jues  fruits.  Assieds-toi  sur  le  trône  de  la  gaieté  et  approche  la 
coupe  de  tes  lèvres.  Dieu  est  insouciant  et  de  culte  et  de  péché  : 
jouis  donc  ici-bas  de  ce  qui  t'agrée. 

130 

\  ois-tu  ces  deux  ou  trois  imbéciles  cpii  tiennent  le  monde  entre 

leurs  mains,  et  qui,  dans  leur  candide  ignorance,  se  croient  les  plus 

savants  dp  l'univers?  Ne  t'en  inquiète  pas,  car,  dans  leur  extrême 

contentement,  ils  considèrent  comme  hérétiques  tous  ceux  qui  ne  sont 

pas  des  ânes  (comme  eux). 

131 

Puisse  la  taverne  être  toujours  animée  ])ar  la  présence  des  bu- 
veurs, puisse  le  feu  prendre  au  pan  de  la  sainte  robe  des  dévots, 
puisse  leur  froc  tomber  en  lambeaux,  puisse  leur  vêtement  de  laine 
bleue  *  être  foulé  aux  pieds  des  buveurs! 

1 32 

Jusqu'à  quand  seras-tu  la  dupe  des  couleurs  et  des  ])arfums  d'ici- 
bas^?  Quand  cesseras-tu  tes  recherches  sur  le  bien  et  le  mal?  Fusses- 
tu  la  source  de  Zèmzèm^.  fusses-tu  même  l'eau  de  la  vie  (|ue  tu  ne 
saurais  éviter  d'entrer  dans  le  sein  de  la  terre. 

'  (>;lle  rouleur  esl  réservée  en  Perse  aux  veric  appartieni  aux  Sè'ids  ou  descendants 
moullalis  qui  onl  acquis  une  fjrande  répufa-  du  Proplièle.  Ceux-ci  portent  ordinairement, 
lion  de  sainteté  et  de  science.   La  couleur     pour  itidlipici'  leur  (|u;dil('.   un  lurluiii  de 
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\:VA 


Ne  renonce  j)as  à  boire  du  vin,  si  lu  en  possèdes,  car  cent  repen- 
tirs suivent  une  pareille  résolution.  Les  roses  déchirent  leurs  co- 
rolles',  les  rossignols  remplissent  l'air  de  leurs  chants,  serail-il 
raisonnable  de  renoncer  à  boire  dans  un  semblable  moment-? 


Tant  que  lami  (Dieu]  ne  me  versera  pas  de  ce  vin  qui  réjouit 
l'âme  ^  tant  que  les  cieux  ne  déposeront  pas  sur  ma  tête  et  sur  mes 
pieds  cent  baisers,  on  aura  beau,  lorsque  le  moment  en  sera  venu  \ 
m'inviter  à  renoncer  au  vin,  comment  pourrais-je  y  renoncer,  Dieu 
ne  me  l'ayant  pas  ordonné^? 

Quiconque  a  de  la  constance  ne  renoncera  pas  à  boire  du  vin ,  car 
le  vin  renferme  en  soi  la  vertu  de  l'eau  de  la  vie*".  Si  (juelqu'un  y 
renonce  durant  le  mois  de  rcmèzan,  qu'il  s'abstienne  au  moins  de 
l'obligation  des  prières". 


I 


de  la  Mecque,  lorsqu'Agar,  fennne  d'Abra- 
ham, accoucha  en  cet  endroit,  et  qu'ayant 
soif  elle  demanda  à  boire.  (Jette  source  a  été 
appelée  Zèmzèm  à  cause  de  la  pureté  de  son 
eau.  Une  autre  source  de  ce  nom  existe  dans 
le  paradis  de  Mahommed.  C'est  là  que  les 
fidèles  se  désaltéreront  lorsqu'ils  auront 
quitté  celte  terre  de  tourments. 

'  C'est-à-dire  :  s'épanouissent. 

*  Ironie  véhémente  contre  lesmouHahs, 
qui  prêchent  le  jeûne  et  invitent  les  fidèles 
à  renoncer  au  vin,  chose  abominable  aux 
yeux  de  la  Divinité,  discnl-iis,  et  qui  ferme 
à  tout  jamais  l'entrée  du  paradis. 


'  C'est-à-dire  :  Tant  que  Dieu  ne  mo 
débarrassera  pas  de  mon  corps,  pour  que 
mon  âme  puisse  se  joindre  à  lui. 

^  C'est-à-dire  :  Quand  nous  serons  au 
mois  sacré  de  rèmèzan. 

^  Allusion  maligne  à  la  prédestination 
dont  est  empreint  le  Koran.  Voyez,  entre 
autres  versets,  le  55°  du  chapitre  Du  man- 
teau, où  il  est  dit  :  isLes  élus  du  Seigneur 
T.  seuls  écouteront  les  avertissements  divins  ;  " 
ou  le  2 S'  du  chapitre  Des  ténèbreu,  où  on 
lit  :  fr  Mais  vous  n'aurez  point  cette  volonté  si 
«Dieu  ne  vous  la  donne;!i  ou  encore  le  29° 
du  chapitre  De  la  géniiJle.rloH ,  où  il  est  dit. 
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1x3 ■<!  ,     <>Xj1 


•>M  |wirl.inl  (lo  relui  (|iio  k-  llnmlMMu  de  t'is> 
lainisine  n'eclniro  ps  :  »•  Dieu  u  srelli'  ses 
-onMlli-s  «'t  son  («LMir.  Il  a  mis  un  voile  sur 
-M-9  \pin.  Qui  l'iTliiin-ra  apK-s  (jue  Dieu  l'a 
-cjjan'?"  _^ 

*  v_jIa^  <_>  I ,  rrtM  »/<■  la  vie.  Elle  se  Irou»  e 
«ians  le  i_,L|iljg.  efiiiln'e  leii<'lireuse  du  jjlolie 
lem'slrr,  el  lituiue  riiiiuKirlalili*  à  relui  ipii 
|M.Mil  en  lioir«>.  Kli>-zr,  que  plusieurs  liisto- 
riens  urientanx  roiirouil<Mit  a\er  Klic,  mais 
<|ui ,  M'Ion  l'auleur  de  MuutrkhèlM'l-Tfrnnkh. 
élail  un  |>r<i)tli<-te  du  temps  de  Key-Koltad. 
a\anl  di'routerl  la  source  de  relie  ean  ,  en 
l>ul  à  lon|;s  traits  el  se  rendit  innnort(^>l  (^oyez 


l)'Herl>clol ,  Itihliolhiijiie  nnnttale.  .m  niol 
kluilher).  Alexandre,  disent  le>  auteurs  jkt- 
siins,  poussa  ses  ron(juèta<  jus<pie  dans  re^ 
routn^-s  lointaines,  dans  le  but  de  s'assun'r 
relie  iinmortalilé;  mais  il  s'e};ara  dans  la 
p'jjion  dt-s  ténèhn's  el  ne  |iul  pénétrer  jus 
qu'à  la  source  ipi'il  rliercliait  aur  tant  di- 
persistance. 

■  Selfin  noln-  jKM-te,  toujours  railleur  à 
l'endroit  des  pn-reptes  du  kornn  e|  Je  ceu\ 
qui  les  profe-vsent,  il  serait  trop  |M-t)iltlc  de 
iirali(pi<-r  res  deux  rlios4'>  durant  le  ri'nie- 
zan  :  -e  priver  de  vin  el  s'asln-indr»*  à  \.i 
iirière. 
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(Jiiaïul  je  sorai  niori .  aplanissez  aiissilùt  au  niveau  du  sol  la 
poussière  de  ma  tombe,  et  faites  que  je  serve  ainsi  d'exemple  au\ 
iiommes'.  |-.nsnile.  ])élrisscz  avec  du  vin  la  terre  de  mon  corps  et 
iailes-en  un  couvercle  de  jarre-. 

137 

0  Khèyani!  bien  (jue  la  roue  des  cieux  ait,  en  dressant  sa  tenle^. 
fermé  la  porte  aux  discus.sions,  (il  est  évident  cependant)  que  Téoban- 
son  de  l'éternité  (Dieu)  a  produit,  sous  forme  de  globules  de  vin. 
dans  la  coupe  de  la  création,  mille  autres  khèyam  semblables  à  toi*. 

138 

Livre-toi  à  la  gaieté,  car  le  chagrin  sera  infini.  Les  étoiles  se  réu- 
niront encore  sur  un  même  point  du  firmament^,  et  les  briques  que 
l'on  fera  de  ton  corps  serviront  à  construire  des  palais  pour  d'autres. 

139 

Passe  joyeusemeni  la  vie,  car  bien  d'autres  voyageurs  déiileront 
par  ce  monde;  l'àme  criera  après  le  corps  dont  elle  sera  séparée  % 
et  ce  crâne  de  la  tête,  siège  des  passions,  sera  foulé  aux  pieds  des 
potiers. 

'  Khèyam,  convaincu  du  néani  de  la  de  la  boue.  Khèyam  veut  qu'on  le  fabrique 
matière,  exprime  le  désir  qu'après  sa  mort  avec  la  poussière  de  son  corps. 
il  ne  reste  pas  le  moindre  vestige  de  son  ^  Imagination  bizarre  de  notre  poète,  qui 
passage  sur  ce  globe,  pas  même  celte  petite  compare  le  firmament  à  une  tente  qui  en- 
proéminence  de  terrain  qui  indique  dans  un  toure  la  terre  et  qui  dérobe  aux  humains  les 
cimetière  la  présence  d'une  tombe.  Il  veut  mystères  de  la  création,  fermant  ainsi  la 
en  cela  servir  d'exemple  à  ceux  qui  lui  sur-  porte  à  toute  discussion  sur  ce  sujet, 
^i^ent.                                                                        ■'   Allusion  à   l'éternité   du  monde   et  à 

*  En  Perse,  où  l'usage  des  tonneaux  est  la  brièveté  de  la  vie  des  hommes,   que  le 

complètement  inconnu,  on  garde  le  vin  dans  poète  compare,  à  cause  de  leur  fragilité,  à 

des  jarres  faites  en  terre  cuite.  On  les  re-  ces  petits  globules  qui  disparaissent  presque 

couvre  avec  un  couvercle  également  en  terre  aussitôt  qu'ils  se  forment  dans  la  coupe ,  lors- 

cuile  que   Ton  raffermit   simpletneni   avec  (|u'on  v  verse  du  vin. 
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*    \l^^vi    ^\^,ci>njonclinude$ jilmtèleM.  ;iiissi  atirit-ii  i|ii<'  lui,   m- ceSMTa  |>a».  »f|un 

Suivant  Ipsaxlntloi^ucH  p4-n>ans,  1,1  n'iiiiionili'  noire    [km'I»",    ilVUn*   son  runi|Ni{]niin   insé- 

(Irni  ou  (l<*  |iliisi('nr«  |ilaii<-(>'s  sur  lin  incWiif  |Miiali|i>.   Des   n'tolution!«    nuis    noinlirv    m- 

|ioinl  lin  tiriiiJiiii'iil  |)niiK>-(ii|iic  lonjniirs  un  siicrédeninl  sur  relie  Icrre,  i\vs  (lelug«  nv 

jjniml    t^eiienicnl  :  ou  un  iHiuletcrsoiiieni  «ii'iiclnnil  riiiotuler,  île»  |inipliélo»  >    |in^- 

<iu  glolM>  U*m->ln',  ou  l'a|)|>.irilion  «lequel-  rlienini    des  rvli|;ions   diventes.  elc.    .'viui' 

<|uo  |in»|>lièle.  |,e  deliij^e  nni«*T»«-l ,  l.i  Venue  e.sl  relui  i|ui  ne  s'en  |)n«<Krii|M«  jw»,  el  qui, 

de  Mouu*,  la  iiais»aiire  de  Jesu>-(llnisl,  etc.  ^ifTranrlii  ainsi  de  loiit  souri,  xiile  !.i  rou|N> 

oui  élé  pn-céd**»  de  cc«  surtei  d'averliiwe-  de  Paniuur  divin. 

inenLs   ri'-lesli«s.   (  Vo\ei    noli-    i,    i|iiatrain  *   Allusion  romique  iui  jour  «l'- l.i  P-*ur- 

.'10;  vovex  aiiNoi    D'IJerlM-iol  aux  iuoI.h  krran  rerlion,  où  le-»  âmes  a|>|>elleninl  leur»  coq»* 

!•!  zrrtliuchl.)  Par  re  i|ualiaiii,  Klievani  fail  jMxir  y  n-iiln-r  •'!  w  |in'>eiiler  >ii»uile  ri  j.i 

allusion  ■<  T'i-roii'    du  inonde.  I>eclia|;riii,  Divinité,  <|ui  le»  jugera. 


T'i  l.KS  ULATliAI.N.S   l)K   K  II  i:\AM. 

Heureux  le  ((pur  de  celui  (|ui  a  passé  inconnu.  (|iii  n'a  revèUi  ni 
(Ijubbeli '.  ni  dérvèli-.  ni  souj-^,  qui,  senil)Ial)le  au  siinourjj,  s'esl 
élevé  ilans  les  cieux,  au  lieu  de  se  coni|)lain'  connue  le  hihou  painii 
les  ruines  de  ce  monde  '. 

141 

Les  buveurs  seuls  savent  apprécier  le  langage  des  roses  el  du  vin-', 
et  non  les  faibles  de  cœur  ou  les  pauvres  d'esprit.  Ceux  qui  n'oni 
point  idée  de  ce  qui  est  occulte,  leur  ignorance  est  pardonnable, 
car  les  ivrognes  seuls  sont  susceptibles  de  goûter  les  délices  (|ue 
comporte  un  tel  ordre  de  cboses. 

Une  fois  dans  la  taverne  on  ne  peut  faire  ses  ablutions  (ju'avec 
du  vin.  Là.  cpiand  un  nom  est  souillé,  il  ne  saurait  être  rébabilité. 
Apporte-donc  du  vin,  puisque  le  voile  de  notre  pudeur  est  décliiré 
de  manière  à  ne  pouvoir  être  réparé  ''. 

1/43 

Bercé  d'un  vain  espoir,  j'ai  jeté  au  vent  une  partie  de  mon  exis- 
tence, et  cela  sans  avoir  connu  ici-bas  un  seul  jour  de  bonlieur.  Ce 
que  je  crains  maintenant,  c'est  que  le  temps  ne  m'empêcbe  de  saisir 
l'occasion  de  me  dédommager  du  passé. 

'   Robe  de  cérémonie.  C'est  une  espèce  et  par  son  pouvoir  surluimain  ;  mais  Tinfjra- 

de  manteau  à  lonjjues  manches  que  les  Per-  titude  el  la  perversité  de  son  compagnon 

sans  revêtent  pour  faire  leurs  visites.  Il  est  l'ayant  profondément  dégoûté,  il  se  retira 

en  drap,  en  étoffe  du  pays,  ou  en  cachemire,  sur  le  mont  Kaf,  dont  le  sommet,  disent  les 

*  Vêtement  de  luxe.  chroniqueurs  persans,  est  proche  du  soleil, 
^  Etoffe  de  laine  d'un  grand  prix.  et  dont  la  base  est  en  émeraude,  d'où  le  ciel 

*  ôy\^,  ip'ijfon.  .Selon  la  tradition  per-  prend  sa  couleur  azurée.  C'est  la  femelle  de 
sane,  cet  oiseau  fabuleux,  d'une  grosseur  cet  oiseau  qui  eut  soin  de  Zal ,  père  do  Rus- 
énorme,  était,  dans  le  commencement  des  tèm,  abandonné  dès  sa  naissance  par  son 
siècles,  (rès-utilo  à  l'Iiomme  jiar  ses  conseils  |)ropro  père,  Sam,  dans  les  montagnes  de 
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rRllmiin,  |(n'>s  liii  inonl  Drinax-nil.  <•[  qui 
lui  «4nil  «1»*  nourrirc.  (\ojer  //..'..■.  «'. 
l'rrir,  |>ar  Malnilm.) 

la  MluitUoii  di'.i  fleurs,  do  roses  cl  du  \iii ," 
il  IVgard  do  la  l)i>inité,  Ivunt  M'ntimcnis, 
lour lanj|iij;on|i|>an>nl,  «n  un  iitnl.  Qui  |H)ur- 
rait  riiiu|irfiidrc  lui  ti-l  (uurnurs,  un  |ia- 
rril  onin*  de  diose^i,  »i  o'  n'est  ceux  qui. 
«"•unnie  le»  ruM^,  If  vin,  !•'  n>.s.M|;ni>l .  la  ua- 


lun*  entière,  v  li\ivnt  à  la  ronteMi|ilntioii 
■!•!  To»l-l*uiss.iul? 

Kpijp-aninie  rontn-  relie  faUil»-  jinil»"» 
liii.ilion  que  n-spirc  le  Komii  r«»nreriiaiil 
roux  qui  enfn'ijfnenl  s»**  lius,  et  que  l^•^ 
•uiulis  re|ious!îent  rornine  éUint  inranqwilible 
a>)'C  la  niiscrironle  inliiiie  de  l.i  DMinile. 
(  \  ovei  le  Koran ,  elkipilp-  inliluie  La  varhf  . 
\cn*'lt  ;»',  6',  y',  iV.  17*.  el  l'avaiiUlrr 
nier  >ersel  du  rli.T|iilre  llittl.) 
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Hélas!  mon  cœur  n'a  pu  trouver  aucun  remède  (à  ses  douleurs); 
mon  àme  est  arrivée  au  bord  de  mes  lèvres  '  sans  avoir  atteint  l'objet 
de  son  amour-.  Hélas!  ma  vie  s'est  passée  dans  l'ignorance,  et  l'énigme 
de  cet  amour  na  point  été  expliquée^. 

145 

Dans  les  régions  de  l'âme*,  il  faut  marcber  avec  discernement; 
sur  les  choses  de  ce  monde  il  faut  être  silencieux.  Tant  ipie  nous 
aurons  nos  yeux,  notre  langue,  nos  oreilles,  nous  devons  être  sans 
veux,  sans  langue,  sans  oreilles. 

U6 

En  ce  monde,  celui  qui  possède  la  moitié  d'un  pain  et  qui  peut 
abriter  son  individu  dans  un  nid  quelconque ,  celui  qui  n'est  ni  le 
maître,  ni  le  serviteur  de  personne,  dis-lui  de  vivre  content,  car  il 
possède  une  bien  douce  existence. 
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On  ne  doit  pas  planter  dans  son  cœur  l'arbre  de  la  tristesse.  On 
doit,  au  contraire,  feuilleter  toujours  le  livre  de  l'allégresse.  On  doit 
boire  du  vin,  on  doit  suivre  le  penchant  de  son  cœur,  car,  vois,  la 
longueur  du  temps  que  tu  as  à  rester  dans  ce  monde  est  prompte 
à  mesurer. 
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Ton  empire  a-t-il  gagné  en  splendeur  par  mon  obéissance  (ô 
Dieu!),  et  mes  péchés  ont-ils  retranché  quelque  chose  de  ton  im- 
mensité? Pardonne,  Dieu,  ne  punis  pas,  car,  je  le  sais,  tu  punis 
lard  et  tu  pardonnes  tôt^. 

'   Mon  dnie  est  arrivée  jusqu'à  mes  lèvres,  '•'  C'est-à-dire  :  la  Divinité, 

pour  :  je  me  meurs,  je  suis  sur  le  poini  '  C'est-à-dire:  l'énigme  de  Tainour  divin 

d'expirer,  etc.  liool  le  (renre  humain  est  enivré  el  que  Ions 
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'  r.'i-nl  .1  ilin- ;  il.tii>  I.M  lnlM■^^|lJnlu^lll■^.      Miiili  iI.iiih  lonli'  l.i  forr»' ilii  tonn»',  n'ailin**! 
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I'i9 


Il  srrait  làolioux  ijiu'  ma  main.  liabiluL'c  à  saisir  la  coupe,  prît  lo 
dt'flèr'  et  s'aj)puyàt  sur  k'  mèmbèr'-.  Toi,  c'est  clitlérenl,  tu  es  un 
dévot  sec,  tandis  que  moi,  je  suis  un  dépravé  humecté  (par  la  bois- 
son) et  je  ne  saclic  |)as  ([ue  le  feu  puisse  enflammer  le  liquide  3. 
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Sur  la  terre,  personne  n'a  étreint  dans  ses  bras  une  char- 
mante aux  joues  colorées  du  teint  de  la  rose  sans  que  le  temps  ne 
soit  venu  d'abord  lui  jilanter  quelque  épine  dans  le  cœur.  Vois  plu- 
tôt le  peigne  :  il  n'a  j)u  parvenir  à  caresser  la  chevelure  parfumée 
de  la  beauté  qu'après  avoir  été  découpé  en  une  foule  de  dents  '. 
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Puissé-je  avoir  constamment  dans  ma  main  du  jus  de  la  vigne! 
Puisse  mon  amour  pour  ces  belles  idoles,  semblables  aux  houris,  ne 
jamais  tarir  dans  mon  cœur^!  On  me  dit  :  Dieu  t'ordonnera  d'y  re- 
noncer; ohî  me  donnat-il  un  ordre  pareil,  je  n'obéirais  pas.  Loin 
de  moi  cette  pensée! 

pas,  ainsi  que  nous  l'avons  lait  observer  abominable,  l'ar  cette  expression  :  Je  ne 

bien  des  fois,  ia  doctrine  des  récompenses  sache  pas  que  le  feu  puisse  enjlammer  le  li- 

et  des  peines  futures.  quide,  le  poëte  veut  dire  qu'un  rapproche- 

'  Liasse,  registre,  catalogue.  iMais  ici  ce  ment  entre  les  mouUahs  et  les  soufis  est  in- 

mot  signifie  Kwan.  vraisemblable.  Le  feu  de  l'amitié  ne  saurait 

^  Le  mimber  ou  mèmbèr  désigne  la  chaire  s'allumer  entre  eux.  Ces  deuxéiéments,  lefer 

mahométane.  et  l'eau,  sont  trop  opposés  l'un   à  l'autre 

■''  Ji ,  humide,  humecté,  et  ciLi^,  sec,  pour  qu'ils  puissent  jamais  être  réunis.  Le 

.sont   des    expressions   figurées   désignant,  sel  de  ce  quatrain,  on  le  voit,  consiste  donc 

l'une,  ter,  «  humide,  t;  les  personnes  éclairées,  dans  le  jeu  de  ces  deux  mots,  humide  et  sec. 

dégagées  de  préjugés,  et   l'autre,  hhochh.  Les  docteurs  de  l'islamisme  sont  d'autant 

tsec,"  les  superstitieux,  les  dévols  scrupii-  plus  blessés  de  cette  dernière  épitlièthe,  qui 

leux,(pii  considèrent  le  vin  comme  ime  chose  h'iir  est  applicaljlo  et  qu'on  Iimu-  applique 
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muivonl,  qu'clU'  <>st  Imijonrs  pris»'  ni  maii- 
»aiso  (wirl,  |>iiis(|ii'<'ll«*  n-nfcmii'  li'  wns 
«ripnoranl,  «rinri^ilis^',  t-lr, 

*  Ailtioion  nti\  in<H-om|il<'s  df  lonsprnn-s 
nu\niii'ls  >V\jM>viil  >(>liiiit.iireini'nl  le.s  sou- 
lis  iMiiir  arriuT,  par  la  p<'ns«'C  «-l  par  iirn' 
conslanto  rontrinpialion  filaliquo.à  la  ron- 
naissaiiro  |K-irrailo  île  l'ossonro  <|p  la  lYwi- 
iiili',  i»l»jpl  «if  l<>iir  amour  e\rliisif.  Ce  n'csl 
point  ïxiii.s  |>oin<*  ipi'on  |)«inri«>iit  au  ImiI 
qu'on  st-  pn>|»o!M».  I,o  poijjno  ((ijjure  liitanx* 
ot  loul  orienlali*  iprcniploio  là  noire  |to«'l>'), 
tout  inaiumi-  qu'il  i"^!.  ti'.i-l-il  im*  «'Ii-  m»u- 


iiiis  à  une  opt'mlion  liouloui-eufto  a>.uit  d'al- 
Icinilp'à  la  plare  qu'il  orru|><Mlans  la  toil<>||o 
.1.^  Ik'II.'S? 

*  l,<'  Ipxlo  (lit  :  -  Puisse  mon  amour  fwnr 
-ns  lielles  idoles,  <i4>ndilal)les  aux  liouris, 
-subsister  toujours  dans  ma  tète!-  Mai» 
c'est,  sans  doulo,  la  noceasit»-  do  la  versilî- 
raliou  qui  n  ronduit  Khè\am  à  placer  le 
senlimi-nl  île  l'amour  dans  i  i>lle  parlio  du 
rorps.  ITuu  auln>  côté,  il  <-st  >rai  que  les 
Persans  font  iialiiliiellemenl  du  rnlne  hii- 
niain  le  siège  iIp  toules  les  lussions.  (Nnyoi 
riMle<vsus,  qualrain  i3q.) 
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Nous  voilà  j)arti  et  lo  tonips  est  atlristé  de  noire  (k'part^:  car  do 
cent  perles  précieuses  il  n'y  en  a  qu'une  de  percée-.  Hélas!  c'est 
grâce  à  l'ignorance  des  hommes  que  cent  mille  idées  d'un  sens  pro- 
fond sont  restées  inexprimées^. 

I  :)3 

Aujourd'hui,  le  temps  est  agréable^  il  ne  fait  ni  chaud,  ni 
froid.  Les  nuages  lavent  la  poussière  qui  s'est  assise  sur  les  roses, 
et  le  rossignol  semble  crier  aux  fleurs  jaunes  qu'il  faut  boire  du 
vin  *. 

Le  jour  où  l'on  m'aura  rendu  étranger  à  moi-même^,  et  où  l'on 
parlera  de  moi  comme  d'une  fable,  alors  je  désire,  (oserai-je  le 
dire?)  que  de  ma  boue  l'on  fasse  un  pot  à  vin  destiné  au  service  de  la 
taverne. 
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Bois  du  vin  avant  que  ton  nom  ait  disparu  de  ce  monde,  car 
dès  que  ce  nectar  sera  entré  dans  ton  cœur,  le  chagrin  en  sortira. 
Dénoue  boucle  par  boucle  les  cheveux  d'une  charmante  idole , 
avant  que  les  articulations  de  tes  propres  os  soient  elles-mêmes 
dénouées^. 

'   Nous  avons  déjà  fait  observer  plus  haut  cieiises  représentent  les  mystères  de  la  créa- 

qiie  souvent  Khèyam  emploie  le  pronom  du  tion.  Une  seule  de  ces  perles  a  été  percée, 

pluriel,  nom,  en  parlant  à  la  première  per-  c'est-à-dire:  un  seul  des  mystères  de  la  créa- 

sonne   du  singulier.  Nous   voilà   parti   est  lion  a  été  expliqué  aux  hommes:  c'est  qu'ils 

donc  pour  :  rae  voilà  parti ,  ou  :  bien  près  de  retourneront  à  la  poussière  d'où  ils  sontsorlis. 

quilter  ce  monde,  etc.  -^  Khèyam   regrette  que   l'ignorance   de 

*  Figure   allégorique.    I>es   perles  pré-  ses  contemporains,  ou  la  rigueur  du  clergé 
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nntinn.il,  l'aionl    niii|MVln-   Jf    n''Vi'l<T   d'-»  '    Klmiif;»'  riprrssioii  jxtiir  ilin-  :  quand 

iMTn'Li  qu'il  a  ili'l  f«mporl<'r  a»c<-Iiii.  jf  tir  $n;ii  jilut. 

*    1^1  niiili'iirj.iiinc  i-liinl  IVmMi'ine  il«'  l.i  *   •',<•  j.mi  iIo  iiiol.s  ^vaj,  I-ohcUm  ou  neruiig 

iloulnir  l'I   «lu   rliagrin,  r'»*»!  aiii  flfurs  «li  dr  rherrur ,  <•!  ^v^o  ,  itrticuLilinm ,  jointum 

rollf>  roiiloiir  <|ii«'  l<'  n>ft*i};iiol  m-iiiIiIi-  s'a-  <lr*  o« ,  «iutino  dans  \o  lr\l«*  l»oaiiroiip  <r<'ncr- 

Hn'SJM'r  par  >»•>  rliiinU,  roiiiMn' iKMir  1rs  roii-  j^ii»  à  la    prnv-o,   soiitoiil  Kxmltnliqiir,  liii 

»i«»r  à  Hflniim  In  iHsIi'^.v  (|iii  li-«  alUij;"'  |mw|<>. 
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0  Idole!  iiviiîit  (|ii('  le  cliafjrin  vienne  t'assaillir.  ordonne  de  nous 
servir  du  \in  rouleiir  de  rose.  Tn  n'es  pas  d'or,  loi,  ô  insouciant 
iinlx't'ile  !  j>onr  croire  (jii'a|)rès  l'avoir  enfoni  dans  la  terre  on  t'en 
retirera'. 
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Ce  nionfle  n'a  retiré  aucun  avantage  de  ma  venue  ici-bas.  Sa 
gloire  et  sa  dignité  n'onl  également  rien  {jagné  à  mon  départ.  iMes 
deux  oreilles  n'ont  jamais  entendu  dire  à  personne  pourquoi  l'on 
m'v  a  fait  venir,  pourrpioi  l'on  m'en  fait  sortir. 


1.58 

Tous  tes  secrets  sont  connus  du  savant  des  cieux  (iJieu);  il  les 
sait  cheveu  par  cheveu,  veine  par  veine.  J'admets  qu'à  force  d'hypo- 
crisie tu  puisses  tromper  les  hommes,  mais  que  feras-tu  devant  lui, 
qui  connaît  (de  tes  méfaits)  tous  les  détails  un  à  un-? 
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Le  vin  donne  des  ailes  à  ceux  qui  sont  atteints  de  mélancolie;  le 
vin  est  un  grain  de  beauté  sur  la  joue  de  l'intelligence;  nous  n'en 
avons  pas  bu  durant  le  rèmèzan  qui  s'est  écoulé,  mais  nous  voici 
arrivés  à  la  nuit  de  la  fête  du  mois  de  chèvaP  (nous  allons  donc 
nous  dédommager). 

'   Allusion   au  jour  de  la   rôsurrcclioti.  en   poussière,  croyance  que   les  soufis  re- 

Celle  épithèle  éner[;if|ije  :  ô  insourianl  im-  poussenl  en  proclamant  le  néant  île  la  uia- 

bfirile,  etc.  est  à  l'adresse  dos  l'-lernels  en-  tière. 

neinis  de  Klièyam,  les  nioulialis,  qui  es-  ^   Persiflage  ronlro  les  ninullalis,  dont  la 

pèri'nl  redevenir fliairaprf'S avoir ('l(' n'dnils  conduite  csl  en  désaccord  avec  la  dnririne. 
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^   Ce  qualraiii  rcnfcrint' un  noiiwau  Irail  iiii|mU(>iico  la  fc^le  du    i*'  rliè^al  |KUir  n^ 

à    Pinta'ntion    cl«?    rom    «l'entre    le»   vrais  roininenrcr  li'iirs  liltalions.  On  siil  que  rcUe 

(ToyanLs  (|iii,  par  un  n»sU'  «le  n^si^rl  |K)ur  fùlo  osl  ri''li'bn>o  avtf  iMMuroup  «lo  |Mim|M> 

l«>!i   pn-r>-|)l<-s  «lu   Korau,    s'alislii'nnent   de  |>arlcs  musulnian.H  «-n  Tun|ui<-,  i^l  miKouI  j 

vin  |M^n(lanl  li>  n'ui^in  >'l  <|ui  altf  n<i(>nt  a\)><-  ('.nnslanlinnpli>. 
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\  i,->  (l;in>  I  alk'jjrcssi'.  aw  le  t('tiij)s  Mciidra  mi  toutes  ces  civattiivs 
niit'  lu  \()is  (lispnraîlronl  sous  Icnc:  l)ois.  hois  du  vin  el  ne  l'al)an- 
(lonm^  jaiuais  au  chajjriii  de  ce  ïuoude.  (leu\  (|ui  v  viendronl  après 
loi  n'en  dinicudroiil  ijuc  lro|)  lût  |;i  |»roie. 
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Il  u  V  a  point  de  nuit  où  uioii  espril  ne  soit  dans  la  stupéfaction. 
Il  n"\  en  a  point  où  ma  poitrine  ne  soit  inondée  de  perles  qui  dé- 
coulent de  mes  veux.  L'iufpnétude  qui  m'obsède  empêche  le  bol  de 
ma  \('[c  de  se  r('m|)lii'  df  vin:  un  bol  renversé  se  remplit-il  jamais  ^? 

162 

Lorsque  ma  nature  m'a  paru  disposée  à  la  prière  et  au  jeûne, 
j'ai  un  instant  espéré  que  j'allais  atteindre  le  but  de  tous  mes  désirs; 
mais,  hélas!  un  vent  a  suffi  pour  détruire  l'elficacité  de  mes  ablu- 
tions, et  une  demi-gorgée  de  vin  est  venue  mettre  à  néant  mon 
jeûne"-. 
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Tout  mon  être  est  attiré  par  la  vue  des  beaux  visages  au  teint 
coloré  de  la  rose;  ma  main  se  |)laît  à  saisir  la  coupe  de  vin.  Oh, 
je  veux  jouir  de  la  part  qui  revient  à  chacun  de  mes  mendires,  avant 
«jue  ces  mêmes  membres  soient  rentrés  dans  leur  tout^  ! 

'  Le  poêle  compare  ici  le  crâne  de  sa  de  la  nature.  Si  Ton  s'enivre  ou  si  Ton  s'en- 

lèle  à  un  bol  qui,  étant  renversé,  n'est  pas  dort,  les  ablutions  sont  également  à  rocom- 

dans  son  état  normal  et  ne  peut  conséquem-  mencer  pour  que  la  prière  soit  valide.  Après 

ment  contenir  tout  le  vin  de  la  science  di-  une  épigramme  aussi  acérée,  aussi  irrévé- 

\\ne  qu'il  voudrait  y  faire  entrer.  rencieuse,  il  est  étrange  que  la  plupart  des 

*  Les  ablutions,  qui  doivent  pn-céder  la  musulmans  prétendent  que  Klièyam,  lonl 

prière,  sont  nulles  si,  après  les  avoir  ac-  pbilosopbe  qu'il  fut,  professât  risinmismc. 

rnmplies,  on  satisfait  un  besoin  quelconqiM-  Il  est  i\r  uinsiilman.  oui,  mais  il  a  loujoiir-; 


i.i>  (»i  \i  i;  VINS  lu    Kiii.^  \M  h:, 


Hf 


liiilli- mil  i|iii  ont  pris  li-  Koniii  \\  In  lclln>.  |».irlii>(li>  fniniiriMi.C.'i'sl  |M>iiri|iioi,.iji>iilviil- 

^   Li  iiialièrc,  iliM.-nt  \i's  •miilis,  (>!ti  fait)*  iN,  le  iiioinlc  i>9t  )-Utii<*I.  Ili<-ii  ii')  |M-ril  al» 

lie  km-,  «l'i'aii,  ti'air  «'1  tir  frii.  Oii.ind  Cfllo  sciIiiiihmiI.    I/Iiuiiiiiio    qui   iiiiMirl    «-si    «loin 

iiialit-n*.   ainsi    ri>iii|MM«'-4'   ilf<«    quatre  clë-  n'>|iarli ,    en    re    ipii  ronrenie    s»     ninlii'P- 

ineiil.t,  tient  «  tMre  «Irlniile,   la  [nirtie  tie  terre^tn-,  enln*  re*  i|ti;ttn'  «li-ineuLs.  it  wm 

terre  qu'elle  r«inlenail  ntaiit  w  de^lnirlion  inie  est  r-eali>«>rlM'e  ilans  Tevienre  liitine, 

retourne  à  .M>n  tuni ,  <|ui  est  la  tem-,  la  partie  dont  elle  Inil  |Nirlii>  •■!  dont  et|i-  n'a  j.iniai» 

d'ean  à   l'eau.   I.i   partie  d'air  à   l'air  '1   la  i-té  s«'|»ar«'e. 


se.  ij-:s  ni  ATi;  \i\s  dk  Kiin  vm. 

Ki'i 

(  Il  iiiiKMir  iiioiidaiii  ne  siiiii'iiil  ixodiiirc  de  iclli'l.  Il  csl  coiiiine  nu 
Ifu  à  (lonii  élciiil  (|iii  n";!  plus  do  (lialciir.  Un  vcrilalilc  aiiioiircnx  ' 
iK'  doit  coiiiiaîlr»'  poiulant  dos  mois,  pendant  des  années,  durant  la 
niiil.  durant  If  jour,  ni  tran(|uillil('.  ni  repos,  ni  nourriture,  ni 
soninieil. 

1()5 

Jusques  à  (piaud  [)asseras-tu  ta  vie  à  t'adorer  toi-nièmc,  ou  à 
cherclicr  la  cause  du  néant  et  de  l'èlre?  Bois  du  vin,  car  une  vie 
(|ui  est  suivie  de  la  mort,  il  vaut  mieux  la  passer,  soit  dans  le  som- 
meil, soit  dans  l'ivresse. 

166 

Demain,  j'aurai  iranclii  le  mont  cpii  nous  sépare,  et  avec  unbon- 
iieur  indicible  je  prendrai  la  coupe  en  main  •^.  iMa  maîtresse  m'est 
favorable,  le  temps  m'est  propice;  si  je  ne  m'empresse  de  jouir  dans 
un  t(d  inoinent,  (jiiand  donc  jouirai-je? 

167 

Il  est  des  fjens  (|ui  |)ar  leur  présomption  outrée  se  sont  précij)ités 
dans  l'orgueil,  d'autres  (jui  s'élancent  à  la  recherclie  des  bouris  et 
des  palais  célestes^,  Lorsrpie  les  rideaux  seront  levés  on  verra  qu'ils 
sont  tous  tombés  loin,  loin,  loui  de  toi,  (ô  Dieulj. 

'  C'est-à-dire  :    celui  qui,  détaché  des  obstacle  à  l'ascension  de  celie-ti  vers  la  source 

choses  de  ce  monde,  se  livre  entièrement  à  de  la  splendeur  divine  à  laquelle  elle  appar- 

i'aniour  de  la  Divinité.  tient.  Demain ,  c'est-à-dire ,  bientôt,  dans  un 

^   Leloxle porte:  (Js  (jlv-5  X-c-  \2>y-3  instant  peut-être,  Khèyam  aura  surmonté 

3yi  (^i^;  le  mot  le  (èlèni)  signifie  dm-  cet  obstacle;  en  d'autres  termes  :  son  âme, 

peau ,  marque ,  sijTtie , enseigne,  obstacle ,  mon-  débarrassée  de  sa  dépouille  terrestre,  s'en- 

lafpie,  etc.  Notre  poêle  entend  par  ce  mot  le  volera  vei«  les  célestes  plaines,  où  elle  jouira 

corps  qui  cinoloppe  son  ànie  et  (pii  est  ini  f-nfin  de  la  sublime  béatilud»'.  "Mais  (|ue  dire 
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<l«-t  «Ipux  <lerni<T>  lR■lni^ti^lH>^  île  cv  i|iia-  Onln'  l«'^  Imiiri-i,  iMiln-  lo  jwl.ii»  lidd^ 

train?    l>uil-on   !<■*   pn-rnlr»*  dans   nn  sens  «-n  pif-m^-*  |inrii'us<"<,   !••  Komn  (vti\cz  ri- 

ni>s(i(|n<.>?    1^    n-|M>iisi;   <le    l.i    |ilu|>art  dos  iitrtr,  rlia|iilrf  intilul<-   l^i  j^raiule  wurrllr , 

VvvMtx»,  i|iu>  j'ai  runs4ilU-3  fttir  rc  sujet,  i-sl  vitmI  3H)   |in>int>t  .iu\  lidides  di*»  ^<jlc  ■ 

afUnnatitf.    Mais    !«•<•    nioidlalis,    cela    \a  ji*mii/>«  r(  /m^ilt /,'arroiij,  i|iii  Imr  vninml 

.vins  ilin-,  ri">  ad\frsaircs  im-ri)iirilialil*.-s  di*  du  tin  f\i|ui'«  dans  des  ri>n|H-s  dr  dilTi-rtMiIro 

Klii-\aiM  et  lie  s<s  .idlxTcnls,  Minl  d'un  a»is  rnrnic».  (  Vt»yï  le  Koran,  rli.i|>iln-  Ia-  jn^^r 

I  xiili.iir.'  ■...i.f      t.  i^.'ls    I  -    ,1    I  S     , 


S8  M-:S   Ul   \Tli  \|\S    l»K    KIIKVVM. 

1()S 

On  assiiro  ([u'il  y  aura  iiii  paradis  [)euj)l(,''  de  hoiiris,  qu'on  y  Iroii- 
vera  du  \in  limpide  ol  du  niicl.  il  nous  osl  donc  permis  d'aimer  le 
vin  et  les  femmes  ici-has.  car  notre  fin  ne  doit-elle  j)as  aboutir  à 
cela'? 

109 

On  prétend  cpi'il  existe  un  |)ara(lis  où  sont  des  houris,  où  coule 
le  Kooucer-,  où  se  trouve  du  vin  limpide,  du  miel,  du  sucre;  oh! 
remplis  vite  une  couj)e  de  vin  et  mets-la  moi  en  main,  car  une 
jouissance  présente  vaut  mille  jouissances  futures! 

170 

Une  montagne  elle-même  danserait  de  joie  si  tu  l'abreuvais  de 
vin,  11  n'y  a  qu'un  insensé  qui  puisse  mépriser  la  coupe.  Tu  oses  m'or- 
donner  de  renoncer  à  ce  jus  de  la  treille!  Sache  donc  que  le  vin  est 
une  àme  qui  perfectionne  l'homme^. 

171 

De  temps  à  autre  mon  cœur  se  trouve  h  l'étroit  dans  sa  cage.  Il 
est  honteux  d'être  mêlé  avec  l'eau  et  la  boue.  J'ai  bien  songé  à  dé- 
truire cette  prison,  mais  mon  pied  aurait  alors  rencontré  une  pierre 
en  glissant  sur  l'étrier  du  chèr'e  (loi  du  Koran)^ 

'  Je  trouve  dans  iin  manuscrit  que  je  «pide  et  des  houris  célestes.  Quelle  crainte 

possède  l'équivalent  de  ce  quatrain  avec  une  «pouvons-nous  donc  avoir  à  adorer  le  vin  et 

légère  différence  dans  la  rédaction.  Le  voici  :  «nos  maîtresses  ici-bas,  puisque  c'est  à  cela 

f  jj-  «que  notre  fin  doit  aboutir??) 

V  ^       v>  v  •  ^-  --J^  -  Le  Kooucer  est  le  fleuve  dans  le  paradis 

^y^.   '^-^^y-'^  (J>,-^  )T^y  M  -*  ij    .   '^  de  Mohammed  où  coule  une  eau  plus  douce 

cjILj  <^i.   c^Ji^yi  /i^Jisua^     «  U  y-f  que  le  miel,  plus  blanche  que  le  lait,  etc. 

3^   j^  L-^  ^J^^    Y  o-aJ  U  ^ ^^      ^  ^  "i'*'''  '  P'""'  ""^  P'^^'^S^ '  '"^  '^°''''"  '  chapitre 
■^  -^  •  V  ••       intitulé /,e  ÀooHce?'.) 

rOii  dit  qu'il  y  aura  un  paradis  dans  les  '  Harangue  à  l'adresse  des  mouUahs  qui, 

"haulf's  n'-gions;  qui- h'iil  \  aina  du  \iti  liiii-     intcrpri'laiil   li'    Koraii  suivant  la  lettre  el 
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MOU  siiivniil  r«>sjiril.  il<"fiMnltMil  niu  lith-lfs  Uii-ii  (|iril  n'[n>'s<'iil(>.  (  Vovfï  no|i>  a .  qtia- 

riisi^rilmiii  riimiii)>  iinorli(>si>nlM>iiiinal)|i',  tniiii  y-'t.)  Lo  mol  ^•^,  «i>w«,  i*»!  •■iii|iIiim* 

fl   <|iii   iloit  K'iir  iiiU-nlirt-  i\  jiiiii.tis  |o   |».i-  tIk-i  I"**  I'<tviiih  |MMir  ndmiral'U .  ruri*$ant, 

r.«li>.   par  ri'Ui"  r\|>rfvMoii  :   l/e  rtu  r*l  tnte  «u/>6«nc,  (?tr.  Kii  |Mrl.iiil  iI'iiik-  Iw-Hc  ri-iiiiii<', 

àinr  HHi  fterjrcttnnne  l'hommf,  \v  |mh'(o  ^«iit  d'un  l>«>aii  |{ii\iiri ,  d'un  joli  mIc,  d'uni*  jolie 

dip>  i|n<-  (•  (li<  suMinii*  UiisMin  •'••l  un  i-liiir  n<>ur,  clr.  ds  diviil  :  ,^-j^^\  *  ...  rV«(  «mf 

i|ui.  .-n  •'loi);n.4n(   l'IioniMM-  di*^  («ouri»  di's  ,|„,^,  nu  rnrorf  ûLtf  »:>— I  (^.^ .  r'w»  iirw 

rlKM«>«  Miondnini>5,  If  rapprorho  de  la  \YW\-  ^,ne  fnTionni/ur ,  pour  :  i7  ou  rUe  e*l  rarit- 

nil.-.  Du  n-»l<',  aiuM  <|u<'  ji-  l'ai  f.iit  (diN'nor  tmitt,  tiilmtrnl'lr.  tuliUine ,  <lr. 
plu»  liani,  l<-  «in  n'<  «i ,  «uitflul  l.i   |m>imi-i>  *   Ci*>l-à-<lin' :  ji- n<- siurais  mm' pn'min* 

■lu  |MH*I«>,  <|u'iin>'  iijMiri-  «\ndMi|i<pii'  •■!  r'if>l  U  >ii>  |wir  ini  «uirid<-  «an^  i^nfn'indn'  la  loi 


î)0  l,i;s   Ol.VTKALNS    DK   KIIKVAM. 

172 

On  iiuu>  amiDUcc  t[iic  la  lune  tlo  rèinèzaii  '  va  a|)[)arailio  cl  (|u  il 
ne  faut  plus  penser  au  vin.  C'est  bien,  mais  alors  je  veux,  à  la  fin 
de  celle  de  chè'èban -.  en  boire  une  ([uantilé  telle  <]uc  je  puisse  de- 
îneiirei'  ivre  jusipi'au  jour  de  la  U'ic'-^. 

173 

Si  vous  êtes  mes  amis,  mettez  un  terme  à  vos  discours  frivoles  el, 
|)0ur  adoucir  mes  cba^'rins,  versez-moi  du  vin.  Lorsque  je  serai 
redevenu  terre,  faites  de  moi  une  bri(juc,  et  placez  cette  brique  dans 
quelque  fissure  d'un  des  murs  de  la  taverne. 

174 

Le  breuvage  de  notre  existence  est  tantôt  limpide,  tantôt  bour- 
beux*. Nos  vêtements  sont  tantôt  de  pélas^,  tantôt  de  bèrd*^.  Tout 
cela  est  insignifiant  pour  un  esprit  éclairé;  mais  est-il  insignifiant 
de  mourir? 

175 

Personne  n'a  pénétré  les  secrets  du  Principe;  personne  n'a  l'ail  un 
pas  en  dehors  de  soi-même.  J'observe,  et  je  ne  vois  qu'insuffisance 
depuis  l'élève  jusqu'au  maître,  insuffisance  dans  tout  ce  que  mère 
a  enfanté. 


du   Koran.  C'est  une   observation   par  la-  employée.  (Voyez  chapitre  Les  rtk'(7fos,  ver- 
quelle  notre  poëte  fait  sous-en tendre  insi-  set  9G.) 

dieusement  que  lui  aussi  se  conforme,  en  ne  '  Mois  où  le  jeûne  le  plus  sévère  est  rc 

se  détruisant  pas  lui-niènii',  aux  lois  que  commandé  aux  lidèles.  Boire  du  vin  durani 

renferme  ce  saint  livre,  où  du  reste  celle  ce  mois  sacre  serait  un  sacrilège, 
même  lociilion  :  //-  jiiid  pourrail  içHixcr,  fsl  2  jyj^j^  ,|„j  |„.|;,-^.,|f.  ç^.\^^\  Je  rèmt'-zaii. 
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t.i'lti"  l'-l''.   ri'Iciir»'»'   .oi'f'    iMMiirtiiiii  (|i-  ■■    !,<•  y/(i(iji   i-M   iiiir   itmii-  ili'    l.mii-    ir--^- 

|Kiin|M'  en  Tiir"|iiie,  ii  li«'ii  !<•  i"  ilii  inois  «l»*  /jrossiiTi'  .«Imil  so  n'^i-lciil  nnliiiain'iiN'iil  li-s 

riit-\.-il.  (Ifnirlii>s. 

*    MliL'«ii)ii   ;i  riiiroii>I.MiCi'  (11-  «■!•  iiiotiilr,  '    |,(!   Itt-nl ,  .m  tniiliaur.   i-*!    iiiK-  lii'lli 

<Hi  il  l'injii!tl<*  n'|Nir4ilioii  |»,irtiii  l<-)<  lioiinii<*!«  ln°>s  -  rirlio  i|iii   m*   ralin<|iM*  t\i\U!>    IVraliK 

<lc«  rirliC'H*-?!  iiti'il  ruiiliiMil.  ii)<>ri(li(tiinl<>  on  l'^i'im-it. 


9i  LES  QLATUAl.NS   DE  KHKVAM. 

176 

Re^t^ein^  ton  envie  des  choses  de  ce  monde,  si  lu  veu\  être 
heureux:  brise  les  lieos  qui  l'enchaînent  au  bien  et  au  mal  d'ici- 
bas:  vis  content,  car  ce  mouvement  périodique  des  cieux  suivra  sa 
marche,  et  cette  vie  ne  sera  pas  de  longue  durée. 

177 

Personne  n'a  eu  accès  derrière  le  rideau  du  destin  :  personne  n'a 
eu  connaissance  des  secrets  de  la  Providence.  Durant  soixante  et 
douze  ans  j'ai  jour  et  nuit  réfléchi:  je  n'ai  pourtant  rien  appris,  et 
Ténigme  est  restée  inexpliquée. 

178 

Ou  dit  qu  au  jour  dernier  il  v  aura  des  pourparlers,  et  que  cet 
ami  chéri  (Dieu)  se  mettra  en  colère ^  Mais  de  la  bonté  même  il  ne 
peut  émaner  que  le  bien.  Sois  donc  sans  crainte,  car  à  la  fin  tu  le 
verras  plein  de  douceur. 

179 

Bois  du  vin.  car  c'est  lui  qui  mettra  un  terme  aux  inquiétudes  de 
ton  cœur:  il  te  déli>Tera  de  tes  méditations  sur  les  soixante  et  douze 
nations-,  ^e  t'abstiens  pas  de  cette  alchimie',  car.  si  tu  en  bois  un 
mèn*  seulement,  elle  détruira  en  toi  mille  infirmités. 

*  Allusion  au  jour  de  la  résurrection  où  dognaes  divers ,  croyant  chacun  en  conscience 

la  vengeance  de  la  Dinnilé,  dont  il  est  si  posséder  exclusivement  la  vérité.  Tons  ces 

souvent  fait  mention  dans  le  Koran  (voyez  peuples,   disent  les  soufis,   ont   raison  ou 

ce  ii\Te,  chapitre  Le$  signes  c(destes,  verset  tx)us  sont  dans  l'erreur.  Mais  une  erreur 

12).    édatera   d'une   manière   si  terrible  plus  grande  encore,  ajoutent-ils,   c'est  de 

contre  ceui  qui  n'auront  pas  embrassé  fis-  s'en  préoccuper.  Hafez,  dans  son  Divan  a 

laniisme.  dit  dans  ce  même  sens  : 

-  Les  Persans ,  en  eéneral .  entendent  par  .       i  1  \    ■        ^ 

celte  expression  :  les  souantc  et  douze  na-  ^  ^  ^  ^ 

ÙOM ,  tous  les  peuples  qui  habitent  le  globe  ^  -}  •*->  ^— ^  '  *;  o^r-^^^  ^  ^.  C^  o>?" 
terrestre  et   qui  sont  tous  divisés  par  des         -  Considère  les  discussions  des  soixante  H 
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<'«tl  }iinif»<'c.  Aussi  nr  ri«»rnl-iU,  ni.ilj»n'' 
leurs  jniinialit^nii  «iiTi'pl ions,  <li'  fain' ilu- 
nitil  leur  \it'  i-nlirn-  «le  nonilircnsos  o\|m*- 
rit'nci's  |ioiir  iillfiiiilii'  ce  Iml.  C/oul  à  r«'s 
iiiriili|;)ililcs  rln'nlii'iirH  d'or  i*l  <l<'  P'n»\l<' 
sou«rrnin  <|ni<  klii-><ini  <l<Tor|if  m-h  Irnils, 
m  i|njililï<inl  li>  tin  <rri/<Airni<*  et  m  insi- 
iiiianl  iin'iMi  lui  •u-iil  ron!«i<i|i-  If  ri'ni<^li> 
qn'iU  <  Ihti  lii-nl  tiiiiifini'iil  nilli'urs. 

'   Mon  on  linlnii'ii,  |Miiils  |H<rMn  il'i'ioi 
roii  >.i\  inrci. 
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Lr  Mil  est  |)roliilH'.  soil,  mais  il  iiosl  idolnhr  (|ue  suivaiil  la 
|)(M'S(inni'  (|iii  (Ml  l)i)il.  suivant  la  (|uanlil(''  (|u'(^lle  en  boit  et  suivant 
l'individu  avec  (|ui  elle  en  boit.  Une  fois  ces  points-là  observés,  qui 
•  'M  boirait,  sinon  les  sages? 

ISI 

Moi,  je  verserai  du  vin  dans  une  coupe  (|ui  j)uisse  en  contenir  un 
mèn'.  Je  me  contenterai  d'en  boire  deux  coupes;  mais  d'abord  je 
divorcerai  trois  fois  avec  la  religion  et  la  raison,  et  ensuite  j'épouserai 
la  fille  de  la  vigne-. 

Oui.  je  bois  du  vin,  et  (juicon(|ue  comme  moi  est  clairvoyant 
trouvera  que  cet  acte  est  insignifiant  aux  yeux  de  la  Divinité.  De 
toute  éternité  Dieu  a  su  que  je  boirais  du  vin.  Si  je  n'en  buvais  pas, 
sa  prescience  serait  pure  ignorance. 

183 

Le  buveur,  s'il  est  riche,  se  ruine.  Les  désordres  de  son  ivresse 
provoquent  du  scandale  dans  le  monde.  Je  mettrai  donc  de  cette 
émeraude  {hachicli)^  dans  mon  gobelet  de  rubis  balai  [caliany,  afin 
d'aveugler  le  serpent  de  mes  chagrins. 

'   Vovcz  noie  4,  (|ualrain  17c).  celle  loi.  uux  bons  oflices  iriin  ami  sur  In 

-  La  loi  du  Koran   permet  aux  fidèles  disciélion  duquel  il  croit  pou\oir  compter. 

d'épouser  de  nouveau  la  femme  qu'ils  ont  ré-  II  l'enferme,  en  présence  de  témoins,  dans 

pudiée  deux  fois.  Ce  n'est  qu'au  troisième  di-  une  chambre  avec  son  épouse ,  et  si ,  en  sor- 

vorce  qu'il  leur  est  défendu  de  la  reprendre ,  tant  de  là ,  celui-ci  déclare  qu'il  répudie  celle 

ù  moins  qu'elle  ne  passe  dans  la  couche  d'un  dont  il  est  censé  avoir  élé  l'époux ,  l'intéressé 

autre  époux,  qui  la  répudie  ensuite.  (Voyez  le  a  le  droit  de  la  reprendre  ;  mais  si ,  oubliant 

Koran, chapilreintituléLai;rtc/«>,verset229.)  l'amitié  dans  les  bras  de  l'amour,  l'ami  dé- 

Le  fidèle  qui  se  trouve  dans  cette  fâcheuse  clare  qu'elle  est  sa  femme,  personne  ne  peut 

allernalive  a  souvent  recours,  pour  éluder  PempiVlicr  d'user  de  ses  droits  et  d'emmener 
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l.i  frminp  nii  lifirimml  «lu  |in*mi<T  innri  ln>|i 
roiili.inl .  !<■  in.inaj;i*  fLinI  ntnsiili'n-  roninx* 
tnliilr.  \(>ln>  |MM-(c,  S4>  ronrnriiiiinl  |Mr  di-ri- 
sion  à  relli*  IiM,  \riil  ilmir  ili^nrriT  Inm 
foin  nv<>r  lii  raison  ri  l>i  fui  |>fiiir  i|Ui>,  n'ayniil 
itjiiii  rii'ii  il<>  ronitiMin  jwt  rlli's,  il  |)iii«««> 
|inMli|pii>r  «•\cliiM*pim'nl  «•*  li'inlevss«'s  à  l.n 
iill*'  «II-  la  MjjiiP.  (  Vdjox,  |Mtiir  n-ll»»  oxnr»"»- 
•>utn  litfiltr  ilrlrt  ri;;Hr .  iiiili'.l  ,)|ii.ili-niii  |K.) 
j;»'llr  lijjur»-.  Iiiiil  itri)'iil>il<-,  |ins<"nli' 


<l<Mi\  -••Ils  nlli''[;orii|iH's.  !,«•  |)n>iiii<>r,  r'<*Nl 
qiK'  l:i  r<'nill<>  du  rli.in\ii>  .n\*-r  |.i'|ii)dl<'  on 
|in''[tnn>  rc  tinrro(i(|iii>  (li>  liarliirli  )  i>!>l  il'iiii 
\rr[  <|iii  s<'riinpn>rli<'(l«!r<'liii  il<'  ri'in«'niiiilf. 
Li>  MT(iiiil,  t'i^sI  i\w  iini)!t  ropinioii  \\t>s 
l'ci-snns  on  n'n  <|irn  im-Hi-nliT  nn<'  «■nuTaiiili* 
nii  MT|M'nl  «|n<'  l'on  n-nronln' ,  |Minr  l»-  n-iMlr»* 
ii>i-nj;li-  ri  ri'ni|MVl)i'r  ainsi  <!•<  fairt*  annin 
mal. 

*    (.iiliitit.  |ii|M'  ,1  iMU  ••n  iisajji-  m  I'itm', 
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11  osl  lies  iî^norants  (|iii  n'onl  jamais  passr  une  iinil  à  la  ivclicrcho 
(le  la  véritc'.  (jiii  n'ont  jamais  lait  un  j)as  <'n  dehors  (rcu.\-niemes, 
qui  se  montrent  revêtus  d'habits  de  fjrands  seigneurs  et  qui  se 
j)laisonf  à  dt'nigrer  cvwx  doiil  la  conduite  csl  irn'iirochahlc'. 

1  s:i 

Lorsque  laurore  d'azur'-  se  montrera,  aie  dans  ta  main  la  coujx' 
étincelante.  On  dit  (|ue  la  vérité  est  amère^  dans  la  bouche  des  hu- 
mains, (''ost  une  raison  j)lausible  pour  que  le  vin  soit  cette  vérité 

même. 

I  80 

Voici  le  moment  où  de  verdure  va  s'orner  le  monde,  où,  sem- 
blables h  la  main  de  Moïse  ^,  les  bourgeons  vont  se  montrer  aux 
branches:  où.  comme  ravivées  par  le  souffle  de  Jésus^,  les  plantes 
vont  sortir  de  terre:  où  enfin  les  nuages  vont  ouvrir  les  yeux  pour 

y)leurer. 

187 

Garde-toi  de  soumettre  ton  corps  aux  chagrins  et  à  la  douleur  dans 
le  but  d'acquérir  de  l'argent  blanc  et  de  l'or  jaune.  Mange  en  com- 
pagnie de  tes  amis,  avant  que  ton  tiède  souffle  se  refroidisse,  car 
après  toi  ce  sont  tes  ennemis  qui  mangeront''. 

«issimiiée  par  le  poète  à  un  gobelet  de  rubis  soufis ,  se  plaisent  à  en  médire  et  à  calom- 

balai,  à  cause  de  la  couleur  de  feu  qu'elle  nier  ceux  qui  la  professent. 
contient  et  qu'elle  laisse  voir  à  travers  les         -  ^yJ,azur ou  azurée , /a^J  ^.^,1'au- 

grillages  du  couvercle  dont  elle  estsurmon-  rore  azurée,  que  l'on  nomme  aussi  <_>-l>5 

lée.  Ce  quatrain  raille  les  moullahs,  qui  con-  mensongère.  C'est  l'aurore  qui  précède  celle 

sidèrent  le  vin  comme  impur, comme  illicite,  du  lever  du  soleil  et  que  les  Orientaux  ap- 

parce  qu'il  produit  l'ivresse,  tandis  que  le  pelleiit  ^j'^Lo  ^-m=.   l'aurore  vraie,   véri- 

hachicb  est,  selon  eux,  affranchi  de  tonte  tahle, fidèle. 

impureté,  bien  qu'il  enivre,  au  moins  au-  ''   Nous    avons    fait    observer  plus  baut 

tant  que  le  vin.  qu'en  persan  amer  est  synonyme  d'âpre.  Ce 

'    Allusion  aux  profanes  qui,  ne  saisis-  quatrain  est  de  toute  beauté,  dans  le  texte, 

sani   pas  la  supérioriff-  de  In  dortrino  dos  à  caiisp  dos  sens  flivfrs  que  peut  prendre 
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|p  mol     »^,  réritf.  juntirr,  raimm ,  ilmtt .  «Ion  sein,  lui  dit  onror**  Dirii,  lu  la  n>Ci- 

Iheu,  c\c.  Tor.is  hlanrlio  sans  nncun  mal.  C'osl  la  sc- 

'   Ixjrsqnt"  Moim»  apor^nl  le  fou  sirn*  sur  «ronde  marque  de  ma  puissance."  Klièyam 

le  mont  .Sinai,  ni|i|M>rle  if  K<)i-nn  (rliapilre  an^^imile  ici  les  l)ranclii>s  des  arbres,  qui  au 

T.  II.  cl  cliapilp'  La Jtninni),  il  s'en  a|)pn>-  printemps  se  ruuMvnl  de  fleurs,  à  la  main 

rlia.  Dieu,  lui  annonçant  alors  qu'il  elail  élu  de  Moise,  qui  éblouissait   les   re^jards   par 

prophète,  lui  di-mandn  ce  ipi'il  |K)rlail  dans  l'erlat  de  la  lumière  iprclle  n'-pandail. 

1.1  m.iiu.  "(/eî>l  mon  b.'iUin,  r<'|M>ndil  Mnis«>,  '    Xviuniatiun    île    la    n-ap|Mrilion    «b"?. 

'  il  me  sort  à  m'appuycr  et  n  détacher  les  planU-s  printanièrcs  aux  mirarh>s  de  Notre- 

" feuilles  [Mtiir  mon  lrou|>«MU.  —  Jette-le,"  Seijjneur  Jésus-Christ,   qui  rendait   la  »ie 

lui  ilil   Dieu.  Il  oL-il.    VuysilAt  b-  \u\Uut  st*  nui  ninris  |mr  la  «erlu  de  son  .souHIe  ilitiii. 

rhanfjca    on   siTjM-nl.    "Porlf  i.i  main   il.ins  "   Jouir    du    Icnqis    présent   ft    ne  |K»int 
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(îlia(|uc  (ïorgt'o  de  vin  (jne  l'ëclianson  verse  dans  la  coupe  vient 
t^eiiidre  dans  les  yenv  brnlants  le  feu  de  tes  chagrins.  Ne  dirait-on 
pas,  6  grand  Dieu!  que  le  vin  est  un  élixir  qui  chasse  de  ton  cœur 
cent  douleurs  qui  l'oppressaient? 

189 

Lorsque  la  violette  aura  teint  sa  mantille,  lorsque  le  zéphyr  aura 
l'ait  épanouir  les  roses,  alors  celui-là  est  intelligent  (|ui,  en  com- 
pagnie d'une  personne  au  corps  argenté,  boira  du  vin  et  frappera 
ensuite  la  coupe  contre  la  pierre'. 

190 

Le  dévot  ne  saurait  apprécier  aussi  bien  que  nous  ta  divine  mi- 
séricorde. Un  étranger  ne  peut  te  connaître  aussi  parfaitement  qu'un 
ami  à  toi.  (On  j)rétend)  (pie  tu  as  dit  :  Si  vous  commettez  des  pé- 
chés, je  vous  conduirai  en  enfer.  Va  donc  dire  cela  à  quelqu'un  qui 

ne  te  connaisse  pas. 

191 

Une  gorgée  de  vin  vaut  l'empire  du  inonde  entier;  la  brique'^ 
qui  couvre  la  jarre  vaut  mille  existences.  Le  linge  avec  lequel  on 
s'essuie  les  lèvres  humectées  de  vin  vaut,  en  vérité,  mille  téilessans'^. 

192 

0  amis!  convenez  d'un  rendez-vous  (après  ma  mort).  Une  fois 
réunis,  réjouissez-vous  d'être  ensemble,  et,  lorsque  l'échanson  pren- 
dra dans  sa  main  une  coupe  de  vin  vieux,  souvenez-vous  du  pauvre 
Khèyam  et  buvez  à  sa  mémoire. 

s'iiKiiiif'ltT  de  l'avenir,  c'élaitde  tout  temps  f  Prends  ce  qui  est  comptant  et  abandonne 

la  philosophie  pratique  des  poêles;    c'est  pce  qui  est  à  crédit.?!  A'ous  disons  dans  le 

aussi  la  devise  persane.  Le  proverbe  le  plus  même  sens  :  «Après  moi  le  déluge,»  ou 

on  vogue  dans  Tlran  est  celui-ci  :  encore  :  «Un  tiens  vaut  mieux  que  deux  tu 

^  r  l'auras.  —  Un  sou  bien  assuré  vaut  mieux 

ycV  "Vy^  O'  3I  0----j^^^J  ôAi  ^j|  ^qiiodeuxen  espérance.»' 
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'    Frapjfr  In  roujte  roitlre  la  fiin-ri- ,  m-  I,«  ti'ilrutaii   «-si   iino  p.>|hvi'  «If  (urliaii 

gniùi' :  lioirr jutffu' il  la  ilrnutre  froMltt :  ittlnt  iriiiH"  fonin*  |>arlinili<'rt'  i|iu'  Ip»  Santons, 

•Mr  l'oncle.  S4irt<Mlc  niiiini--  en  Tiinjni'',  |>orl<'nl  en  si/jn*» 
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I  «Kl 


P;is  iiiip  soiilc  fois  la  roue  des  cicux  n«^  m'a  l'ir  propice,  jamais  un 
seul  instant  cHe  ne  m'a  fait  entendre  une  douce  voix,  pas  un  seul 
jour  je  n'ai  respir(5  une  seconde  de  bonheur,  sans  que  ce  jour-lîi 
même  elle  ne  m'ait  replonge^  dans  un  abîme  de  chagrins. 


!  O/i 


Une  coupe  de  vin  vaut  cent  cœurs,  cent  religions;  une  gorgée 
de  ce  jus  divin  vaut  l'empire  de  Chine.  Qu'y  a-t-il,  en  effet,  sur  la 
(erre  de  préférable  au  vin?  C'est  un  amer  qui  vaut  cent  fois  la  dou- 
ceur de  la  vie. 


195 


La  roue  des  cieux  ne  fait  que  multiplier  nos  douleurs!  Elle  ne 
pose  rien  ici-bas  qu'elle  ne  vienne  aussitôt  i'arracher.  Oh  !  si  ceux  qui 
ne  sont  pas  encore  venus  savaient  quelles  sont  les  souffrances  que 
nous  inflige  ce  monde,  ils  se  garderaient  bien  d'y  venir! 


196 


Bois,  bois  de  ce  vin  qui  donne  la  vie  éternelle,  bois-en,  car  il 
est  la  source  des  jouissances  de  la  jeunesse  :  il  brûle  comme  le  feu, 
mais,  semblable  à  l'eau  de  la  vie,  il  dissout  le  chagrin,  bois-en. 
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0  ami!  à  tpioi  bon  te  ])réoccuper  de  Yêtrc?  Pourquoi  troubler 
ainsi  ton  cœur,  ton  ame  par  des  pensées  oiseuses?  Vis  heureux, 
passe  ton  temj)s  joyeusement .  car  enfin  on  n'a  pas  demandé  t(»n  avis 
[)onr  faire  ce  (pii  est.  , 
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Ces  habiliiiib  <k'>  Iniubes  sont  lécluils  en  terre,  en  [)oiissière;  les 
atomes  (dont  ils  étaient  coniposc^s)  sont  épars  çà  et  là,  siiparés  les 
uns  (les  autres'.  Hélas!  (juellc  est  donc  cette  boisson  dont  le  genre 
liuniain  est  abreuvé  et  qui  le  tient  ainsi  dans  le  verlij^e,  dans  l'igno- 
rance de  toutes  cboses.  jus([u'au  jour  du  jugement  dernier ^î 


199 

0  mon  cœur-*!  agis  cojnme  si  tous  les  biens  de  ce  monde  t'ap- 
partenaient; imagine-toi  que  cette  maison  est  pourvue  de  toutes 
choses,  qu'elle  est  soigneusement  ornée,  et  vis  joyeux  dans  ce  do- 
maine du  désordre*.  Figure-toi  que  tu  t'y  es  assis  durant  deux  ou 
trois  jours,  et  qu'ensuite  tu  t'es  levé  pour  partir. 

200 

Des  dogmes  de  la  religion  n'admets  que  ce  qui  t'oblige  envers  la 
Divinité.  Cette  bouchée  de  pain  ([ue  lu  possèdes,  ne  la  refuse  pas  à 
autrui  ;  garde-toi  de  la  médisance ,  ne  recherche  le  mal  de  personne , 
et  alors  c'est  moi  qui  te  promets  la  vie  future  :  apporte  du  vin. 

201 

Entraîné  par  la  course  rapide  du  temps,  qui  n'accorde  ses  faveurs 
(ju'aux  moins  dignes,  ma  vie  se  passe  dans  un  gouffre  de  chagrins 
et  de  douleurs.  Dans  ce  jardin  des  êtres,  mon  cœur  est  aussi  serré 
qu'un  bouton  de  rose;  semblable  à  la  tulipe,  il  y  est  inondé  de  sang. 

'  Allusion  au  relour  des  parcelles  dont  le     quels  elles  appartiennent.  (Voyez  quatrain 
corps  liuuiaiu  est  composé  et  cpii  rejoignent      i63,  note  i.) 
après  la  mort  de  riiomnie  les  élémonls  aux-  ^  Persiflajje  à  r<'ndroil  de  In  résurrer- 
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lion  (Ji>  lu  (li.iir,  a  lai|ii)-||<'   !«•»   .suuli»  ii«-      iiulrt-    |H)ftc  •■iiipiDii-  •n   »\)<lr<'v>.uil  .i  >'>ii 
rn>i<-iit  |>.is  |i|ii.H  <|irù  In  fin  du  inonde  <Tli.inMin. 

O  iniiii  riviir  !  liTinr  d"'   |i'ndn'>r«' <|M<'  '    !.•■  Mumd)'. 
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■i(|-2 

Ce  (|ui  sii'cl  à  la  jeimossc,  c'est  le  vin,  c'est  le  jiis  limpide  de  la 
treille,  c'est  la  société  des  belles  \  et  puisque  l'eau  a  réduit  en  ruine 
ce  monde  de  néant ^  ce  qui  nous  sied  à  nous,  c'est  de  nous  y  ruiner 
dans  le  vin,  c'est  d'v  passer  notre  vie  dans  l'ivresse  la  plus  complète^. 

203 

Ap[»orte  de  ce  rubis  balais*  dans  une  simple  coupe  de  cristal, 
apporte  cet  objet  habituel  et  chéri  de  tout  homme  généreux.  Puisque 
tu  sais  que  tous  les  êtres  ne  sont  que  poussière,  et  qu'un  vent  qui 
souffle  pendant  deux  jours  les  fait  disparaître,  apporte  du  vin. 

0  toi,  à  la  recherche  de  qui  un  monde  entier  est  dans  le  vertige 
et  dans  la  détresse!  le  derviche  et  le  riche  sont  également  vides  de 
moyens  pour  parvenir  à  toi  :  ton  nom  est  mêlé  aux  entretiens  de 
tous,  mais  tous  sont  sourds;  tu  es  présent  aux  yeux  de  tous,  mais 
tous  sont  aveugles. 
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En  compagnie  d'un  ami  aimable^,  ce  qui  m'agrée  c'est  une  coupe 
de  vin.  Lorsque  je  deviens  la  proie  du  chagrin,  ce  qui  me  convient 
c'est  d'avoir  les  yeux  pleins  de  larmes.  Oh  !  ce  monde  abject  ne  devant 
pas  pour  nous  avoir  de  durée,  ce  qu'il  y  a  encore  de  mieux  c'est 
d'y  demeurer  ivre-mort! 

'   Les  orientalistes  pourront  cliercber  et  ^  La  beauté  de  ces  deux  derniers  hémis- 

vériBer  dans  le  texte  ie  mot  que  les  conve-  tiches  consiste  surtout,  en  persan,  dans  la 

nances  ne  nous  permclteiit  pas  do  traduire  répétition  du  mot  (_jly^,  détruit,  réduit  en 

littéialenieiil.  ruine.  Puisque   l'eau  a  détruit  le  monde, 

^   Mlusidii  au  fii'liiffc  univeiscl.  notre  poète  exaspéré  loiriii'  le  vœu  que  !•' 


\a:>  (Il  \i  i;  \iN^  m;  khi. mm.  |(»;i 


yjuyf)\     <->\y^.%    '-«■'«««■*    J 


'  '       ■'    -  -     '   o  à:»..   ,1 


r-K 


yyS.    S^  jLiSy^    ^j^.^Oy    J-^VJ^  .'^J  J-*--  J-=*     J^^  y^    .-Jl^ji     ^l 


tin  .i  •<on  tour  iiuilh  drlruiiM'!  (hia  \ii  plii!*  ni>il<*aii  ;i   ■■iii|iIiim-    In   iik'iih-   ruiii|i3nii9<>n 

liant  nu'i^lri'  (IcInnI   |>.ir  li'  »in,  r'csl  rln*  «laiis  ri>»  »ont  : 

MlT-inort.  Où  U  jiMf  rn  wn  lu«lrr  «lUraii  \r%  rrganU. 

*   bu  *in,  rt)in|«n' à  relie  piern"  pro-  Ki  Ir  rtn  m  mtn  l.nlUii  .Ir  u>uu.  |.«ri. 

riruM- .1  r.m-'  ■!■•  ->  .....l-  ■(!  ■•!  .!.■  isi  |>nn>(o.  '    hit'ii 
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Gardo-lui  (If  boirr  du  vm  en  cuiiipaj^fnie  (11111  rustre  à  violent 
caractère,  n'ayant  ni  esprit  ni  tenue,  car  cela  ne  saurait  produire 
que  d(!'sagréments.  Durant  la  nuit,  tu  aurais  à  subir  les  d(3Sordres 
de  son  ivresse,  ses  vociférations,  ses  folies.  Le  lendemain  de  cette 
ivresse,  ses  prières  d'excuse  et  de  pardon  viendraient  l'endolorir  la 
t(-te'. 

207 

Puis([ue  tu  ne  possèdes  que  ce  qu'il  (Dieu)  t'a  lix(i,  ne  te  tour- 
mente pas  ainsi  pour  obtenir  l'objet  de  tes  convoitises.  Garde-loi  de 
trop  surcharger  ton  cœur,  car  le  drame  final  consiste  à  laisser  ce 
que  nous  possédions  et  à  passer  outre •^. 
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0  mon  âme^!  bois  de  ce  nectar  limpide  qui  n'a  pas  été  remué; 
bois-en  à  la  mémoire  de  ces  charmantes  idoles  qui  ravissent  les 
cœurs.  Le  vin  est  le  sang  de  la  vigne,  ami,  et  la  vigne  te  dit  :  Bois- 
en,  puisque  je  te  le  rends  licite*. 
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Pendant  la  saison  des  Heurs,  bois  du  vin  couleur  de  rose;  bois- 
en  aux  sons  plaintifs  de  la  flûte,  au  bruit  mélodieux  de  la  harpe. 
Moi,  j'en  bois  et  je  m'en  réjouis;  puisse-t-il  m'êlre  salutaire!  Si  lu 
n'en  bois  pas,  que  veux-tu  que  j'y  fasse?  Va  donc  manger  des 
cailloux^  ! 

'  Allusion  à  l'intempérance  des  profanes,  qui,  trop  chargée,  risque  de  se  noyer  dans 
pour  qui  le  vin  n'est  qu'un  objet  de  plaisirs  le  fleuve  qu'on  lui  fait  traverser  ou  d'y  lais- 
mondains,  de  débauches  désordonnées.  ser  sou  fardeau,  et  à  l'homme  qui,  surpris 

*  Je  ne  pense  pas  qu'il  soit  possible  de  par  la  mort,  abandonne  ici-bas  tout  ce  qu'il 

rendre  parfaitement  en  français, avec  autant  a  amassé  à  la  sueur  de  son  front? 
de  concision  qu'en  persan,  la  vigueur  des       i  ^  »  .  Il 

deux  dermers  liemistiches  de  ce  quatram.  y  •  ^  ■  ->  J'   ^^  ^ 

En  eflet,  comment  traduire  ces  moLs,  fai-         'r Garde-loi  de  mcllrc  sur  Ion  cœur  uuf 

sani  .nllusirtn  à  la  fois  à  une  hèto  de  somme,  «-trop  lourde  rhargo;'^ 
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<lisposili(iii.  r'fst  lui  p<>nncHr>'  «l'.ifjir  fii- 
\cr<<  \(>ii>  ilo  l.'i  iiiaiiii>n*  <|ui  lui  a)ini<'ii<lm. 


J"  .?    *    »—>-—'  v-T"— - «J'-'^  «J^~-  *'*-''^;'  Siii>anl   le  jtoelc,  la  vijyno  s»»  Iroiito  ilans 

-!>•  (Imnio  linnl  rnnsi>U?  à  lai.vi«r. ..  cl  ce  cas  à  iV'jinrtl  «l""*  liiimains.  à  qui  cllppn>- 

-à  |m«pr...-  diyiie  son  s.in|;. 

*  T»TiiiP  di'  Icntirww  que  kliôyain  om-  '   l.o  ferlx- ^J^^^,  rniiM/^rr,  n-jH-l.' In»i.t 
|t|i>ii' eu  s'niIrcNUint  à  sou  •Vlinii.sdri.  U^\s  dans   les    deux   diTni<Ts    lii-nii»ticlu>. 

*  Kn  jH-rs-in,   n'ndn-  «on  san];  lirilc  à  donne  lH!auroii|i  de  fom'  à  rc  (|iiatrain.  Il 
qiU'Iilu'nM.  r  r«l  m-  iii.'lln-  t-nlién-menl  A  «i.!  ••<.!  liJMrn'  que  U  l.inj;ii<-  |MTsanc  |MK«H<d.iiil 
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•210 

Eï«-tu  triste?  prends  un  morceau  de  hachich  gros  comme  un  grain 
d'orge,  ou  bois  un  tout  petit  mèn'  de  vin  couleur  de  rose.  Tu  es 
devenu  soufi,  enfin!  Tu  ne  bois  pas  de  ceci,  tu  ne  prends  pas  de 
cela;  il  ne  te  reste  qu'à  manger  des  cailloux,  va  donc  manger  des 
cailloux-! 

•211 

Hier,  j'ai  remarqué  au  bazar  un  potier  donnant  à  outrance  des 
coups  de  pied  à  une  terre  qu'il  pétrissait.  Cette  terre  semblait  lui 
dire  :  Moi  aussi  j'ai  été  ton  semblable;  traite-moi  donc  avec  moins 
de  rigueur. 

•21-2 

Si  tu  bois  du  vin,  toi,  bois-en  avec  des  gens  intelligents,  bois- 
en  en  compagnie  de  ces  ravissantes  idoles,  ayant  le  sourire  sur  les 
lèvres  et  les  joues  colorées  du  teint  de  la  tulipe.  N'en  bois  pas  trop, 
ne  le  divulgue  pas,  n'en  fais  pas  un  refrain,  bois-en  peu,  de  temps 
à  autre  et  en  cachette'. 
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Le  vin,  bois-le  en  compagnie  de  ces  créatures  sveltes  qui,  par  le 
vermeil  de  leurs  joues,  ravissent  les  cœurs.  Tu  es  mordu  par  le  ser- 
pent du  chagrin;  ami,  bois  donc  de  l'antidote*.  Moi,  j'en  bois  et  je 
m'en  flatte,  puisse-t-il  m'être  propice!  Si  tu  n'en  bois  pas,  que 
veux -tu  que  j'y  fasse?  Va  manger  de  la  terre  ^. 

le  verbe   (jtNA-iy,  boire,  les  Persans  ne  f  n'en  manges  pas,  que  veux-tu  que  j'y  fasse'? 

l'emploient  presque  jamais,  et  qu'il  préfèrent  vVa  donc  manger  des  cailloux  !n  C'est  aux 

y  substituer    le   verbe    ^.5^^,   manger,  profanes,  aux  dévots  superstitieux  que  ce 

Voici  la  traduction  littérale  des  deux  hémis-  compliment  s'adresse. 

tiches  précités  :  "Moi,  j'en  mange  et  je  m'on  '    Poids  persan  d'environ  six  livres, 

"rt-jouis;  |«nisse-t-il  m'être  salutaire!  Si  lu  -   Ce  quatrain  est  conçu  dans  le  même 
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i-^|)ril  qiio  |p  pn'ri'<l<'nl.  (\o\</ iiiili  .p .  i|ii.i-  tant  uni*  alwlinonn»  rij^oiinn--.  jn-i- un  ni 

Imin  •J«'<».  )  '■"  ••"T»'!  rlifi  oii\  n*  t|iril  It-iir  «lit  iri  !i«>iis 

'   ()>■    i|ii;ilr.iin    .1    un    •m-iin    iroiiiqiK-    «>l  r<>riii*- (ii>  roiiM'il. 

.H'<iiln>»!M>   aiit  |>rorniio  iiiiiMilriiaii!«  roiniix*  ^   Du  \iii. 

poiirli'ur  n'pn)rln*rliMirliy|>orri»ie,cnrtl;ui'.  -   Pour  rfll.-  <\|ir«'ssjoii.   \o\rt  noie  3, 

ro|>iniiiii  (lu  |io<-li',  iU  rniil.  (nul  •■n  .ifTir-  c|ii.ilr.iin  -jiN. 
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•il  A 


Voici  l'aurore,  lève-toi,  ù  jeune  homme  imberbe,  el  remplis  vite 
(le  (»'  vin  ou  rubis  la  troupe  de  cristal,  car  (plus  tard)  tu  pourras 
chercher  lon{;temps.  sans  jamais  le  retrouver,  ce  moment  d'existence 
(pi'on  nous  prête  dans  ce  monde  de  néant. 


•215 


Une  gorgée  de  vin  est  préférable  à  l'empire  de  Djèm'  :  l'odeur  de 
la  coupe  est  préférable  aux  aliments  de  Marie'-.  Le  soupir  qui  le 
matin  s'échappe  de  la  poitrine  d'un  homme  pris  de  vin  de  la  veille 
est  préférable  aux  lamentations  de  Bou-Saïd  et  à  celles  d'Adhèm^. 


216 


Ô  mon  cœur!  puisque  le  fond  même  des  choses  de  ce  monde  n'est 
qu'une  fiction,  pourquoi  t'aventurer  ainsi  dans  un  gouffre  infini 
de  chagrins?  Confie-toi  au  destin,  supporte  le  mal,  car  ce  que  le 
pinceau  a  tracé  ne  sera  pas  effacé  pour  toi'^. 

•217 

De  tous  ceux  qui  ont  pris  le  long  chemin  '',  quel  est  celui  qui  en 
est  revenu  pour  que  je  lui  en  demande  des  nouvelles?  0  ami!  garde- 
toi  de  rien  laisser  en  vue  d'un  espoir  quelconque  dans  ce  mesquin 
sérail,  car,  sache-le,  tu  n'y  reviendras  plus. 

'   Djèm ,  abréviation  de  Djèmchid.  (Voyez  fruit  délicieux  dont  tout  à  coup  cet  arbre  fui 

n.  2,  quat.  67,  sur  ce  souverain  de  la  Perse.)  couvert.  (Voyez  le  Koran,  cbapitre  Mai-ie, 

^  La  vierge  Marie,  se  voyant  enceinte  ol  verset  16  et  les  suivants;  voyez  aussi  le  cha- 

voulanl  cacher  sa  grossesse,  se  retira,  dit  pitre  La  famille  d'Amran,  verset  82,  où  il 

la  fable  persane,  dans  un  lieu  écarté  du  est  dit  que  Zacharie  prit  soin  de  la  Vierge.) 

côté  de  l'Orient,  la  figure  couverte  d'un  Toutes  les  fois  qu'il  allait  la  visiter  dans  son 

voile,  et  décidée  à  se  laisser  mourir  de  faim,  gîte  retiré ,  il  trouvait  àf  la  nourriture  auprès 

Les  douleurs  de  l'enfantement  la  surprirent  d'elle.  rD'où  vous  vient,  lui  den)andail-il, 

sous  un  palmier  entièrement  dépourvu  de  -cette  nourriture?  —  C'est  un  bienfait  du 

feuilles.  L'ange  Gabriel  lui  apparut  el  l'in-  -ciel,  répondait  Marie.  Il  nourrit  nliondam- 

vila  à  ne  poinl  s'affliger  <■{  à  sp  nourrir  du  "ineni  reiix  qu'il  vf>nt."  C'est  à  ces  aliments 
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dt'jtfnHlns  lin  cuA  vl  à  n-s  fniits  «li-liii>ii\ 
quo  le  |K>elc  Tnit  allusion,  <■(  anxqucU  il 
jinfÏT»'  non  -  M.'nl('n)<'nt  uno  ron|>o  «li-  \in. 
mais  nionic  l'odour  wnic  d»-  la  roiifw. 

^  Bou-Said  p(  Adlièni.  d'apK*»  In  Iradi- 
lion  «nlf;airc,  l'Iaicnt  diMi\  M>m<'rninN  di* 
la  PtTM'.  qui.  npn-  a»oir  n*jjin*  qn<'l(|ui> 
lonqM  à  dcA  opoqucs  diiïiTcnU's,  «l  a)anl 
«Ui'  frappôs  d<^  la  \aiiili'  do  n*  mondi*.  altan- 
donnrn-nl  la  ilinflion  di'>  aiïain-s  jHiiir  ««• 
livn'r  à  la  roiili-nqdalion  di>  la  Ditinitc  !,•' 


l'riinifr  consacra  sos  loisirv  <■  hmoim.-t  di-«. 
qnalmins  qn«;  qiii'li|nos  IVrsans  pr\-fÎT»'nl  à 
rin\  di'  Klii-^ani.  QiianI  an  s«>rond .  les  liis- 
l(»ricns  raronli-ni  qn'nn  jour,  olanl  sur  son 
InW*.  il  enl  iin<-  \ision.  Il  sf  lo\a  aussilAl 
ri  )lis|>anit  :  on  n'a  jamais  pu  savoir  ce  qu'il 
f*»!  d<'vcnn. 

*  Voyei  nolo  i ,  quatrain  i  a ,  sur  la  sij^ni- 
flcation  île  r<>  pincrau. 

■  (Vcsl-ii-din'  :  rruv  qui  vinl  parii»  jiour 
r.iulro  moiidi-. 
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l'uisi|UL'  ciiaouno  de  tes  nuits,  |)iiis([U('  cliacuii  de  tes  jours  ro- 
tranclic  une  partie  do  ton  existence,  ne  permets  pas  à  ces  nuits,  à 
ces  jours  de  te  couvrir  de  poussière ^  Passe-les  gaiement,  car,  com- 
bien de  temps,  hélas!  lu  seras  absent,  tandis  (|uo  les  nuits  et  les 
jours  subsisteront  encort'l 
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Cette  roue  des  cieux,  (|ui  ne  dit  ses  secrets  à  personne,  a  tué 
impitoyablement  mille  Mabmouds^,  mille  Ayaz^;  bois  du  vin,  car 
elle  ne  restituera  la  vie  à  personne.  Hélas!  nul  de  tous  ceux  qui  ont 
quitté  ce  monde  n'y  reviendra  plus  ! 
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0  toi  (|ui  domines  tous  les  grands  de  l'univers  M  sais-tu  quels 
sont  les  jours  où  le  vin  réjouit  l'âme?  Ce  sont  :  le  dimanche,  le 
lundi,  le  mardi,  le  mercredi,  le  jeudi,  le  vendredi  et  le  samedi, 
en  plein  jour. 

221 

0  être  adorable,  plein  de  mignardises  et  d'espiègleries!  assieds- 
toi,  apaise  ainsi  le  feu  de  mille  tourments  et  ne  te  relève  plus^. 
Tu  m'enjoins  de  ne  point  te  regarder;  mais  c'est  comme  si  tu  m'or- 
donnais d'incliner  la  coupe  en  me  défendant  d'en  répandre  le  contenu. 

'   Etre  couvert  de  teire  ou  de  poussière  si-  Va  manger  de  la  lerre,  va  manger  des  cail- 

gnifie  :  être  plongé  dans  le  chagrin,  dans  la  loux,  c'est  lui  dire:  Puisses-tu  mourir,  va-t'en 

désolation;  c'est  être  anéanti,  c'est  devenir  au  diable;  que  le  diable  t'emporte,  etc. 
la  dupe  de  quelqu'un.  Jeter  de  la  terre  sur         ^  ]\Iahmoud,  fils  de  Sabuktaguin,  pre- 

quelqu'un,  c'est  lui  occasionner  des  tracas  mier  sullan  de  la  dynastie  des  Ghaznaviles. 

en  détruisant  ses  projets,  c'est  souhaiter  son  (  Voyez  d'Herbelot ,  p.  5'i^  ,  pour  l'histoire 

malheur,  c'est  désirer  de  le  voir  disparaître  de  ce  prince.) 

de  ce  monde.  Jeter  de  la  terre  sut  l'affaire  de         ^  Favori  de   Mahmoud    Ghaznavi.    Du 

quelqu'un,  c'est  y  mettre  des  entraves,  c'est  rang  de  simple  paysan,  il  parvint  aux  plus 

l'empêcher  de  réussir.  Dire  ii  quoiqu'un  :  hautes  dignités  de  l'empire. 
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'  ('.o(|iinlmin  m>|M>iil  «Mn',  l'vicifmrni'nl,  foui  n.iiln>  <l.ins  rnnri  ariir  milh-  lotimuMiU. 

qu'à  railn»«MMl<>  MdhnmiuiMl.qui  a  «li'frn<lii  Pnnuls  iino   |»«w  inniiiH   |iro»o<nianlo,  a»- 

aiix  riil<'l>-s  l'iisaj;»*  «lu  *iu.  (Iffi-nsi-  toulrfots  sicd.vloi,  apisi'  ainsi  mo«i  Mipplio^s  ri  nn 

mnU^sli'»'  {wir  iiui'lnni's  reMmni'nlalfiirs  du  le  n'Ii'X'  plu*  jmur  in*  jMiinl  l<'!»  rrrimnoliT. 

Korait.  I)j<'lal-<-l-<lin,  l'iu»  «{'«mu.   pri'lrml  r,'i»sl  ;i  la   I)i\iuilf  <pi<>  nnln-  |mm>Io  adnvvv» 

rpn-  If  l'mplii'lr  n'en  a  proscrit  «pi^    l'iir.-.  «I'*  m  inMaMt-s  l<'n"ln>îk^>*.   1.»^  ori«'iilaliMi'* 

I  Vovot  iiolc  9,  tpiatrain  a'iT).)  |>ourronl  «('rifiiT  dan»  1**  l<*il<*  le  mol  qui 

*   ("/p*l-,i  din*  :  i-lanl  dflMinl,  tu  iivilt>  roiunicnce  ce  ipialraiu    <•!    qu"-   |wir  mn»r- 

Irop  do  rlianni->.  Ta  lailli  ••N-jjaiili',  la  d<'-  nanro  nous  l'Iion»  oldij;»-   df   Iraduirt*  |>i«r 

Miarrlu'  liannonieus<>,  la  louniun>  aijoralilr.  n-lui-ri  :  (>  t^lre,  «-Ir. 


Li;s  ni  \T|{  \I\S   Dl-:   KIIMYAM. 


J'aime  mieux  èlre  avec  Icii  dans  la  lavenie,  el  te  dire  là  mes 
secrètes  pensées,  (|iie  crallersans  toi  faire  la  prière  au  méliral)'.  Oui. 
ô  Créateur  de  tout  ce  qui  fut  et  de  tout  ce  qui  est!  telle  est  ma  foi, 
<nit  (pip  tu  me  fasses  l)ruler.  soil  (pie  fu  m'accordes  tes  faveurs. 
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Fréquente  les  hommes  honnêtes  et  intelligents.  Fuis  à  mille  far- 
sakhs  loin  des  ignorants.  Si  un  homme  d'esprit  te  donne  du  poison  , 
hois-le;  si  un  ignorant  te  présente  un  antidote,  versc-le  à  terre. 
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Les  nuages  sont  encore  répandus  sur  les  roses  et  semblent  les 
couvrir  d'un  voile.  L'envie  de  boire  n'est  pas  encore  assouvie  dans 
mon  cœur.  Ne  va  donc  pas  te  coucher,  il  n'en  est  pas  temps  encore. 
0  mon  âme!  bois  du  vin,  bois,  car  le  soleil  est  encore  à  l'horizon. 
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Semblable  à  un  épervier,  je  me  suis  envolé  du  monde  des  mys- 
tères, espérant  m'élever  vers  un  monde  plus  haut;  mais,  tombé  ici- 
bas  et  n'y  trouvant  personne  digne  de  partager  mes  secrètes  pensées, 
je  suis  ressorti  par  la  porte  par  laquelle  j'étais  entré  ^. 
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Tu  as  mis  en  nous  une  passion  irrésistible  (ce  qui  équivaut  à  un 
ordre  de  toi),  et  d'un  autre  côté  tu  nous  défends  de  nous  y  livrer. 
Les  pauvres  humains  sont  dans  un  embarras  extrême  entre  cet  ordre 
et  cette  défense,  car  c'est  comme  si  tu  ordonnais  d'incliner  la  coupe 
et  défendais  d'en  verser  le  contenu^. 

'  Chaire  musulmane.  je  lui  pardonne;  fiHj^^j^,  je  lui  pardonne, 

^  En  persan  on  emploie  presque  toujours  pour  :  je  lui  pardonnerai;  i,il^,je  le  lui 

le  passé  pour  le  présent  et  le  présent  pour  te  ai  donné,  pour  :  je  le  lui  donne;  ffi^y^,  je 

futur  :  |. ^  >  ■ ':  -îr ^  jp  lui  ai  pardonné,  pour  :  le  lui  donne,  pour  :  je  le  lui  donnerai.  Mais 
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>!^*^>?' 


^T  a5  ^jLo'm-s»-  aJsji^<: 


ji'  n<-  snrlK'  ps  qu'on  ml  janini»  cmployi-  \c  '   On  !>'  M>i(,  kixAani  rtMionl  inr^ii^Mr- 

|t.i»M-  p<»nr  l<'  filinr.    Noir--  \um'\v   anliripr-  nn>nl  à  *<•»  ••[•ijjraiiniii-s  mnln'   l.i  ili»clrnn' 

«lonr  ici  mit  s«»n  il)-|iarl  <li»  m  inonili-  ri  |».irlf  «li-snromjxMix'!»  ri  «!••»  |m  iiic'<.  fnliin-^ .  IIm'*iiv 

•  unini)'  »"il  n\  rUil  ilfjà  |ilit~  <'l«*nn'l  flo  m»*  r.iilli'ri -^ 


ui  i.Ks  orvïr,  \i\s  di:  kiikvam. 


ll>  sDiil  piirlis.  CCS  |)assa[jers,  et  jukiih  n'est  revenu  te  dire  un  mol 
(les  secrets  cachets  derrière  le  rideau.  0  dévot  !  c'est  jjar  riiuniilité  '  que 
les  affaires  spirituelles  prendront  une  tournure  favorable  et  non  par 
la  |)rière.  car  qn'est-re  cju'nne  prière  sans  sincérité  et  sans  humilité? 

•2'2H 

Va  jeter  de  la  poussière  sur  cette  voûte  des  cieux-  et  bois  du  vin; 
recherche  les  belles  personnes,  car  où  vois-tu  sujet  de  pardon,  sujet 
de  |)rière.  puisque,  de  tous  ceux  qui  sont  partis,  aucun  n'est  revenu? 

229 

Bien  ([ue  je  n'aie  jamais  percé  la  perle  de  l'obéissance  qu'on  te 
doit,  bien  que  jamais  de  mon  cœur  je  n'aie  balayé  la  poussière  de 
tes  pas,  je  ne  désespère  point  d'arriver  au  seuil  du  trône  de  ta  mi- 
séricorde, car  jamais  de  mes  plaintes  je  ne  t'ai  importuné^. 
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Nous  reconunençons  le  cours  de  nos  j)laisirs  et  nous  continuons 
à  faire  le  tèkbir  des  cinq  prières  ^  Partout  où  le  flacon  sera  présent, 
tu  verras,  semblables  au  goulot  du  flacon  lui-même,  nos  cous  vers 
la  coupe  s'allonger-'. 

'   Le  mol  ;Lj  ,  nous  l'avous  fait  reinar-  lemplalion  de  la  Divinité  et  dans  l'espérance 

quer  plus  liant,  a  plusieurs  acceptions.  Il  en  sa  miséricorde  immuable. 

sijjniDe  espérance ,  prière ,  mcessité,  soumis-  ^  Jeter  de  la  poussière  aux  cieux,  c'est 

sion,  contrition,  componction,  liumililé.C^est  n'en  faire  aucun  cas,  c'est  les  considérer 

sans  doute  ce  dernier  sens  qu'on  doit  en-  comme  s'ils  n'existaient  pas.  (Voyez  note  i, 

tendre  dans  ce  quatrain.  Car,  le  poëte  semble  quatrain  218.) 

y  blâmer  la  façon  dont  les  prétendus  vrais  ^  Notre  poëte ,  de  plus  en  plus  caustique, 

croyants  observent  le  devoir  de  la  prière  en  l'ait  allusion  dans  ces  vers  à  l'inutilité,  se- 

la  prononçant  du  bout  des  lèvres,  et  parait  Ion  les  soufls,  des  prières  sans  nombre  que 

les  inviter  à  prendre  exemple  sur  les  soufis,  les  bomnies  adressent  an  ciel  sur  des  sujets 

qui,  dédaignant  les  actes  extérieurs,  font  plus  innombrables  encore,  comme  si  Dieu, 

consister  le  culte  exclusivement  dans  la  con-  pour  leur  complaire,  devait  (bander  l'ordie 
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que,  dans  m  divini.-  safjfSM^,  il  a  iinpriiiii'  à 
la  nattin*. 

*  y-jSZi.  Ia*s  intisiilnians,  siiHont  rptu 
i|ui  a|»|(,irli«'iiiu'nt  nii  cI<t)ji',  nmnoncont, 
.itaiilili-  roiniinMiriT  ltMirs|iritr<'.s,!n  foriiiiil»- 

Mltih  nkbrr,  "Dieu  «-«l  If  pltis  jjrainl.-*  Pour 
qii<>  II*  Irkbtr  Miit  aj;n  .ilil«>  à  Diivi.  il  raiit<|u<- 
relui  i|iii  le  fait  M)il  cntién'iiionl  n'Ciioiili. 

\iirtiii>-  |M'nv>i'  li-rn-slre  ihmIimI  |«- ilislrairc 
C"«'st  <l.in?i  ri'  wn?*  ijiic  ci'Ue  formule  «M  a|»- 
|n"lty-  ItUftr,  ijiii  >i]jnini'  :  n'noiirrr  à  loiil'' 
IH'UM'c  iiiornlaiiK*  p«»iir  èln'  ••iilii-nMiti-nl  .1 


la  |>ri»'n-.  l'nr  <\t<iiMoM,  on  -lil  :  Knn  l<> 
It'kbir  aiu  plaisirs  tl»*  ri'  inomi»'.  r'esl-n-<lin' 
V  n'iionriT  à  UmiI  jamais.  Faire  l«'  U-khir  à 
ramili''  de  i|ii)-li|irim.  cV>>l  m-  plus  »oidoir 
«Ml  fiilfiidrc  jwrl'-r.  (;'<"st  ain>i  <pi<'  ni>lr.- 
|HH.'li'  fait  le  lilhir  aux  riii.|  prièn"*  par 
jour,  si  forlemenl  rerommaiidi  es  |mi  le  Ko 
rail.  Il  n<'  n-nonce  pw  aux  rlnwes  de  ce 
monde  |M>iir  n't'lro  i|u*à  la  prièn»;  il  rvnoiire 
à  la  jiiiere  jMHir  irétre  ipi'à  l)i«'n. 

•   OUe  expression,  alUntfjrr  «"»  cvm,  si- 
;;nilie  anvsi  jK^tnln.  ilf*irrt  nrtlnumml .  n\ 


IIS  LKS   ni  \TI1  VINS    DK    Klli;V\M. 
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^o^l^  MO  somiiii's  ici-has  ([ue  tics  j)ihi|)l'i's  tlonl  la  roue  des  cieux 
s'amuse,  ceci  est  une  véi'ilé  et  non  une  métaphore.  Nous  sommes, 
eu  elVet.  des  jouets  sur  ce  damier  des  êtres,  que  nous  quittons  enfin 
|)()ur  entrer  un  à  un  dans  le  cercueil  du  m'aul. 

•23-2 

Tu  me  demandais  ce  (jue  c'est  ([ue  cette  fantasmagorie  des  choses 
d'ici-bas.  Te  dire  à  cet  égard  toute  la  vérité  serait  troj)  long  :  c'est 
une  imajje  fantastique  qui  sort  d'une  vaste  mer  et  (jui  rentre  en- 
suite dans  cette  même  vaste  mer'. 
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Aujourd'hui,  nous  sommes  éperdus  d'amour,  nous  sommes  dans 
une  agitation  extrême,  nous  sommes  ivres  enfin,  et,  dans  le  temple 
des  idoles,  nous  rendons  au  vin  le  culte  qui  lui  est  dû'-.  Oui,  au- 
jourd'hui, entièrement  sé[)arés  de  notre  être,  nous  aurons  atteint 
le  seuil  du  trùne  de  l'éternité. 

iMa  hien-aimée  (])uisse  sa  vie  durer  aussi  longtemps  cpie  mes  cha- 
grins!) a  recommencé  à  être  aimable  |)our  moi.  Elle  a  jeté  sur  mes 
yeux  un  doux  et  furtif  regard  et  a  disparu,  en  se  disant  sans  doute  : 
Faisons  le  bien  et  jetons-le  dans  i'eau^. 

pirer  :  (J-y-i'^_J^I3^  t>-À^>«  aj  ^^^Jo^^MJ  lai  ilc  iadoclriiicdes  soiifis,qLi'iis('xprimfint 

^y — ijL^,   un  tel  a  allotigé  son  cou  vers  par  celte  maxime,  citée  plus  haut  :  c:)i>:^5 

le  tnpis  (lu  vizirat ,  pour  :  il  aspire  à  devenir  ciiiO-:^^  5-^  cjjv^^  c:^>^)^i  l'uni  lé  dans 

ministre.  la  multiplicité  et  lu  multiplicité  dans  l'unité. 

'  Comparaison  allégorique  de  la  Divinité  -  Khèyam   est   essetitiellement    symbo- 

à  l'océan,  d'où  sortent  les  gouttes  d'eau  ré-  lique  et  mystique.  Ici,  ce  temple  des  idoles 

panduessur  la  terre,  et  011  elles  retournent  signifie  la  taverne  où  le  poëte,  entouré  de 

successivement.  C,\'s\  |r' j)iiiiripi'  fondamen-  jeunes  et  jtcllcs  personnes,  (pi'il  cduipare  à 
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des  idolt-s.  s'clùvu  p^r  Pitix-sac' jiiM|u'à  la     tciiLilioii  aucune.  S'Vtli  ii  dit  ilaiis  o*  iik^iii*: 
r(iiiti>iii|(lntion  iiiliiii)'  di>  la   |)i\iiiil<-  i-t  w     S4>ii$  : 


IroiM)'  aillai  iicj^ij^c  do  lui-uiOuK*. 

^  JoUt  daiiH  r*>nu  le  liion  (|ui'  Ton  fiiil  a 
atilriii  si};nilie  :  le  Hiire  saiLs  es|Miir  de  re- 
tour; c'e>l   l«'  rtm.sidi-nT  ronuiie  nul  |»oiir 


IjwJI  ajL>:)  ^^j 


-Toi ,  fais  le  liieu  el  joll«»-le  dans*  IcTign». 
■<oi;  r'o»l  le  faiix*  iniii|ueiiieiit  |K)ur  la  salis-      -rar  Dieu  (e  le  rendra  ilans  le  d<-»*'rl.'* 
fartion  ili>  rfhii  i|ni  i-ii  i»!  l'oliji'l  i>|  san*«  o^-  <]<-tl<' inornli' tri-«(-<'||i<|i,isrel|i' di>  l'Ktan 
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\  oui  raiirore,  Irve-loi,  ù  source  des  mignardises".  Bois  tout  dou- 
cellomoiil  tlu  vin  cl  fais-nous  entendre  les  sons  harmonieux  de  la 
harpe,  car  la  vie  de  ceux  qui  dorment  encore  ne  sera  pas  de  hingue 
durée,  et  do  tons  roux  qui  nr  sont  plus  aucun  ne  rovionch'a. 

•23(1 

0  toi,  qui  connais  les  secrets  les  plus  cachés  au  fond  du  cœur  de 
chacun,  toi  (jui  relèves  de  ta  main  tous  ceux  qui  tombent  dans  la 
détresse,  donne-moi  la  force  de  la  renonciation  et  agrée  mes  excuses, 
ô  Dieu!  toi  qui  donnes  cette  force  à  tous,  qui  agrées  les  excuses  de 
tous  "^  ! 
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J'ai  vu  sur  les  murs  de  la  ville  de  Thous^  un  oiseau  posé  devant 
le  crâne  de  Key-Kavous '.  L'oiseau  disait  à  ce  crâne  :  k Hélas!  que 
ç^sont  donc  devenus  le  bruit  des  anneaux  de  ta  gloire  et  le  son  du 
T  clairon?» 

238 

Ne  me  fais  point  de  ([uestion  sur  les  vicissitudes  de  ce  monde,  ni 
sur  les  choses  futures.  Considère  comme  un  butin  ce  moment  du 
présent,  ne  t'inquiète  pas  du  passé  et  ne  m'interroge  pas  sur  l'avenir. 

fjilc  :  "Lorsque  lu  feras  i'aumône,  que  ta  taies,  d'une  sensualité  quelquefois  révol- 
<rmain  /jauche  ne  sache  pas  ce  que  fait  la  tante,  n'auront  pas  de  peine  à  se  persua- 
<f  main  droiteîn  Quant  aux  ternies  de  ten-  der  qu'il  s'agit  de  la  Divinité,  bien  que  cette 
dresse  qui  commencent  ce  quatrain,  comme  conviction  soit  vivement  discutée  par  les 
tant  d'autres  de  ce  recueil,  nos  lecteurs,  mouilabs  musulmans  et  même  par  beau- 
habitués  maintenant  à  l'étrangolé  dos  ex-  coup  de  laïques,  qui  rougissent  véritable- 
pressions  si  souvent  employées  parKhèyam  ment  d'une  pareille  licence  de  leur  compa- 
pour  rendre  ses  pensées  sur  l'amour  divin,  (riote  à  l'égard  des  choses  spirituelles, 
••là  la  singidarite  fie  ses  images  trop  orien-  '   Cette   exiidiliilinn   esl   à   l'adresse   de 
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l'iTlinii<<4>n ,  <|iii,  i-ii  l'i-rv-,  c^t  l.i  |ilii|).iit  du  |iuixs.inri*  illiiiiili'<-,  d  cjuiU  ;)j<iul>-iil  ii>'.iii- 

l<>iii|»  iiiiisirifii  )'t  nMiiplil  .lin^i  ili'iix  loiir-  iiioiii<i  (|ii)*  o>ii\  i|iii    n'iKlIii-n'iil  |hiH  à  Umii 

lioii.H  à  la  fui».  iIcKtriiii*  mhiI  |lr«■«l•>^tilll■A  aiit  n.iiniiii>?i  il<- 

'  (■/«•'il  j»ar  imiii'-  i|ii'-  !<•  |mm'(i-  •utmIiIi-  ni  r«'iifi»r.  (  Voyi  le  Kornn,  rlia|>ilr>'  /n  r.nAr . 

ileinandcrii  [)i)>ii  In  furciMli' n'iioiircr  nmiii  «cnM-l  ■^7.) 

«'C  crajjn'tT  »o»    n'iM'iilir.  Il    i'iii|iloi<^  r«'Hi>  '   rcllo  ville flailsilini' |>n'> «If  Mit iriu\l . 

rirruiilitriiliuii  |>(Mir  fdirv  iiiii'ia  n-Mïortir  l'iii-  dans  le  Kliuniçaii. 

ruiiMNiiit'iioMli-^iniMiilaiiJiliirMiirilsiinVIiciil  '   Voyi'i,  |>«»iir   l'IiNoir»'   île   cf   |iriii«"i' 

ritniiM'iisili- (II-  Il   iiii«<Tiriiril<-  il<-  hii>ii.  wi  imli'  1.  i|iialraiii  fii . 


1-2-2  LKS  QUATRAINS   DE  kllEYAM. 
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Que  la  crainte  des  choses  futures  ne  fasse  point  jaunir  tes  joues; 
que  les  choses  présentes  ne  te  fassent  point  frémir  d'effroi^;  jouis, 
dans  ce  monde  de  néant,  de  la  part  de  plaisir  qui  te  revient,  n'at- 
tends pas  pour  cola  que  les  faveurs  du  ciel  te  soient  retirées. 
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Si  tu  veux  m'écouter,  je  te  donnerai  un  conseil.  (Le  voici  :)  Pour 
l'amour  de  Dieu  ne  revêts  pas  le  manteau  de  l'hypocrisie.  L'éternité 
est  de  toute  heure,  et  ce  monde  n'est  que  d'un  instant.  Ne  vends  donc 
pas  pour  un  instant  l'empire  de  l'éternité. 
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Jusques  à  quand  vous  entretiendrai-je  de  mon  ignorance?  Mon 
propre  néant  m'oppresse  le  cœur.  Je  vais  de  ce  pas  me  ceindre  les 
reins  de  l'éphod  des  prêtres.  Savez-vous  pourquoi?  A  cause  de  la 
façon  dont  je  suis  musulman. 
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0  Khèyam!  quand  tu  es  ivre,  sois  dans  l'allégresse;  quand  tu  es 
assis  près  d'une  belle,  sois  joyeux.  Puisque  la  fin  des  choses  de  ce 
monde  c'est  le  néant,  suppose  que  tu  n'es  pas,  et  puisque  tu  es, 
livre-toi  au  plaisir. 

Hier,  j'ai  visité  l'atelier  d'un  potier;  j'y  ai  vu  deux  mille  cruches, 
les  unes  parlant,  les  autres  silencieuses.  Chacune  d'elles  semblait 
me  dire  :  -Où  est  donc  le  potier?  Où  est  l'acheteur  de  cruches?  Où 
«en  est  le  vendeur^? w 

'    Lu  texte  dit  :  ^jù-u:^  ïy^i  ^y^  c_>l      mon  Jiat  rst  parti ,  pour  :  j'ai  eu  lerribkinenl 
vu  dissous  pas  lonjiel,  c'est-à-dire  ne  frémis     peur, 
fxis  lit;  penr.  On  dit  iiiissi  :  ois  pI   i.^\,  ''   Ailnsioii    au    n'ioui   des  humains  à  la 
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Hier,  en  passant  ivre  devant  niic  taverne,  j'ai  rencontré  un  vieil- 
lard pris  de  vin  et  portant  une  gourde  sur  son  dos.  Je  lui  ai  dit  : 
«0  vieillard!  n'as-tu  pas  peur  de  Dieu??i  II  nie  répondit  :  r  La  mi- 
«séricorde  vient  de  lui.  va,  hois  du  vin.  v 
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Jusques  à  quand  l'insuccès  de  tes  entreprises  te  chagrinera-t-il? 
Le  tourment  est  le  partage  de  ceux  qui  pensent  à  l'avenir.  Vis  donc 
dans  la  joie,  n'afflige  pas  ton  cœur  des  soucis  de  ce  monde,  et  sache 
que  le  vin  n'augmente  en  rien  l'amertume  des  peines. 
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Le  vin,  que  l'homme  intelligent  sait  apprécier,  est  pour  moi  l'eau 
de  la  vie  et  je  suis  pour  lui  Elias  ^  C'est  un  baume  pour  le  cœur, 
c'est  un  élixir  qui  fortifie  l'âme.  Dieu  lui-même  n'a-t-il  pas  dit  : 
«L'avantage  du  genre  humain  se  trouve  dans  le  \m^h-> 


liumainos,  de  conditions  difiereiilos  diiiaiit 
leur  existence,  et  sont  descendues  au  même 
niveau,  qui  est  la  (erre,  après  leur  mort. 

'  Elias  est  le  même  que  Khèzr  ou  Khèdr, 
conime  le  prononcent  les  Arabes.  La  Iradi- 
lion  persane  raconte  que  ce  propiiète  alla 
dans  les  contrées  lointaines  et  ténébreuses 
du  globe  terrestre,  où  se  trouve  la  source 
qui  donne  rimmorlalité.  Il  s'y  désaltéra  et 
devint  immortel.  (La  tradition  ajoute  qu'A- 
lexandre le  Grand  pénétra ,  dans  le  cours  de 
ses  conquêtes,  jusque  dans  ces  contrées  fa- 
buleuses, mais  qu'il  ne  parvint  pas  à  trouver 


la  source  de  la  vie.)  Elias,  (|ue  les  uns  con- 
fondent avec  Élie,  d'autres  avec  saint  Jean, 
existe  donc  encore,  mais  on  ne  sait  quelles 
sont  les  contrées  qu'il  habite. 

^  Allusion  au  Koran  (chapitre  La  vaclm, 
verset  a  1 5  ) ,  où  il  est  écrit  :  tt  Us  L'inlerrojje- 
«ront  sur  le  vin  et  les  jeux  de  hasard.  Dis- 
«leur  (ju'ils  sont  criminels,  qu'ils  procurent 
Taux  hommes  des  avantages,  mais  qu'ils 
«leur  sont  plus  nuisibles  qu'utiles. n  Dans  lit 
verset  i 6  (chapitre  Les yéwiwes),  il  est  dit  : 
«0  croyanLs!  ne  priez  pas  pendant  que  vous 
fêtes  dans  l'ivresse.  Attendez  que  vous  puis- 
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Bien  (|iu'  le  viii  soi(  tli'fendii ',  bois-oii  sans  cesse,  hois-en  soir  et 
Mialiii.  l)ois-en  .ui  briiil  dos  cliansons,  au  sou  de  la  liarpe.  Quand 
lu  pourras  t'en  procurer,  de  celui-là  qui  brille  comme  le  rubis, 
jcttes-en  une  ^oulte  à  t(M're  et  bois  tout  le  reste-. 

nu 

La  diversité  des  cultes  divise  le  genre  humain  en  soixante  et  douze 
nations  environ.  Au  milieu  de  tous  ces  dogmes,  j'ai  choisi  celui  de 
Ion  amour.  Que  signifient  ces  mots  :  Impiété,  islamisme,  culte, 
péché?  Mon  véritable  but,  c'est  toi.  Loin  do  moi  donc  tous  ces  vains 
prétextes  (indifférents!) 

Enumère  mes  qualités  une  à  une;  mes  défauts,  passe-les-moi  par 
dizaine.  Chaque  péché  commis,  pardonne-le  pour  l'amour  de  Dieu. 
N'attise  pas  le  fou  de  la  haine  par  le  souffle  de  tes  passions;  par- 
donne-nous (plutôt)  on  mémoire  de  la  tombe  du  Propbote  do  Dieu 

(Mohammed)^. 
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En  vérité,  le  vin  dans  la  coupe  est  un  esprit  limpide;  dans  le 
corps  du  flacon,  c'est  une  âme  transparente.  Aucune  personne  dé- 
plaisante '  n'est  digne  de  ma  société.  Il  n'y  a  que  la  coupe  de  vin 
qui  puisse  v  figurer,  car  elle  est  à  la  fois  un  corps  solide  et  diaphane. 

'  Prohibé  suivant  les  légistes  de  l'isla-  '  Le  jeu  de  mot /jl^S^qni,  dans  io  troi- 

misme  et  non  suivant  le  Koran.  sièmo  hcmisliche,  sif;nifiG   (Irplaisant. ,  en- 

-  Cet  ancien  usage  de  verser  à  terre  une  nuyeux,  désaffréable ,  et,  dans  Je  qualrième, 

goutte  de  vin  avant  de  vider  la  coupe  est  en-  nn  corps  lourd,  compacte,  solide,  que  le 

core  pratiqué  en  Perse.  C'est  un  signe  de  poëte,  exallant  la  pureté  du  vin,  emblème 

libéralité  et  en  même  temps  un  avertissement  de  la  Divinité,  qualifie  de  corps  di;iphanc, 

que  le  buveur  doit  vider  la  coupe  jusqu'à  la  donne  à  ce  quatrain  un  piquant  qu'il  ne 

dernière  goutte.  .saurait  avoir  dans  une  traduction.  Sè'èdi  a 

■'  Prière  railleuse  à  l'adressedesmoullabs.  souvent  <'m[<Ioyé  ce  mol  /j'^qui  signifie 
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0  rour  (les  ciciix!  tu  es  d'une  ingratitude  à  toute  épreuve'.  Tu 
me  tiens  constamment  nu  comme  un  poisson.  La  roue  du  tisserand 
tisse  des  habits  pour  les  humains  :  elle  est  donc  plus  charitable  que 
toi,  o  roue  des  cieux! 

252 

0  Khèyam  !  le  temps  est  honteux  de  celui  qui  laisse  attrister  son 
cœur  par  les  vicissitudes  d'ici-bas;  bois  donc,  au  son  de  la  harpe, 
du  vin  dans  du  cristal .  bois  avatit  que  ce  cristal  se  heurte  contre 
une  pierre'-. 

253 

Si  la  rose  ne  devient  pas  notre  partage,  ne  nous  reste-t-il  pas  les 
épines?  Si  la  lumière  (divine)  ne  vient  pas  jusqu'à  nous,  n'avons- 
nous  pas  le  feu  (de  l'enfer)?  Si  nous  n'avons  ni  manteau  (clérical), 
ni  temple,  ni  pontife,  ne  nous  reste-t-il  pas  les  cloches,  l'église, 
l'éphod^? 

254 


Si  la  roue  des  cieux  me  refuse  la  paix,  ne  suis-je  pas  prêt  à  la 
guerre?  Si  je  n'ai  pas  une  réputation  honorable,  n'ai-je  pas  pour  moi 
la  honte?  Voici  la  coupe,  pleine  d'un  vin  couleur  de  rubis  :  celui  qui 
n'en  voudra  point  boire,  ne  voilà-t-il  pas  sa  tête  et  une  pierre^? 
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Vois  l'aurore  qui  apparaît.  Elle  a  déjà  déchiré  le  voile  de  la  nuit. 
Lève-toi  donc,  vide  la  coupe  du  matin.  Pourquoi  cette  tristesse? 
Bois,  ô  mon  cœur!  bois,  car  ces  aurores  se  succéderont,  la  face 
tournée  vers  nous,  quand  nous  aurons  la  nôtre  tournée  vers  la  terre. 

'  Le  texte  dit  :  ^U  «û  ciiJli  p-  ^^   ^jl  -  Allusion  à  la  ronrlc  durée  de  la  vie, 

CiW*  *j  ^Li^,  ô  roue  des  cieux!  tu  ne  comparée  par  notre  poêle  à  la  fragilité  iln 

connais  ni  pain  ni  sel.  Locution  qui  signifie  verre, 

littéralement  :  Tu  es  d'une  ingratitude  coin-  ^  Encore  une  épigrnmme  à  l'adresse  des 

plètc,  à  toute  épreuve.  moullahs,  qui   prétciulenl  que  les  soufis, 
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Tout  co  qup  renferme  ce  inonde  de  fiction  n'est  qu'imafifes  et 
fioritures.  Peu  avisé  est  celui  qui  ne  se  comprend  pas  dans  le 
nombre  de  ces  images.  Repose-loi,  ami,  bois  une  coupe  de  vin, 
livre  ton  cœur  à  la  joie,  et  sois  ainsi  délivré  de  toutes  ces  vaines 
figures,  de  ces  réflexions  impossibles  (qui  viennent  assaillir  ton 
esprit). 
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Lorsque  tu  seras  en  compagnie  d'une  belle  à  taille  de  cyprès,  au 
teint  plus  frais  que  la  rose  nouvellement  cueillie,  ne  t'éloigne  pas 
des  fleurs  de  la  prairie,  ne  laisse  point  échapper  la  coupe  de  ta 
main;  (fais  cela)  avant  que  l'aquilon  de  la  mort,  semblable  au  vent 
qui  disperse  les  feuilles  de  roses ,  mette  en  lambeau  l'enveloppe  de 
ton  être. 
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Jusques  à  quand  ces  cris,  ces  gémissements  contre  les  choses  de  ce 
monde?  Lève-toi  plutôt  et  passe  gaiement  tous  tes  instants.  Lorsque 
l'univers  sera  d'un  bout  à  l'autre  recouvert  de  gazon,  bois,  pleine 
jusqu'au  bord,  une  coupe  de  vin  en  rubis. 

259 

Ne  donne  point  dans  ton  esprit  libre  accès  à  des  pensées  impos- 
sibles. Bois  du  vin  durant  des  années,  et  toujours  la  coupe  pleine 
jusqu'au  bord.  Sois  empressé  auprès  de  la  fille  de  la  vigne  ^  et 
réjouis-toi,  car  il  vaut  mieux  user  de  la  fille  défendue  que  de  la 
mère  permise. 

'  Persiflage  à  l'endroit  de  la  morale  des     fidèles  de  manger  du  raisin  et  qui  leur  de- 
moiillahs   musulmans  qui  permettent  aux     fendent  d'en  boire  le  jus,  lecjuel,  dans  le 
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Mon  amour  est  à  l'apogée  de  sa  flamme.  La  beauté  de  celle  (jui 
captive  mon  àme  (la  Divinité)  est  complète.  Mon  cœur  parle,  mais 
ma  langue,  restée  muette,  refuse  d'exprimer  mes  sentiments.  Grand 
ni<Hi!  a-(-on  jamais  vu  chose  plus  étrange?  Je  suis  dévoré  par  la 
soif,  et  (lovant  moi  coule  une  eau  fraîche  et  limpide  '  ! 


201 


Mets  une  coupe  de  vin  dans  ta  main,  puis  mêlp  ta  voix  à  celle 
des  rossignols,  car  s'il  était  convenable  de  boire  ce  jus  de  la  treille 
sans  accompagnement  d'aucune  voix  harmonieuse,  le  vin  ne  ferait 
lui-même  aucun  bruit  en  coulant  hors  du  flacon  ^. 


262 


Garde-toi  de  désespérer  jamais,  pour  un  crime  commis,  de  la 
clémence  du  souverain  Créateur,  de  ce  maître  miséricordieux;  car 
mourrais-tu,  aujourd'hui,  dans  l'état  de  la  plus  complète  ivresse, 
que  demain  il  pardonnerait  tout  à  tes  os  putréfiés^. 
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0  roue  des  cieux!  ta  course  circulaire  ne  me  satisfait  pas.  Délivre- 
m'en  donc,  car  je  suis  indigne  de  ta  chaîne.  Si  ton  bon  plaisir  con- 
siste à  n'accorder  tes  faveurs  qu'aux  pauvres  d'esprit,  aux  idiots,  je 
ne  suis  ni  assez  intelligent,  ni  assez  savant  (pour  en  être  frustré). 


'  Khèyam,  dans  son  extase,  ne  trouvant  se  désaltérer  dans  le  fleuve  qui  coule  près 

pas  de  termes  assez  vigoureux  pour  exprimer  de  lui. 

les  flammes  ardentes  de  son  amour  pas-         ^  Allusion  à  ceux  des  fidèles  qui,  pour 

sienne  pour  la  Divinité,  se  compare  à  un  être  à  l'abri  du  blâme,  boivent  du  vin  en 

homme  dévoré  par  une  soif  brûlante,  et  cachette  et  sans  bruit.  Le  poëte  semble  leur 

qui,  paralysé  de  tous  ses  membres,  ne  peut  demander  si  le  glouglou  du  flacon  ne  parle 
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Ô  rnoulti  de  la  ville'!  je  suis  plus  laborieux  que  loi '^.  Tout  ivre 
(jueje  suis,  je  possède  plus  de  saine  raison  (juc  toi;  car  loi,  tu  bois 
le  sang  des  humains  et  moi  celui  de  la  vigne.  Sois  juste  et  dis-moi 
(|ui  de  nous  deux  est  le  plus  sanguinaire^? 

'265 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  sage,  c'est  de  chercher  la  joie  de  nos  cœurs 
dans  une  coupe  de  vin;  c'est  de  ne  pas  trop  nous  préoccuper  du 
présent  ni  du  passé;  c'est  enfin,  ne  fût-ce  que  pour  un  instant,  de 
délivrer  des  entraves  de  la  raison  cette  ame  qu'on  nous  prête  et  qui 
gémit  dans  sa  prison, 
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Au  moment  où  je  fuirai  la  mort'',  où,  semblables  aux  feuilles 
desséchées,  les  parcelles  de  mon  corps  se  détacheront  des  branches 
de  la  vie,  oh,  alors!  avec  quelle  joie  ne  passerais-je  pas  l'univers  à 
travers  un  crible,  avant  que  le  maçon  vienne  y  passer  ma  propre 
poussière  ! 

267 

Cette  voûte  des  cieux,  sous  laquelle  nous  sommes  la  proie  du 
vertige,  nous  pouvons,  par  la  pensée,  l'assimiler  à  une  lanterne. 
L'univers  est  cette  lanterne.  Le  soleil  y  représente  le  foyer  de  la  lu- 
mière, et  nous,  semblables  à  ces  images  (dont  la  lanterne  est  ornée), 
nous  v  demeurons  dans  la  stupéfaction''. 

'    Grand  moiillah,  rharjjé  des  affaires  liti-  personne  du  pluriel  pour  la  première  per- 

gieuses;  grand  juge.  sonne  du  singulier. 

'  Le  lextedil:  noî/s  so/^wes,  elc.J'ai  df'jà  ^  Allusion  à  la  vénalité  de  la  justice  dis- 
fait observer  plus  haut  que  les  Persans  em-  tribuée  par  les  moullahs. 
ploient  souvent  Ip  pronom  de  la  première  *  Au  moment  où.  jp  fuirai  [o  mnrl.  r'esl- 
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lu  mas  roriné  (.l'eau  ci  de  leire,  qu'y  j)uis-je  faire?  Celte  laine 
nu  cette  soie,  c'est  loi  qui  l'as  tissée,  qu'y  puis-je  faire ^?  Le  bien 
que  je  fais,  le  mal  (jue  je  commets,  c'est  toi  qui  m'y  as  prédestiné; 
qu'y  puis-je  faire? 

2fi9 

0  ami!  viens  à  moi,  ne  nous  soucions  pas  du  jour  de  demain  et 
considérons  comme  un  butin  ce  court  instant  d'existence.  Demain, 
(juand  nous  aurons  abandoinié  cette  vieille  résidence  (le  monde), 
nous  serons  les  compagnons  contemporains  de  ceux  qui  l'ont  quittée 
depuis  sept  mille  ans'. 
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Applique-toi  à  n'être  jamais  un  moment  privé  de  vin,  car  c'est 
le  vin  qui  donne  du  reflet  à  l'intelligence,  au  cœur  de  l'homme,  à  la 
religion.  Si  le  diable  en  avait  goûté  un  seul  instant,  il  aurait  adoré 
Adam  et  aurait  fait  devant  lui  deux  mille  génuflexions-. 

271 

Lève-toi  et  frappe  des  pieds,  afin  que  nous  frappions  des  mains ^. 
Buvons  en  présence  des  belles  aux  yeux  langoureux  du  narcisse.  Le 
bonheur  n'est  pas  très-grand  quand  on  n'a  vidé  qu'une  vingtaine  de 
coupes;  il  est  étrangement  complet  quand  on  arrive  à  la  soixantième. 

adaptée  une  anse  assez  grande  pour  que  le  des  figures  quelconques  qui  tournent  de 
bras  du fèrrach ,  chargé  de  le  porter,  puisse  dioite  à  gauche  ou  de  gauche  à  droite,  selon 
facilement  entrer.  Cette  chemise  en  calicot  que  ie  fèrrach,  fatigué,  passe  le  fanal  d'un 
ciré  est  faite  de  façon  à  pouvoir  se  replier  bras  à  l'autre.  C'est  à  la  vacillation  de  ces 
ainsi  qu'un  éventail,  et,  comme  elle  est  cou-  figures  que  le  poète  compare  notre  sort 
sue  des  deux  côtés  en  dedans  des  bassins  de  ici-bas,  où  sans  cesse  nous  tournons  et  re- 
cuivre, elle  disparait  entièrement  lorsqu'on  tournons  moralement  sur  nous-mêmes  pour 
laisse  tomber  le  bassin  du  haut  sur  celui  du  tâcher  de  comprendre,  pour  chercher  à  ex- 
bas.  Le  fanal  est  alors  fermé.  Souvent,  sur  pliquer  ce  que  Dieu  a  voulu  nous  cacher, 
celte  chemise  sont  peints  des  ornements  ou  sans  que  nous  puissions  pénétrer  ce  mystère. 
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'  Fifjun.'  allt*f|uri<|ii)-  |Ninr  din*  :  O'osl  '  Vlliisioii  ii  un  |kivs.i);c  du  Kuntn  (ter- 
loi  qui  as  fait  In  iiialitT)*  dont  j<-  Muis  coin-  M't  -ti  iln  rliapitr-  /wi  rarht),  on  il  f%\ 
|M>»«'.  Si  file  i"»!  df  laiiio,  r'(>»l-i'i-<lin'  nié-  dit  qn'Llilis  (!••  dialdf  )  refusa  dadon-r  le 
liriultlc  (  alln.sion  au  niant«>au  àvs  der-  pimiior  liotiini)*  roninn-  l)it>n  l<*  lui  ordon- 
vichcs),  c'est  d)>  loi  qu'i-lli*  «ii-nt;  si  clii»  nail.  Si  on  lui  eut  dnnin-  du  tin.il  aurait 
est  de  soie,  c'csl-à-<lire  eAlinuMi*  (allusion  olM*i. 

aut  »i^t<'nii'nL«  wniptiHHu  di'>  lidt'Ics),  c'i'st  *  (.'«•st-à-dirv  :    l/»e-ltii.    o   danseur! 

lui   (|iii   l'a^  toulii.    }Ln  i|uiii  donc    suis-je  danse,    afin  que   nous  t'acrotn|>a(|nions  en 

couplile?  On  Iroute  une  itenn-e  analogue,  fra|)|uint  des  mains  ou   en  faisant  claquer 

ci-dessus,  quatrain  17'!  nos  doigts. 
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J'ai  lermé  sur  moi  la  porte  de  la  cupidité,  et  me  suis  ainsi  libéré 
de  ma  reconnaissance  envers  ceux  qui  sont  hommes  et  ceux  qui  ne 
méritent  pas  ce  nom.  Puisqu'il  n'existe  qu'un  ami  (Dieu)  pour  me 
tondre  la  main,  je  suis  ce  (|uo  je  suis,  cela  ne  regarde  que  moi  et  lui. 
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Je  suis  constamment  attristé  par  le  mouvement  de  celte  roue  des 
cieux.  Je  suis  révolté  contre  ma  vile  nature.  Je  n'ai  ni  assez  de  science 
pour  me  dérober  sans  retour  au  monde,  ni  assez  d'intelligence 
pour  y  vivre  sans  m'en  préoccuper. 

274 

Que  de  gens  plongés  dans  le  sommeil  ^  je  vois  sur  la  surface  de 
cette  terre!  Que  de  gens  j'aperçois  déjà  enfouis  dans  son  sein! 
Quand  je  jette  les  yeux  sur  le  désert  du  néant,  que  de  gens  j'y  vois 
qui  ne  sont  pas  encore  venus!  que  de  gens  qui  sont  déjà  partis! 

275 

Ta  miséricorde  m'étant  acquise,  je  n'ai  point  peur  du  péché. 
Avec  les  provisions  que  tu  possèdes^,  je  n'ai  pas  à  m'inquiéter  des 
embarras  du  voyage.  Ta  bienveillance  rendant  mon  visage  blanc,  du 
livre  noir  je  n'ai  aucune  crainte^. 

'   C'est-à-dire  :  des  gens  plongés  dans  le  mander  l'hospitalité  en  lui  portant  de  quoi 

sommeil  de  l'ignorance,  de  la  superstition,  approvisionner  sa  cuisine  pour  le  temps  qu'il 

-  Allusion  à  la  clémence,  à  l'infinie  mi-  compterait  rester  chez  elle, 
séricorde  de  Dieu,  qui  n'a  pas  besoin  qu'on         ^  Selon  la  tradition  persane,  au  jour  der- 

lui  porte  le  fruit  des  bonnes  œuvres  qu'on  nier,  les  infidèles  auront  à  la  main  un  feuil- 

a  pu  pratiquer  en  ce  monde  pour  se  faire  let  du  livre  noir,  ainsi  nommé  à  cause  du 

bien  venir  de  lui.  Le  poète  amène  ici  la  com-  grand  nombre  de  crimes  qu'il  contient,  el 

paraison  d'une  personne  noble,  généreuse,  ils  le  tiendront  en  tremblant.  (Voyez  le  Ko- 

riche,  el  d'un   voyageur  qui  irait   lui   de-  ran,  chapitre  La  caverne,  verset  /17.)   Un 
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Ne  va  pas  croire  que  je  craigne  le  monde,  ou  que  j'aie  peur  de 
mourir,  de  voir  mon  âme  s'en  aller.  La  mort  étant  une  vérité,  je  n'ai 
rien  à  craindre  d'elle.  Ce  que  je  crains,  c'est  de  n'avoir  pas  assez 
bien  vécu. 

277 

Jusques  à  quand  serons-nous  esclaves  de  notre  raison  de  tous  les 
jours?  Qu'importe  que  nous  restions  cent  ans  en  ce  monde,  ou  que 
nous  n'y  demeurions  qu'un  jour?  Va,  apporte  du  vin  dans  un  bol 
avant  que  nous  soyons  transformés  en  cruches  dans  l'atelier  du  potier. 

278 

Jusques  à  quand  nous  blâmeras-tu,  ô  ignorant  religieux!  Nous, 
nous  sommes  les  chalands  de  la  taverne ,  nous  sommes  constamment 
pris  de  vin.  Toi,  tu  es  tout  entier  à  ton  chapelet,  à  ton  hypocrisie, 
à  d'infernales  machinations.  Nous,  toujours  la  coupe  en  main  et  près 
de  l'objet  de  nos  amours,  nous  vivons  au  gré  de  nos  souhaits. 

279 

Vendons  le  diadème  du  Khan  ^  la  couronne  du  Key,  vendons, 
j)0ur  racheter  le  son  de  la  flûte,  vendons  le  turban,  la  soutane  de 
soie,  oui,  pour  une  coupe  de  vin,  vendons  le  chapelet  qui  à  lui  seul 
contient  une  armée  d'hypocrisie. 

280 

Le  jour  où  le  jus  de  la  vigne  ne  fermente  point  dans  ma  tête, 
l'univers  m'offrirait  un  antidote  que  ce  serait  du  poison  pour  moi. 
Oui,  le  chagrin  des  choses  de  ce  monde  est  un  poison,  son  antidote, 
c'est  le  vin.  Je  prendrai  donc  de  l'antidote  pour  n'avoir  pas  à  craindre 
le  poison. 

'  Les  Orientaux  désignent  les  souve-  et  de  Khakan,  et  les  rois  de  la  Perse 
rains  de  la   Chine  sous   le  titre  de  Khan     sous  celui  de  A>?/.  Ce  dernier  titre  s'ap- 
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Jusques  à  ([iiaïul  aurons-nous  à  rougir  cli'  l'injustice  des  autres? 
Jusques  à  quand  brulerons-nous  dans  le  feu  de  ce  monde  insipide  '  ? 
Lève-toi,  bannis  loin  de  toi  le  chagrin  de  ce  monde,  si  tu  es  homme; 
c'est  aujourd'hui  fête,  viens,  buvons  du  vin  couleur  de  rose. 

282 

Je  suis  en  guerre  continuelle  avec  mes  passions,  mais  que  faire? 

Le  souvenir  de  mes  actes  me  cause  mille  douleurs,  mais  que  faire? 

J'admets  que  dans  ta  clémence  tu  me  pardonnes  mes  fautes,  mais 

la  honte  de  savoir  que  tu  sais  ce  que  j'ai  fait,  cette  honte-là  reste, 

que  faire -? 

283 

A 

0  mon  âme^!  nous  formons  à  nous  deux  le  parallèle  d'un  com- 
pas. Bien  que  nous  ayons  deux  pointes,  nous  ne  faisons  qu'un  corps \ 
Actuellement,  nous  tournons  sur  un  même  point  et  décrivons  un 
cercle,  mais  le  jour  final  viendi'a  où  ces  deux  pointes  se  réuniront. 

284 

Puisque  ce  monde  n'est  point  pour  nous  un  séjour  permanent , 
ce  serait  une  faute  énorme  que  de  nous  v  priver  de  vin ,  de  nous  y 
abstenir  des  faveurs  de  notre  bien-aimée^.  0  homme  pacifique! 
jusques  à  quand  ces  discussions  sur  la  création  ou  sur  l'éternité  du 
monde?  Quand  je  n'y  serai  plus,  que  m'importe  qu'il  soit  ancien  ou 
moderne? 

'  Le  texte  dit  :  (iCi^  3'  "incolore,  qui  nité,  dans  sa  clémence,  pardonne  les  fautes 

"n'a  pas  de  reflet,  d'attrait,  qui  n'a  pas  de  passées,  ce  pardon  ne  saurait  eflacer  dans 

«raison  d'être,  insipide,  nul,  etc.:?  la  mémoire  du  coupable  le  souvenir  de  les 

-  Nous  avons  déjà  vu  plusieurs  fois  que  avoircommises.  La  conscience  des  moullalis, 
souvent  Khèyam,  pour  rendre  l'épigramme  qui,  sous  le  manteau  de  la  dévotion,  com- 
plus sensible,  se  parle  à  lui-même,  ou  mettent  toutes  sortes  d'actes  répréhensi- 
parle  de  lui-même.  Selon  le  poète,  si  la  Divi-  blés,  ne  saurait  donc  être  tranquille  ni  dans 
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senre  divine.  une  orif;inali(é  qu'on  ne  saurait  n'produire 
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BitMi  (jue  ce  soit  par  devoir  que  je  me  suis  rendu  à  la  mosquëe, 
ce  n'est  certes  pas  pour  y  faire  la  prière.  Un  jour,  j'y  ai  vole  un 
sédjaddèh^  Ce  sédjaddèh  s'est  usé;  j'y  suis  revenu  et  puis  revenu 

encore. 
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Ne  nous  laissons  plus  abattre  par  le  chagrin  que  nous  causent  les 
vicissitudes  d'ici-bas.  Ne  nous  occupons  plus  qu'à  boire  du  vin  pur, 
limpide  et  couleur  de  rose.  Le  vin,  ami,  c'est  le  sang  du  monde.  Le 
monde  est  notre  meurtrier;  comment  résister  à  boire  le  sang  du 
cœur  de  celui  qui  verse  le  nôtre? 
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Pour  l'amour  que  je  te  porte,  je  suis  prêt  à  subir  toute  sorte  de 

blâme,  et  si  je  transgresse  mon  serment,  je  me  soumets  à  en  subir 

la  peine.  Oh!  eussé-je  à  endurer  jusqu'au  jour  dernier  les  tourments 

que  tu  me  causes,  que  cet  espace  de  temps  me  semblerait  encore 

trop  court! 
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Nous  sommes  arrivés  trop  tard  dans  ce  cercle  des  êtres,  et  nous 
y  sommes  descendus  au-dessous  de  la  dignité  humaine.  Oh!  puisque 
la  vie  ne  s'y  passe  pas  selon  nos  vœux,  mieux  vaut  encore  qu'elle 
finisse ,  car  nous  en  sommes  rassasiés  ! 
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Puisque  le  monde  est  périssable,  je  veux  n'y  pratiquer  que  la 
ruse,  je  veux  n'y  penser  qu'à  la  joie,  qu'au  vin  limpide.  On  me  dit: 
Puisse  Dieu  t'y  faire  renoncer!  Puisse-t-il,  au  contraire,  ne  point  me 
donner  un  ordre  pareil,  car,  me  le  donnât-il,  je  n'obéirais  pas! 

'  Le  sédjaddèh  désigne  le  petit  lapis  sur  la  mosquée,  signifie  :  Y  aller  par  ostenla- 
iequel  les  musulmans  ont  l'habitude  de  tion,  par  hypocrisie,  s'y  montrer  dans  h: 
faire  leurs  prières.  Voler  un  sédjaddèh  dam     but  d'y  gagner  de  la  considération  ,  et,  pai' 
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Lorsque,  la  tête  renversée,  je  serai  tombé  aux  pieds  de  la  mort; 
lorsque  cet  ange  destructeur  m'aura  réduit  à  l'état  d'un  oiseau  dé- 
jdumé.  alors  gardez-vous  de  faire  de  ma  poussière  autre  chose  (ju'un 
flacon,  car  peut-élre  le  parfum  du  vin  qu'il  contiendra  me  fera-t-ii 
revivre  un  instant. 
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Quand  j'examine  de  près  les  choses  de  ce  monde,  ce  que  je  vois, 
c'est  qu'en  général  les  humains  s'appro])rient  gratuitement^  les  biens 
qu'il  renferme.  Moi,  ô  Dieu  tout-puissant!  je  ne  rencontre  que  le 
revers  de  mes  souhaits  dans  tout  ce  qui  me  tombe  sous  les  yeux! 
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C'est  moi  qui  suis  le  chef  des  chalands  habitués  de  la  taverne; 
c'est  moi  qui  suis  plongé  dans  la  rébellion  contre  la  loi,  c'est  moi 
qui,  durant  de  longues  nuits,  abreuvé  de  vin  pur,  crie  à  Dieu  les 
douleurs  de  mon  cœur  ensanglanté-. 
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Que  de  nuits  s'accumulent  sans  que  nous  ])uissions  fermer  les 
yeux,  avant  qu'une  cruelle  séparation  vienne  d'abord  nous  attrister^! 
Lève-toi  et  respirons  encore  un  instant  avant  que  respire  le  souffle 
de  l'aurore  '  ;  car  bien  longtemps  encore ,  hélas  !  cette  aurore  respi- 
rera quand  nous  ne  respirerons  plus! 

'  C'est-à-dire  :  sans  les  mériter,  sans  en  arguments  que  les  moullahs  soutiennent 
être  dignes.  Ce  n'est  pas  leur  valeur  qui  les  contre  lui  et  leur  fait  sentir  l'état  de  dé- 
fait riches  et  heureux,  c'est  la  faveur,  c'est  tresse  où  doivent  les  jeter,  au  milieu  de 
l'intrigue,  l'astuce,  l'hypocrisie,  etc.  leurs  prières,  le  souvenir  de  leurs  méfaits 

'  Par  ce  quatrain,  Khèyam  rétorque  les  et  l'horreur  des  peines  de  l'enfer. 
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29/1 


Voici  l'aurore,  viens,  el.  la  couj>c  jjicmc  de  vin  rose  en  main, 
respirons  un  instant.  Quant  à  l'honneur,  à  la  réputation,  ce  cristal 
fragile,  brisons-le  contre  la  pierre.  Renonçons  à  nos  désirs  insa- 
tiables, bornons-nous  à  jouir  de  l'altoucliemenl  des  longues  cheve- 
lures des  belles  et  du  son  harmonieux  de  la  harpe. 
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En  ce  monde,  où  chaque  souffle  que  nous  respirons  amène  un 
nouveau  chagrin,  il  vaut  mieux  n'y  jamais  respirer  un  instant  sans 
une  coupe  de  vin  à  la  main.  Quand  le  souffle  de  l'aurore  se  fera 
sentir,  lève-toi  donc  et  de  temps  à  autre  vide,  vide  la  coupe,  car  (je 
te  l'ai  dit)  bien  longtemps  encore  celte  aurore  respirera  quand  nous 
ne  respirerons  plus. 
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Commettrais-je  tous  les  péchés  de  l'univers  que  la  miséricorde, 
j'ose  le  croire,  me  tendrait  la  main.  N'as-tu  pas  promis  de  me  la 
tendre  le  jour  où  je  serai  la  proie  des  infirmités^?  (Accomplis  ta 
promesse  et,  pour  cela.)  n'exige  pas  un  état  plus  affreux  que  celui  où 
tu  me  vois  en  ce  moment. 
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Si  je  suis  ivre  de  vin  vieux;  eh  bien!  je  le  suis.  Si  je  suis  infidèle, 
guèbre  ou  idolâtre;  eh  bien!  je  le  suis.  Chaque  groupe  d'individus 
s'est  formé  une  idée  sur  mon  compte.  Mais  qu'importe,  je  m'appar- 
tiens et  je  suis  ce  que  je  suis. 


'   Allusion  au  verset  69  du  Koran  (cha-     -moi,  je  vous  exaucerai.»  Le  poète  cile  re 
pitre  Le  croyant),  où  Dieu  dit  :  r Invoquez-     verset  comme  diamétralement  opposé  à  ceux 
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Di'jiiu.s  nue  jf  siiiii,  jo  liai  pas  ('té  un  uistaiil  sans  ivresse.  Cette 
nuit  est  celle  du  kèdre',  et  moi,  cette  nuit  je  suis  ivre;  mes  lèvres 
sont  collo(\s  sur  celle  de  la  coujx^'-,  et,  le  sein  appuyé  contre  la  jarre, 
j'aurai  jusqu'au  jour  le  goulot  du  flacon  dans  ma  main. 
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Je  suis  constamment  attiré  par  la  vue  du  vin  limpide,  mes  oreilles 
sont  sans  cesse  attentives  aux  sons  mélodieux  de  la  flûte  et  du  rubab^. 
Oh.  si  le  potier  fait  une  cruche  de  ma  poussière , -puisse  cette  cruche 
être  constamment  pleine  de  vin! 
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Je  connais  tout  ce  que  le  néant  et  l'être  ont  d'apparent;  je  sais 
le  fond  de  toute  pensée  élevée.  Eh  bien!  puisse  toute  cette  science 
être  anéantie  en  moi  si  je  reconnais  chez  l'homme  un  état  supérieur 
à  celui  de  l'ivresse  ! 
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Je  bois  du  vin,  moi,  mais  je  ne  commets  pas  de  désordres.  J'al- 
longe ma  main,  mais  ce  n'est  que  pour  saisir  la  coupe  ^.  Sais-tu 
pourquoi  je  suis  adorateur  du  vin?  C'est  pour  ne  point  t'imiter  en 
m'adorant  moi-même. 


'   ><>-S  ^_>--;  5  i(i  nuit  (le  la  puissance,  la  ces  trois  nuits ,  ne  dorment  pas.  Ils  sont  dans 

nuit  célèhri'.  (j'est  une  des  nuits  du  rèmèzan  une  dévolion  profonde,  Usant  le  Koran  de- 

où  l'ange  Gabriel  apporta  du  ciel  le  Koran  puis  le  coucher  du  soleil  jusqu'à  son  lever. 

à  Mohammed.  (Voyez  le  Koran,  chapitre  La  nuit  du  kèdre  est  la  nuit  sacrée  par  ex- 

La  nuit  de  la  puissance,  vers,  i''.)  Les  nioul-  cellence ,  pendant  laquelle  les  fidèles  doivent 

labs  musulmans,  ne  sachant  pas  précisément  s'abstenir  de  toute  souillure.  On  voit  com- 

si  c'est  la  nuit  du   19  rèmèzan,  du  ai    ou  ment  notre  poêle  observe  cette  abstention. 

du  28,  ont  pris  le  sage  parti   de  les  ce-  -   On  a  vu  plus  haut  que  6or<i  et /èt?re  sont 

lébrer  toutes  les  trois.  Les  croyants,  durant  svnonymes.    riclle   expression   :    Mes   lèvres 
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Dii'u  oiifiti. 
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15â  LLS  QLATIUINS   DE   klIKVA.M. 

30-_> 

Es-tu  assez  discret  pour  que  je  te  dise  en  peu  de  mots  ce  que 
l'homme  a  été  dans  le  principe?  Une  créature  misérable,  pétrie  dans 
la  boue  du  chagrin.  Il  a,  durant  quelques  jours,  mangé  quelques 
morceaux  ici-bas,  puis  il  a  levé  le  pied  pour  s'en  aller. 

C'est  le  bord  de  la  jarre  que  nous  avons  choisi  pour  lieu  de  prière  ; 
c'est  en  faisant  usage  du  vin  que  nous  nous  sommes  rendus  dignes 
du  nom  d'homme;  c'est  dans  la  taverne  que  nous  pourrons  rattraper 
le  temps  perdu  dans  les  mosquées, 

304  ^ 

C'est  nous  qui  sommes  le  véritable  but  de  la  création  universelle; 
c'est  nous  qui,  aux  yeux  de  l'intelligence,  sommes  l'essence  du  re- 
gard divin.  Le  cercle  de  ce  monde  est  semblable  à  une  bague,  et, 
sans  aucun  doute,  c'est  nous  qui  en  sommes  le  chaton  gravée 
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L'ivresse  de  notre  propre  délire  ici-bas  nous  a  transportés  de 
joie;  de  notre  humble  condition,  elle  nous  a  fait  lever  la  tête  jus- 
qu'aux cieux.  Cependant,  nous  voilà  enfin  afFrancbis  de  l'annexion 
du  corps!  Nous  voilà  rentrés  dans  la  terre,  d'où  nous  sommes  sortis! 

306     ^ 

Si  j'ai  mangé  pendant  les  jours  du  rèmèzan,  ne  va  pas  croire  que 
je  l'aie  fait  par  inadvertance.  Les  dures  fatigues  du  jeûne  avaient 
si  bien  transformé  mes  journées  en  nuits,  que  j'ai  toujours  cru 
manger  le  repas  du  matin-, 

■   Paraplirase  des  éioges  exagérés  que  les  l'àme  et  de  la  foi  de  tous,  l'origine  de  tout 

musulmans  font  de  Mohammed.  Ils  le  placent  ce  rpai  est  et  de  tout  ce  qui  pourrait  être, 

au-dessus  de  la  création.   Il  est  pour  eux  Dieu  lira  de  sa  lumière  celle  qui  nous  éclaire 

l'ombre  de  Dieu  sur  la  terre,   le  soleil  de  en  ce  monde,  qu'il  ne  créa  que  pour  com- 
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Nous  avons  constamment  la  tele  prise  de  vin  :  la  présence  de  la 
coupe  et  du  vin  seule  anime  notre  société.  Laisse  donc  là  tes  con- 
seils, ô  ignorant  pénitent!  (tu  le  vois)  nous  sommes  adorateurs  du 
vin,  et  les  lèvres  de  l'objet  de  nos  amours  sont  au  gré  de  nos  désirs, 

308  ^ 

Voici  la  saison  des  roses.  Oh!  je  veux  mettre  en  action  une  de 
mes  idées.  Je  veux  commettre  un  acte  qui  enfreigne  la  loi  du  chèr'e^ 
Oui,  durant  quelques  jours,  je  veux,  en  compagnie  des  belles  aux 
joues  veloutées-  et  colorées,  je  veux,  répandant  du  vin  rose  sur  le 
gazon,  transformer  la  prairie  en  champs  de  tulipes. 

309  .  ' 

Lorsqu'en  ce  monde  la  joie  s'empare  de  nous;  lorsqu'elle  donne 
à  notre  teint  le  brillant  éclat  du  coursier  du  firmament  (le  soleil), 
alors  j'aime  à  me  voir  dans  une  prairie  au  milieu  des  belles  aux 
joues  veloutées,  et  à  prendre  avec  elles  de  ce  vert  hachich  avant  de 
rentrer  moi-même  sous  cette  terre  recouverte  de  gazon  ^. 

que  les  fidèles,  avertis  par  le  muezzin (crieur  balustrade  en  plein  air,  selon  le  temps, 
de  la  prière),  font,  environ  deux  heures  avant  regardant  à  chaque  instant  leurs  montres, 
le  lever  du  soleil ,  plus  copieusement  que  les  calculant  les  minutes,  les  secondes,  et  se 
autres  repas  de  la  nuit,  car  il  est  destiné  à  désespérant  lorsque  la  montre,  qui  avance, 
leur  donner  la  force  d'attendre,  sans  man-  semble  indiquer  l'heure  de  la  délivrance,  et 
ger,  ni  boire,  ni  fumer,  jusqu'au  coup  de  que  le  son  du  canon  ne  so  fait  pas  entendre, 
canon  qui  leur  annonce  le  coucher  du  so-  ce  qui  arrive  souvent  lorsque  le  ciel  est  cou- 
leil.  Lorsque  ce  moment  approche,  les  fi-  vert.  Les  Persans  ont  l'hahitude  de  régler 
dèles,  grands  et  petits,  riches  et  pauvres '',  leurs  montres  sur  le  coucher  du  soleil.  Elles 
épient  avec  une  anxiété  fébrile  ce  signal  of-  doivent  alors  marquer  douze  heures  pré- 
ficiel  qui  doit  mettre  un  terme  aux  cruelles  cises.  Leur  manière  de  compter  les  heures, 
privations  de  la  journée.  On  les  voit  avec  à  partir  de  ce  moment,  est  donc  une,  deux 
leurs  pipes  allumées,  devant  leur  thé  tout  heures,  etc.  après  le  coucher  du  soleil.  Lors- 
bouillant  et  un  frugal  repas  appelé  éjlar,  que  les  deux  aiguilles  se  trouvent  de  nouveau 
préparé  au  milieu  d'une  salle,  ou  sur  une  réunies  sur  le  chiffre  douze,   ils  appellent 

'  Les  voyageurs  peuvent  s'abstenir  du  jeune  durant  leur  voyage ,  mais  ils  sont  obligés  de  jeûner  pendant 
un  autre  mois,  une  fois  ce  voyage  terminé.  Pour  les  enfants ,  le  jeûne  n'est  obligatoire  qu'à  l'âge  de  douze  ans. 
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cela  le  dètièh,  cl  alors  ilsdisi-nt  :  Une,  Hcii\  n'rommfiircr  à  n-lro/^rader.  Lt-siM^ini**!  qu'ils 

heures,  cic.  aprùs  le  dt'-sli-li,  ou  uuc,  deux  i-mliin-nl  iM-ndnnt  li*  ri-in<'*uii,  «l  qui  Muil 

heures,  cir.  avant  le  coucher  du  soleil.  Les  luléralilcs  lorsque  ce  mois  toinlic  datu  la 

moQtrr>s,  (M-nd.iiit  le  rî'iiièun,  «-«seiil  d'i'lrx'  .saison  d'IiiMT,  où  l^•^  jounK^^  sont  courtes, 

uo   luxe  et  di'tiennenl  {tour  ainsi  dire  un  d)>vionnent    iiiMqi|Mirtali|i-s  lonM|u'il   lonit>c 

uhjel  de  nc'cessilé,  ce  qui  en  fuit  sensible-  dans  la   s.iison  d'fte,  on  a  la  lon[jucur  des 

ment  liaus.v*r  le  prix  à  cette  é|»oqni'  de  l'an-  jourmn's  tiennent   so  joindre  des  chaleurs 

nt"!'.  On  sait  que  l«»s  musulmans  romptenl  accalilanl»-*. 

rann<><>  (>ar  mois  lunaires  •>(  qu'ils  sont  ainsi  '    1^  lui  du  Koran. 

en  relani  de  dix  jnun.  |«r  au  sur  l'anuLM-  '   Les  orienlidisl<'>  [«lurront  M'Hiier  dans 

solaire.   Le  n>mèxan  et  les  autres  f<Hes  de  le  texte  ces  moLs  :  ^Lh.^  'r^~'  q»c  nous 

ri«lannsnie  s»»  troii^mt  «lonr  n>ru|)>s  d<' dit  Iraduison-»  ^u\r  Min  au.r  jouri  rr/mifer*. 

jours  rliaqu*'  ann<*c,  à  ri'xre|iliiin  du  noou-  ^   ()<*  (|uatr.un  n'a  de  ^el  en   jH-rsan  i\uk 

roux,  instilué  j»ar  Djemrliid  sui>ant  Tanniv  cause  du  mol  >—..  rrrdurt,  gazon.  r»'p«'t«- 

solaire.    (!<•  n-Janl  «le  di\  jours  fuit  <|u'en  plusieurs  foi.<t  et  liMijoum  dans  xiw  acrej»- 

tn'nt«"-su  ans  les  nnittulmans  revimneni  in-  lion  dilT^n-nle.  Dans  je  pn-niier  li«-uuslirlie 

»an4lilem<'nl   ••    l<-ui    |MMnl    il*-  d<-|Mirl   |Hiiir  il   itifruilie  Ir  mowU ,  à  imum'  de  la  >enlur>' 
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310 


Jamais  nous  ne  goûtons  avec  bonheur  une  goutte  d'eau  sans  (jue 
la  main  de  la  douleur  ne  vienne  aussitôt  nous  présenter  son  breuvage 
amer.  Jamais  nous  ne  trempons  un  morceau  de  pain  dans  du  sel 
sans  ijue  ce  sel  ne  vienne  aussitôt  rouvrir  les  blessures  de  nos  cœurs'  ! 


311 


Gardez-vous,  gardez-vous  bien  de  faire  du  bruit  dans  la  taverne! 
Passons-y,  mais  évitons  toute  agitation.  Vendons  le  turban,  vendons 
le  livre  (le  Koran)  pour  acheter  du  vin.  Passons  ensuite  par  le  ma- 
dressèh,  mais  ne  nous  y  arrêtons  pas'^. 


312    ^ 

Tous  les  jours,  dès  l'aurore,  j'irai  à  la  taverne.  Je  m'y  rendrai  en 
compagnie  des  hypocrites  kèlènders^.  0  toi,  qui  es  le  maître  des 
secrets  les  plus  cachés!  donne-moi  la  foi,  si  tu  veux  que  je  m'attache 
à  la  prière  *. 

dont  au  printemps  il  est  couvert.  Dans  le  /■■s'j^  ^Lor  sans  qu'aussitôt  nous  ne  man- 
second,  joint  au  mot  tiU:^,  cheval,  il  a  "gions  de  notre  foie  ou  cœur  rôti. !5  Le  mot 
le  sens  de  coursier  céleste.  Dans  le  troisième  (.jLiTrda',  cadre  admirablement  en  per- 
hiimistiche,  il  est  répété  trois  fois  :  la  pre-  san  avec  le  mot  sel;  mais  c'est  là  une  e\- 
Miière,  joint  au  mot  ^jUaà.,  il  signiGe  les  pression  qu'on  ne  saurait  traduire  mot  pour 
jeunes  personnes ,  sur  les  joues  desquelles  le  mot  en  français,  sans  rendre  la  traduction 
duvet  commence  à  se  montrer;  la  seconde  inintelligible.  Pour  éviter  ce  péril,  je  pré- 
fois, il  signifie  le  hachich;  la  troisième  fois,  fère,  lorsque  le  cas  se  présente,  donner  par 
verdure ,  gazon.  Enfin,  le  même  mot  est  re-  des  périphrases  le  sens  exact  de  l'idée  du 
pris  une  dernière  fois  dans  le  quatrième  hé-  poëte ,  en  rédigeant  une  noie  explicative.  Les 
mistiche  et  signifie  également  verdure,  ga-  deux  premiers  hémistiches,  dans  le  texte, 
zon,  dont  la  terre  où  nous  rentrons  après  la  sont  ainsi  conçus  :  w  Jamais  nous  ne  buvons 
mort  est  recouverte.  "avec  bonheur  un  sorbet  d'eau,  c'est-à-dire 
'   Le  texte  dit:      ,•::  .ij  <  ^_x..3>  ;'  U  f  uno  gorgée,  nno  goutte  d'eau,  sans  qu'ans- 
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•^siliM  nous  III'  Immkiii-.  du  «m  <li-  la  ni;iin 
<•<!(»  la  doiilfiir.-  Lo  vin  nm<T  (rt»/ier  pI  lipip 
sont  mAniP  rhoso)  par  op|>osilion  à  In  tloii- 
rfiir  ilo  l'eau. 

'  (".'csl-à-dire  :  ii'on  faisons  aucun  ras. 
Par  iniulrriufhs  le  p<)»'ln  entend  les  l'-coles 
•  les  mowjuées. 

'  Nom  donn»'  à  une  caléf;orie  de  dcr- 
»  irhes  qui  se  distinguent  de  leurs  ronWres 
parl'insouriance  la  plus  ronipli-le  îles  rhosos 
de  re  n)onde,  |M»r  di^s  rruvn's  piesiie  siir»'- 
rogalion .  |>ar  dt-s  jjrdres  surnalurvlles,  et 
»|ue  le  rlerjje  musulnian  traite  d'liy|>ocrilcs. 

*    \llusion  aux  xTM'lsdu  koran  <m'i  il  est 


dit .  «'n  |tarlant  de  reu\  qui  ne  se  ronromieni 
pas  aux  prescriptions  df  re  livre  :  -Difu 
-épaissira  lours  «'rreiirs  et  ils  persisteront 
-dans  leur  t'-gareinent.  Dieu  donne  la  sa- 
-  gesse  à  qui  il  lui  plait.  Dieu  éclaire  qui  il 
-lui  plail.  Vouiex-\nus  conduire  ceux  que 
-Dieu  a  l'ijan-s?"  (Vovei  versets  i 'i .  370 
et  07 '1 ,  cha|iiln>  I.a  vachr  ;  voyci  aussi  ver- 
set f)o.  chapitre  1^-t  frmmrt.)  Khi-yam  fait 
rem.inpKT  nialirii'usement  aux  nioullalis  mu- 
sulmans que,  d'après  !••  koran  même,  s'il 
est ,  lui ,  klièyam ,  du  nomhn'  îles  n'proiivés, 
c'est  Dieu  qui  l'a  voulu,  et  que.  par  consé- 
quent .  il  n'a  rien  à  se  n'prorlier. 


158  IJ:.s  UIATKAINS   hK   KllK'i  \\1. 

M'A 

Les  soucis  de  ce  monde,  nous  ne  leur  accordons  pas  même  la  va- 
leur d'un  grain  d'orge;  oh!  que  nous  sommes  heureux!  Si  nous 
avons  de  quoi  déjeuner,  nous  n'avons  rien  pour  dîner:  oli  1  (jue  nous 
sommes  heureux!  Bien  que  rien  de  cuit  ne  nous  jutivc  des  cuisines, 
nous  n'adressons  à  personne  des  prières  importunes:  oh!  que  nous 
sommes  heureux  '  ! 

Pas  un  seul  jour  je  ne  me  sens  débarrassé  des  liens  importuns  de 
ce  monde:  pas  un  seul  instant  je  ne  respire  content  de  mon  être. 
J'ai  fait  longtemps  l'apprentissage  des  vicissitudes  humaines,  et  je 
ne  suis  encore  devenu  maître  ni  dans  re  qui  regardp  cp  monde,  ni 
dans  ce  qui  concerne  l'autre. 

3 1 0 

Nous,  d'une  main,  nous  prenons  le  Koran,  de  l'autre,  nous  sai- 
sissons la  coupe  :  vous  nous  vovez  tantôt  portés  vers  ce  qui  est  licite, 
tantôt  vers  ce  qui  est  défendu.  Nous  ne  sommes  donc,  sous  cette 
voûte  azurée,  ni  complètement  infidèles,  ni  absolument  musulmans. 

316 

Présentez  le  salut  de  ma  part  à  Mostapha-,  et  ensuite  dites-lui, 
avec  tout  le  respect  qui  lui  est  dû  :  t^O  seigneur  Hachemite!  pour- 
«quoi,  suivant  le  chèr'e^,  le  doug  aigre*  est-il  licite  et  le  vin  pur 
-  défendu  ?  ^ 


'  Le  texte  dit  :  Nous  n'adressons  à  per-  au  mot  cuit,  qui  précède,  prête  à  ce  qua- 

sonne  des  demandes  crues ,  ce  qui  signifie  :  train  une  vene  particulière,  une  vigueur 

des  demandes  importunes,   vaines,  faites  inimitable  qu'on  ne  saurait  rendre  dans  la 

mal  à  propos.  Ce  jeu  de  mots  qui  se  h-ouve  traduction  française, 
aussi  dans  le  texte  persan,  par  opposition         ^  Mohammed,  qui  portait  aussi  le  sur- 
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iinni  ili- Wo«(A|)A<i, 'le  rlioixi,  relu,"  )>t  ri'liii  s.ins  |>rfpan'nt  axT  «l<-  l'*>aii.<lii  mtui  (en 

(11*  //(i<-^^»ii(/- ,  (l'apK'5 la  famille  à  la(|iii<ll<>  il  turc  ya/iourt  i  -lait  aifyn*,-'  un  {m>u  Ho  wi  et 

appnrtriiait.  dn  la  ({lan*.  (i'i>sl  iini>  boiwtn  asv>i  af^>al*ie> 

'   La  loi  (lu  Korari.  on  t'Ci-   fl  tn-vrarrairliissanli*  ;    mai»    noir»- 

*   L»'  doui;  ••>l  iiii'-  Itoissnn  <|uc  U'^  Pit-  |mk'|i'  IroiMi-  If  »in  pn-foralilo. 
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Présentez  le  salut  de  ma  part  à  khèyam,  et  ensuite  dites-lui  : 
kO  Khèyam!  tu  es  un  ignorant.  Quand  donc  ai-je  dit  que  le  vin  est 
-.défendu?  11  est  licite  pour  les  hommes  intelligents,  il  n'est  défendu 
«que  pour  les  ignorants.- 

.'{i.s   -^ 

0   toi   qui  convoites  nuit  et  jour  les  hiens  de  ce  monde!  tu  ne 

réfléchis  donc  pas  au  jour  terrible^?  Prends  en  considération  ton 

dernier  souffle,  reviens  à  toi,  et  regarde  comme  le  temps  traite  les 

autres. 

319 

0  toi  qui  es  le  résumé  de  la  création  universelle^!  cesse  donc 
un  instant  de  te  préoccuper  de  gain  ou  de  perte  ;  prends  une  coupe 
de  vin ,  de  la  main  de  l'échanson  éternel  ^  et  affranchis-toi  ainsi  à  la 
fois  et  des  soucis  de  ce  monde  et  de  ceux  de  l'autre  ! 

320 

Si  tu  sais  à  quoi  t'en  tenir  sur  la  marche  de  ce  cercle  sans  fîn\ 
tu  dois  reconnaître  deux  classes  d'hommes  :  ceux  qui  connaissent 
parfaitement  son  bon  et  son  mauvais  côté,  et  ceux  f[ui  n'ont  de 
notion  ni  d'eux-mêmes  ni  des  choses  d'ici-bas. 

321      -^ 

Rends  léger  à  mon  cœur  le  poids  des  vicissitudes  de  ce  monde. 
Cache  aux  humains  mes  actions  répréhensibles.  Rends-moi  heureux 
aujourd'hui,  et  demain  fais-moi  ce  que  tu  croiras  digne  de  ta  misé- 
ricorde. 

'   Allusion  ironique  au  jour  de  la  résur-  La  rupture,  Les  ténèbres,  Les  ministres  dr 

rection,  auquel  les  moullahs musulmans  ne  la  vengeance,  où  sont  décrites  les  horreurs 

songent  pas  assez,  puisqu'ils  s'attachent  aux  de  ce  jour  suprême  et  les  délices  du  paradis.) 
hiens  d'ici-has.  (Voyez  le  Koran,  chapitre  -  Celte  épithète  désigne  l'homme  consi- 

Le  jour  véritable.  Voyez  aussi  les  chapitres  déré  comme  microcosme. 
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Pour  celui  (|ui  se  rend  compte  des  vicissitudes  humaines,  la  joie, 
le  c'lia};rin,  la  peine,  tout  cela  est  identique.  Le  bien  et  le  mal  de 
ce  monde  devant  un  jour  finir,  qu'importe  ([ue  tout  soit  tourment 
pour  nous,  ou  tout  agrément? 

323     ■ 

Maintenant  que  le  rossig^nol  a  fait  entendre  sa  voix,  ne  pense  plus 
(Mi'à  saisir  la  coupe  de  vin  en  rubis  de  la  main  des  buveurs;  lève- 
toi,  viens,  car  les  roses  épanouies  respirent  la  joie;  viens,  venge- 
toi,  venge-toi  durant  deux  ou  trois  jours  des  tourments  que  tu  as 

endurés. 

324 

Regarde  cette  coupe  faite  de  matière  :  elle  est  enceinte  d'une 

âme!  On  dirait  un  jasmin  produisant  des  fleurs  de  l'arbre  de  Judée. 

Mais  que  dis-je?  Ji'éclatante  pureté  du  vin  est  cause  de  mon  erreur  : 

ob  non!  (ce  n'est  point  une  coupe)  c'est  une  eau  diaphane  qui  est 

grosse  d'un  feu  liquide  ^ 

325    ^^ 

Lève-toi,  laisse-là  les  soucis  de  ce  monde  qui  fuit,  sois  dans 
l'allégresse ,  passe  gaiement  cette  vie  d'un  instant ,  car  si  les  faveurs 
du  ciel  eussent  été  constantes  pour  les  autres,  leur  tour  de  jouis- 
sance ne  serait  pas  venu  jusqu'à  toi. 

326 

Ecoute-moi,  ô  toi  qui  n'as  pas  vu  de  vieux  amis^!  Ne  t'inquiète 
pas  de  cette  roue  des  cieux  qui  n'a  ni  surface  ni  fond  :  contente-toi 
de  ce  que  tu  as,  et,  en  paisible  spectateur,  observe  ici-bas  les  jeux 
divers  de  la  destinée  des  hommes. 

'  tUyJo  I  OU  (_j)| ,  virre,  cristal  pur,  (lia-  glace;  (jl  »)  (r--*  '  >  J''"  î"*  '^oule,  liquide, 
phane.  Le  poëte  joue  ici  sur  ie  mot  t_>i ,  qui  Les  poètes  orientaux  omploiont  souvent  cette 
signifie  aussi  eait ,  et^À^JÇf,  vn-rc,  criiital,     figure  pour  désigner  le  vin,  tpii  brûle  ou 
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327 


Emploie  tous  tes  ofTorts  à  être  agréable  aux  buveurs;  suis  les  bons 
conseils  do  klièvam.  0  ami!  détruis  les  bases  de  la  prière,  celles  du 
jeûne,  bois  du  vin,  vole  (si  tu  veux),  mais  fais  le  bien. 


328 

La  justice  ^  est  l'âme  de  l'univers;  l'univers  est  un  corps.  Les  anges 
sont  les  sens  de  ce  corps;  les  cieux,  les  éléments,  les  créatures  en 
sont  les  membres;  voilà  l'unité  éternelle.  Le  reste  n'est  que  trom- 
perie. 

.  -^ 

329  ' 

Hier  au  soir,  dans  la  taverne,  cet  objet  de  mon  cœur  qui  me  ravit 
l'âme  (Dieu)  me  présenta  une  coupe  avec  un  air  ravissant  de  sin- 
cérité et  de  désir  de  me  complaire,  et  m'invita  à  boire.  «Non,  lui 
«dis-je,  je  ne  boirai  pas.  —  Bois,  me  répondit-il,  pour  l'amour  de 
«mon  cœur.» 

330  y 

Veux-tu  que  l'univers  se  soumette  à  ta  volonté?  Occupe-toi  sans 
cesse  à  fortifier  ton  âme.  Partage  mon  opinion  qui  consiste  à  boire 
du  vin  et  à  ne  jamais  nous  soucier  des  choses  d'ici-bas. 

331 

Les  sages  ont  beau  considérer  d'un  bout  à  l'autre  ce  monde  de 
poussière,  séjour  de  l'inconstance,  ils  n'y  verront  rien  d'agréable  que 
le  vin  en  rubis  et  les  beaux  visages  -. 


*  On  a  vu  plus  haut  qiio  /««/«Ve,  droit,  ^  Les  orientalistes  pourront  vérilior  dans 

raison  sont  synonymes  de  Dm-u.  le  texte  le  genre  des  beaux  visages  dont  parie 
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C'est  grâce  à  riiiKjmlé  de  cette  roue  des  cieux,  qui  ressemble  à  un 
miroir,  c'est  grâce  au  mouvement  périodique  de  ce  temps,  qui  n'ac- 
corde ses  faveurs  qu'aux  plus  abjects,  que  mes  joues,  creuses  comme 
la  coupe,  sont  inondées  de  larmes:  et,  semblal)le  au  flacon,  mon 
cœur  est  plein  de  sang'. 

Hier  (avant  le  jour],  en  compagnie  d'une  ravissante  amie  et  d'une 
coupe  de  vin  rose,  j'étais  assis  au  bord  d'un  ruisseau.  Devant  moi 
était  placée  la  coupe,  cette  coquille  dont  la  perle  (le  contenu  de  la 
coupe)  répandait  un  tel  éclat  de  lumière  que  le  héraut  du  soleil, 
s'éveillant  en  sursaut,  annonça  le  réveil  de  l'aurore. 

•6U  -'^ 

Oublie  le  jour  qui  a  été  retranché  de  ton  existence:  ne  l'inquiète 
[)as  de  celui  de  demain,  ipii  n'est  pas  encore  venu:  ne  te  repose  pas 
sur  ce  qui  est  ou  sur  ce  qui  n'est  plus;  vis  un  instant  heureux  et  ne 
jette  pas  ainsi  ta  vie  nu  vent. 

;i35    ^ 

N'as-tu  pas  honte  de  te  livrer  à  la  corruption?  de  négliger  ainsi 
et  les  commandements  et  les  défenses'?  J'admets  que  tu  parviennes 
à  t'approprier  tous  les  biens  de  la  terre,  que  pourras-tu  en  faire  si 
ce  n'est  de  les  abandonner  à  ton  tour? 


'  L;i  fin  de  ce  quatrain  contient  un  rap-  sanjj  de  la  vignr,  ou  le  vin,  dont  est  |ilein 

prochement  poétique  et  tout  oriental  de  la  le  flacon,  auquel  le  poêle  compare  son  cœur 

douleur  la  plus  vive ,  exprimée  par  le  sang  meurtri. 

que  le  chagrin  fait  affluer  vers  le  cœur,  et         -  Les  coramaudeuients   et    les  délenses 

de  la  joie  la  plus  délicieuse  que  procure  le  contenus  dans  le  Ivoran.  Le  poêle  ici  n'é- 
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336  ' 

J'ai  vil  lui  lioiniiio  relire  sur  un  lorrain  aride.  11  n'clait  ni  héré- 
tique, ni  musulman;  il  n'avait  ni  richesses,  ni  religion,  ni  Dieu,  ni 
vérité,  ni  loi,  ni  certitude.  Qui  dans  ce  monde  ou  dans  l'autre  aurait 

un  tel  courage? 

337  / 

Une  multitude  d'hommes  réfléchissent  sur  les  croyances,  sur  les 
religions;  d'autres  sont  dans  la  stupéfaction  entre  le  doute  et  la  cer- 
titude. Tout  à  coup,  celui  qui  est  à  l'afrût  criera  :  «0  ignorants!  la 
«voie  que  vous  cherchez  n'est  ni  là,  ni  là.» 

338  - 

Il  existe  dans  les  cieux  un  taureau  nommé  Pérvïn  (Pléiades)  \ 
un  autre  taureau  est  caché  sous  la  terre-.  Ouvre  donc  les  yeux  de 
l'intelligence  comme  ceux  qui  vivent  dans  la  certitude^,  et  regarde- 
moi  cette  poignée  d'ânes  placés  entre  deux  bœufs! 

339 

On  me  dit  :  Bois  un  peu  moins  de  vin.  Quelle  raison  donnes-tu 
pour  n'y  point  renoncer?  La  raison  que  je  donne ,  c'est  le  visage  de 
mon  ami'*,  c'est  le  vin  du  matin.  Sois  juste,  et  dis-moi  s'il  est  pos- 
sible de  donner  une  raison  plus  lumineuse. 

3ZiO 

Si  je  possédais  sur  les  cieux  la  puissance  que  Dieu  y  exerce,  je 
les  supprimerais  de  ce  monde,  et  j'en  construirais  d'autres  à  ma 
façon,  afin  que  l'homme  libre ^  pût  ici-bas  atteindre  sans  difliculté 
les  désirs  de  son  cœur. 

'  Le  Taureau,  signe  du  zodiaque  où  les  énorme  poisson  qui  nage  dans  la  grande 

astronomes  placent  les  Pléiades.  mer  h.^  jjLj  O,  mer  qui  entoure  la  terre. 

*  Allusion  à  la  légende  persane  qui  dit  Lorsque  ce  taureau  est  fatigué  de  porter  le 

que  le  globe  terrestre  repose  sur  la  corne  monde  sur  l'une  de  ses  cornes,  il  le  lance 

d'un  taureau,  lequel  se  trouve  posé  sur  un  légèrement  dans  l'espace  pour  le  recevoir 
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Mon  i)aiivro  rœiir,  plein  do  douleur  et  de  folie,  n'a  pu  elre  af- 
iVanclii  de  l'ivresse  où  l'a  plongé  l'amour  de  ma  bien-aimée^  Oh! 
le  jour  où  le  vin  de  cet  amour  a  (5té  distribué,  ma  portion  a  été 
sans  doute  puisée  dans  le  sang  de  mon  cœur'-! 

Boire  du  vin  cl  rechercher  les  beaux  visages  est  un  parti  plus 
sage  que  celui  d'user  d'hypocrisie  et  d'apparente  dévotion.  Il  est 
évident  que,' s'il  existe  un  enfer  pour  les  amoureux  et  les  buveurs, 
personne  ne  voudra  du  paradis. 

Méprise  les  paroles  des  femmes  coquettes,  mais  accepte  du  vin 
limpide  de  la  main  de  celles  dont  la  toilette  est  irréprochable^.  (Tu 
le  sais,)  tous  ceux  qui  ont  fait  leur  apparition  en  ce  monde  sont 
partis  les  uns  à  la  suite  des  autres,  et  il  n'est  donné  à  personne  de 
t'en  montrer  un  seul  qui  soit  revenu. 

Il  ne  faut  point  se  résoudre  à  flétrir  par  le  chagrin  un  cœur 
joyeux,  à  broviT  sous  la  pierre  des  tourments  nos  instants  d'allé- 
gresse. Personne  ne  pouvant  nous  dire  ce  qui  adviendra,  ce  qu'il 
faut  donc,  c'est  du  vin,  c'est  une  maîtresse  chérie^  et  du  repos  au 
gré  de  nos  souhaits. 

Oui,  il  est  beau  de  jouir  d'une  bonne  renommée;  il  est  honteux 
de  se  plaindre  de  l'injustice  du  ciel;  il  est  plus  beau  de  s'enivrer  du 
jus  du  raisin  ([ue  de  s'enorgueillir  d'une  fausse  dévotion''. 

'   La  Divinité.  ot  qui  marquent  ia  douleur  la  plus  vive. 

*  "Puiser  du  sang  dans  son  cœur,  boire  (Voyez  note  a,  quatrain  332.) 

''le  sang  de  son  cœur  ou  de  son  foie n  sont  des  ^  Les  orientalistes  pourront  vérifier  dans 

expressions  souvent  employées  par  Khôyam  le  texte  la  sorte  do  beauté  (jue  le  poète  dé- 
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\1'2  LES  QUATRAINS  DE  KllI^lVAM. 

0  Dieu!  SOIS  niiscricordii'ux  pour  mon  pauvre  cœur  i)ris()nnier: 
sois  miséricordieux  pour  mon  sein,  susceptible  de  contenir  le  chagrin  ; 
pardonne  à  mes  pieds,  qui  me  conduisent  à  la  taverne;  pardonne  à 
ma  main.  (]ui  saisit  la  coupe'! 

Ul 

0  Dieu!  délivre-moi  de  ce  calcul  sur  le  plus  ou  le  moins  (des 
choses  de  ce  monde),  fais  que  je  me  préoccupe  de  toi,  en  ra'af- 
franchissant  de  moi-même.  Tant  que  j'ai  ma  saine  raison,  le  bien 
et  le  mal  me  sont  connus  :  rends-moi  ivre  et  débarrasse-moi  ainsi 
de  cette  connaissance  du  bien  et  du  mal. 

U8    ■ 

Cette  roue  des  cieux  court  après  ma  mort  et  la  tienne,  ami;  elle 
conspire  contre  mon  âme  et  la  tienne^.  Viens,  viens  t'asseoir  sur  le 
gazon ,  car  bien  peu  de  temps  nous  reste  encore  avant  que  d'autre 
gazon  germe  de  ma  poussière  et  de  la  tienne. 

Lorsque  mon  âme  et  la  tienne  nous  aurons  quittés,  on  placera 
une  paire  de  briques  sur  ma  tombe  et  la  tienne.  Puis ,  pour  couvrir 
les  tombes  des  autres  avec  d'autres  briques ,  dans  le  moule  du  bri- 
quetier  on  jettera  ma  poussière  et  la  tienne. 

350  ^ 

Ce  château  qui  par  sa  splendeur  rivalisait  avec  les  cieux ,  ce  châ- 
teau oij  les  souverains  se  succédaient  à  l'envi,  nous  avons  vu  une 
tourterelle  s'y  poser  et  sur  ses  créneaux  en  ruine  crier  :  «  Kou  kou , 
«kou  kou  ^.55 

^  Satire  à  propos  du  dernier  jour.  Le  Dieu  n'a  rien  à  pardonner,  rien  à  accorder 
poëte,  par  celte  prière  en  faveur  de  ses  à  la  matière,  redevenue  inerte  après  sa  sé- 
membres,  fait  malicieusement  ressortir  que     paration  d'avec  l'âme,  laquelle  rentre  dans 
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IT'i  m: S  (jllATIVMNS  DE   klIKVAM. 

;5,-)  I 

Quel  avantage  a  piotliiil  notre  venue  en  ce  monde?  Quel  avan- 
tage résultera  de  notre  départ?  Que  nous  resle-t-il  du  monceau 
d'espérances  que  nous  avons  conçues?  Où  est  la  fumée  de  tous  ces 
hommes  purs  qui ,  sous  ce  cercle  céleste ,  se  consument  et  deviennent 
poussière  '  ? 

352     ^ 


Ô  toi  dont  les  lèvres  recèlent  l'eau  de  la  vie!  ne  permets  pas 
à  celles  de  la  coupe  ^  de  venir  les  baiser.  (  Oh  !  si  tu  le  permets ,  ) 
puissé-je  perdre  le  nom  d'homme  si  je  ne  m'abreuve  du  sang  du 
flacon,  car  qui  est-elle,  cette  coupe,  pour  oser  appuyer  ses  lèvres 
sur  les  tiennes^? 

353  -^ 

Je  suis  tel  que  m'a  produit  ta  puissance.  J'ai  vécu  cent  ans,  comblé 
de  ta  bienveillance  et  de  tes  bienfaits.  Je  voudrais  cent  ans  encore 
commettre  des  péchés  et  voir  si  c'est  la  somme  de  mes  fautes  qui 
l'emporterait  ou  celle  de  ta  miséricorde. 

354  ■ 

Prends  dans  tes  mains  la  coupe,  emporte  la  gourde,  ô  charme 
de  mon  cœur!  et  va  explorer  les  prairies,  les  bords  des  ruisseaux, 
car  bien  des  idoles ,  semblables  à  la  lune  par  l'éclat  de  leurs  beaux 
visages,  ont  été  cent  fois  transformées  en  coupes,  cent  fois  elles  ont 
été  des  gourdes. 

"•où  est-il?-'  La  tourterelle  criait  donc,  sur  vants,  ces  hommes  parfaits,  purs  de  toute 

les  créneaux  de  ce  palais  en  ruine  :  -  Où  sont  croyance  vulgaire,  qui  ont  apparu  sur  cette 

«tous  ces  grands  rois  qui  l'ont  habité?  Ou  terre  où  tout  périt,  où  tout  disparaît,  où  tout 

-sont  leurs  richesses?  Où  est  leur  majesté,  rentre  bientôt  dans  la  matière  inerte  d'où 

-où  est  leur  gloire ??'  tout  est  sorti? 

'   C'est-à-dire  :  Quelle  trace  ont  laissée  ici-         ^  On  a  déjà  vu  qu'en  persan  hord  et  lèm-e. 

bas  tous  ces  sages,  ces  philosophes,  ces  sa-  sont  synonymes.  Ici,  le  poëte  personnifie  la 
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coii|M>,  dont  il  <M'  inoiiln- jaloux,  il  m-  \iiii-  r'ost  la  |)c*ino  du  talion  :  o-il  |M>iir(i>il,  sang 

(Irait  IMS  i|iii>  l<'s  li''>r)'s  ili>  la  rnu|M^  a|i|iro-  |)onr  satij^;  allii-iioii  an  koran.  ^\o>i>z  clia- 

rliavMMit  o'IIp»  df  l'objet  di»  son  amour,  la  |»iln'  \m  viuhe,  vi!n«;t  iî}S.  )  l'iiur  Icfptinicr 

Divinili',  et  il  prie  o'Iltvci  df  !)•■  |ioinl  If  sa  \<*iij;)Mnr<>,  le  po«'t«*  M>nib|i>  olahlir   une 

pormetlrp.  !»«»rli>  df  solidaril*'  entr»'  le  (laron  et  la  coujh'. 

'  S'nlirriiver  du  »itn[;  de  quelifu'un,  r'csl  Ci'llo-ri  \\\  o(T<'iis«',  il  se  veii^je  snr  celui-là 

!*c  *enjjer  do  la  niani<Tf  la  plus  l<Tril>l<';  i>n  liii»anl  son  siin|;. 
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355 


C'est  nous  qui  achetons  du  vin  vieux  et  du  vin  nouveau,  et  c'est 
nous  qui  vendons  le  monde  pour  deux  grains  d'orge  ^  Sais-tu  où  tu 
iras  après  la  mort?  Apporte-moi  du  vin  et  va  où  tu  voudras. 


356  y 


Quel  est  l'homme  ici-bas  qui  n'a  point  commis  de  pdchë,  dis? 
Celui  qui  n'en  aurait  point  commis,  comment  aurait-il  vécu,  dis? 
Si,  parce  que  je  fais  le  mal,  tu  me  punis  par  le  mal,  quelle  est  donc 
la  différence  qui  existe  entre  toi  et  moi,  dis? 


357 

Oh!  où  est  donc  celle  dont  les  lèvres  sont  de  rubis,  où  donc  cette 
pierre  précieuse  de  Bèdèkhchan  ^  ?  Où  est  ce  vin  plein  de  parfum  qui 
donne  le  repos  à  l'âme?  On  dit  que  la  religion  de  l'islam  le  défend  : 
bois,  ami,  et  n'aie  aucune  crainte,  car  où  vois-tu  l'islam^? 

358     y" 

Ce  qu'il  y  a  de  mieux,  c'est  de  s'abstenir  de  tout  ce  qui  n'est  pas 
allégresse;  ce  qu'il  y  a  de  mieux,  c'est  de  recevoir  la  coupe  de  la 
main  des  belles  que  renferment  les  palais  des  princes;  ce  qu'il  y  a 
de  mieux  encore,  c'est  l'ivresse,  l'insouciance  des  Kélenders*,  l'oubli 
de  soi-même.  Une  gorgée  de  vin,  enfin,  vaut  mieux  que  tout  ce  qui 
existe  dans  l'espace  entre  la  lune  et  le  poisson  ^. 

•  Vendrele  monde  pour  deux  grainsd'orge,     prédicateurs  musulmans,  que  le  poëteaccusc 
c'esl  n'en  faire  aucun  cas.  de  prêcher  une  doctrine  à  laquelle  ils  ne  se 

*  Province  du  Khoraran,  d'où  viennent     conforment  pas  eux-mêmes. 

les  rubis  balais.  *  Voyez  note  i,  quatrain  3i2. 

^  Encore  un  trait  frondeur  à  l'endroit  des         '  Depuis  la  hine  jusqu'au  poisson,  ex- 
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presion  lijjuro'.  IK'!»-iimU'<'  en  l'ersf.  Kllf  -iioaii  «lo  l.i  royaiiU',  le  liniil  »!••  sa  jiulirt» 
8if[nifH*  :  ilaiu  ruiur^n  rnlirr,  d'un  pôU  ù  «cl  <ii*  son  rquilé  a  rt'iiipli  ro!i|taœd<>|>iiis  In 
l'autre.  !.<•  nù  actuel  a  [loiir  (leviso,  sur  son  "iiirx'  jnvin'aii  |x>i.v*oii-  (sur  lii|iit|  rr|>ov 
sceau,  les  mois  suivants  :  cDu  jour  où  l.i  !<' laun-au  <|ui  su|>|H>rtc  la  Iith-I.  (\o\^^(jlla- 
-n).^in  i\>'  NaMPr-pl-<lin   rii.ili  .i  «^.li.si  l'an-  train  ■'<'<>>,  i 
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;55<.> 
Pour  toi,  ec  qu'il  y  a  de  mieux,  c'est  de  fuir  l'ëtude  des  sciences 
et  la  dtHotion;  c'est  de  t'accrocher  à  la  chevelure  d'une  ravissante 
amie:  c'est  de  verser  dans  la  coupe  le  sang  de  la  vigne  avant  que  ie 
temps  ait  versé  le  tien 


I 

360 


Ô  ami!  sois  en  repos  au  milieu  des  vicissitudes  humaines;  ne 
t'inquiète  pas  en  vain  de  la  marche  du  temps.  Lorsque  l'enveloppe 
de  ton  être  sera  mise  en  lambeaux,  qu'importe  que  tu  aies  agi,  que 
tu  aies  parlé,  que  tu  te' sois  souillé-'. 

361 

0  toi  qui  n'as  point  fait  le  bioi,  mais  qui  as  fait  le  mal,  et  qui 
ensuite  as  cherché  un  refuge  auprès  de  la  Divinité!  garde-toi  de 
jamais  t'appuyer  sur  le  pardon,  car  celui  qui  n'a  rien  fait  ne  res- 
semble pas  plus  à  celui  qui  a  péché  que  celui  qui  a  péché  ne  res- 
semble à  celui  qui  n'a  rien  fait  ^. 

362 

Ne  mesure  pas  la  longueur  de  la  vie  au  delà  de  la  soixantaine. 
Ne  pose  nulle  part  le  pied  sans  être  pris  de  vin.  Tant  que  de  ton 
crâne  on  n'aura  pas  fait  une  cruche,  va  toujours  ton  chemin  sans 
déposer  jamais  la  gourde  de  tes  épaules,  ni  la  coupe  de  ta  main. 

'  In\ilalion  maligne  à  i'adresse  des  moul-  laquelle  il  aurait  mangé.  Ce  vase,  cette  as- 

lahs.  siette  doivent  être  purifiés  en  étant  plongés 

*  Allusion  à  la  superstition  des  chiites  trois  fois  dans  Teau.  Les  dévots  poussent  la 

(Khèyam  était  sunnite),   qui    prétendent  superstition  plus  loin,  et   brisent  le  vase 

qu'une  goutte  de  vin,  une  goutte  de  sang  dont  un  juif  ou  un  chrétien  s'est  servi.  J'ai 

répandue  sur  leurs  vêtements,  ou  le  contact  vu  des  niouUahs  se  demander  si  le  thé  resté 

imprévu  d'un  chien,  d'un  juif,  d'un  chré-  au  fond  de  la  théière,  après  qu'on  en  averse 

tien  les  rendraient     i-  <",  impurs,  au  point  dans  une  tasse  où  aurait  bu  un  chrétien,  est 

de  ne  pouvoir  faire  leurs  prières,  à  moins  ou  non  entaché  d'impureté.  La  conclusion 

de  changer  d'habit  et  de  recommencer  leurs  a  été  celle-ci  :  Le  thé  resté  au  fond  de  la 

ablutions.  Il  en  est  de  même  d'une  tasse,  théière  n'est  point  entaché  d'impureté,  si 

d'un  verre,   d'un  vase  quelconque  où   un  en  versant  le  thé  dans  la  tasse  du  chrétien, 

chrétien  aurait  bu,  ou  d'une  assiette  dans  on  a    eu  soin  de  ne  point  le  verser  d'un 
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M>ul  trait.  Il  est,  au  contraire,  impur  si  on 
l'a  vrrs*^  trop  \ile.  -  Ji'  (lois  ci-ponilnnt 
ajouter  ici  qu'aiijounl'hui  le  monde  nflTi- 
fiel  persan  se  montre  piits  civilis<'>  envers 
les  Kurop«'ens.  Il  n'hésite  pas  à  manger  à 
la  m»Wne  table  qu'eux,  à  fumer  le  nn'-me 
ralian,  quitte  ensuite  à  se  purifier  lonxpie 
le  moment  de  la  prière  est  venu. 

^  Ce  (pialrain  esl  une  ironie.  \ji>  |>oi'te  y 
rétorque  les  arj^unienU  des  moullalis,  <|ui , 
tout  en  professant  la  doctrine  des  récom- 
penses e!  des  peines  futures,  se  reposent 
néanmoins  sur  le  pardon  de  la  Divinité  pour 


les  fautes  qu'ils  commettent.  -  Puisqu'il  v  a 
'  n'comjiense  pour  les  bonnes  o-tivres.  disent 
-les  docteurs  soufis,  et  punition  pour  les 
-mauvaises,  celui  «pii  a  commis  des  péchés 
-ne  saurait,  en  admettant  même  le  pardon, 
-être  sur  la  même  lijjne  que  celui  qui  n'en 
-a  pas  commis."  (\oyez  quatrain  o8a,  où 
l<'  poêle  s'écrie  amèrement  :  -J'admet»,  A 

-  Dieu  !  que  dans  la  clémence  tu  me  par- 
-donin-s  mes  |H>cliés,  mais  In  honte  que  j'é- 

-  prouve  de  savoir  que  lu  sais  ce  que  j'ai 
-fait  me  reste,  et,  dans  ce  cas,  mo'i  }">•> 
-heur  n'est  pas  complet.-  ) 
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LES  QUATRAINS  Dl-    KIIKYAM. 


Ce  firmament  est  comme  une  éciielle  renversée  sur  nos  têtes.  Les 
hommes  perspicaces  y  sont  humiliés  et  sans  force;  mais  voyez  i'a- 
milié  (]ui  règne  entre  la  coupe  et  le  flacon.  Ils  sont  lèvre  contre 
lèvre',  et  entre  eux  coule  le  sang. 

364    ^    • 

J'ai  de  mes  moustaches  balayé  le  seuil  de  la  taverne.  Oui,  j'ai 
renoncé  à  réfléchir  sur  le  bien  et  le  mal  de  ce  monde  et  de  l'autre. 
Je  les  verrais,  semblables  à  deux  boules,  rouler  dans  un  fossé  que, 
quand  je  dors  pris  de  vin,  je  ne  m'en  préoccuperais  pas  plus  que  si 
je  voyais  rouler  un  grain  d'orge  ^. 


365 


•^ 


La  goutte  d'eau  s'est  mise  à  pleurer  en  se  plaignant  d'être  séparée 
de  l'Océan.  L'Océan  s'est  mis  à  rire  en  lui  disant  :  rt  C'est  nous  qui 
«sommes  tout;  en  vérité,  il  n'y  a  point  en  dehors  de  nous  d'autre 
«Dieu,  et  si  nous  sommes  séparés,  ce  n'est  que  par  un  simple  point 
?  presque  invisible  ^.  w 


'  On  a  vu  déjà  maintes  fois  que  Ihre 
et  horà  sont  synonymes  dans  le  langage  de 
Klièyam.  Les  poêles  anciens  aiment  à  em- 
ployer ce  double  sens  et  arrivent  ainsi  à  pro- 
duire des  images  vraiment  originales.  Dans 
ce  quatrain,  Khèyam  compare  le  flacon  et 
la  coupe,  l'un  incliné  pour  déverser  son  con- 
tenu en  signe  de  dévouement,  l'autre  re- 
cevant cette  offrande,  à  deux  amants,  ivres 
d'amour,  qui  s'embrassent  nonobstant  le 
sang  (emblème  de  la  haine  la  plus  impla- 
cable) qui  coule  entre  eux. 

*  Ici  le  poète  fait  sa  profession  de  foi.  11 


a  balayé  de  ses  moustaches  le  seuil  de  la  ta- 
verne, qui  est,  pour  lui,  le  temple,  le  trône 
de  Dieu  sur  la  terre.  Il  y  a  été  assidu.  Il  a, 
pour  s'y  livrer  corps  et  âme,  renoncé  aux 
choses  mondaines,  qui  éloignent  les  hommes 
de  la  Divinité.  Enfin,  il  s'est  détaché  de 
toute  préoccupation  sur  ce  monde  et  sur 
l'autre  à  tel  point  que,  s'il  les  voyait  tout  à 
coup  disparaître  l'un  et  l'autre,  il  ne  s'en 
soucierait  pas  plus  que  d'un  grain  d'orge 
qu'il  verrait  rouler  dans  un  creux  de  la  terre, 
^.^ou  jljba_r,  creux,  cavité,  fossé,  etc. 
Tomber  dans  un  creux  est  une  locution  per- 
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idiie  <|iii  »i(}nirie  r(re  ruiné,  aneanù,  d$»pa- 
,a!lrr,  elr.  jL^f  JbjjÇ  ^k^^X-S. 
/?//«•  affaire  rtl  tombrt  ilaiu  un  creiijr ,  cola 
«eut  dire  :  elle  n'a  |i.i8  réussi;  c'est  une  af- 
fain'  peninc,  minée,  file  est  IoiiiIh-»*  dans 
l'caii. 

*  Ce  quatrain  rvnfenne  lr>  principe  fon- 
damental df»  la  doclrinf  dt-s  soufis  :  J^ 
J5  jj,   le  tou  (liant   If  Viut ,  ou   «_}^v^« 

In  tniiltifilinle ,  la  miillipUnU  dans  l'unité. 
Dieu  est  la  puissance  fifondi',  il  rat  la  \ie, 
il  est  rèln'  qui  contient  tous  les  tMrvs.  Toute 


beaul<>  vient  de  lui.  le  reflète  et  n-touni»' 
lui.  \isili|>>  d.uis  tout  et  partout,  il  em- 
brasse, il  contient  en  lui  l'univers,  (|ui  n'en 
est  S4'pan'  que  par  un  point  im|M'm'ptildc, 
l<v|uc|  distinf^ue  If  Cn'atrur  d»*  la  cn-ature 
et  la  di^ersil»}  di-s  cn'alun>s  t-nln'  cllfs.  Ce 
point  disparu,  la  multiplicité  redevient  uni- 
lé.  "Los  êtres,  dit  If  jKX'le,  no  sont  s««pa- 
-n-s  df  la  I)i^init<'  <pif  comnif  la  pouttf 
"(Tfau  fst  sépan-e  df  l'octan,  auipiel  file 
"apiiartifnt,  duquel  elle  sort,  dans  le«|ucl 
'flic  rentre»  Ce  principe  est  exprimé  par 
li-s  Mmfis  de  mille  manièn's  difffn'nlos. 
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366      - 
Jiisqiies  à  quand  m'inlliijorai-je  le  souci  de  savoir  si  je  possède  ou 
si  je  ne  j)osst!'dc  pas?  si  je  dois  ou  si  je  ne  dois  pas  passer  gaiement 
la  vie  '?  Remplis  toujours  une  coupe  de  vin,  ù  échanson  !  car  j'ignore 
si  j'expirerai  ou  non  ce  souille  qu'actuellement  j'aspire. 

367 

Ne  deviens  pas  la  proie  du  chagrin  de  ce  monde  d'iniquité;  ne 
rappelle  pas  à  ton  àme  le  souvenir  de  ceux  qui  ne  sont  plus;  ne  livre 
ton  cœur  ([u'à  une  amie  aux  douces  lèvres  et  à  stature  de  fée^;  ne 
sois  jamais  privé  de  vin,  ne  jette  pas  ta  vie  au  vent. 

368  ^' 

Jusques  à  quand  me  parleras-tu  de  mosquée,  de  prière,  déjeune? 
Va  plutôt  à  la  taverne  et  enivre-toi,  dusses-tu  pour  cela  demander 
l'aumône.  0  Khèyam!  bois  du  vin,  bois,  car  de  cette  terre  dont  tu 
es  composé  on  fera  tantôt  des  coupes,  tantôt  des  bols,  tantôt  des 
cruches. 

369  / 

Voici  pourquoi  dans  ce  palais  des  êtres  tu  dois,  ô  sage!  te  livrer 
à  l'usage  du  vin  couleur  de  rose,  c'est  qu'alors  chaque  atome  de  ta 
poussière  que  le  vent  emportera  ira  tomber,  tout  empreint  de  vin , 
au  seuil  de  la  taverne. 

370  / 

Regarde  comme  le  zéphyr  a  fait  épanouir  les  roses!  Regarde 
comme  leur  éclatante  beauté  réjouit  le  rossignol!  Va  donc  te  reposer 
à  l'ombre  de  ces  fleurs,  va,  car  bien  souvent  elles  sont  sorties  de 
terre  et  bien  souvent  elles  y  sont  rentrées. 

'    L'expression   de  jjasaer   fjaiement   la  r  Le  vin,  dit  Khèyam,  a  ce  double  avantage 

rte  n'est  évidemment  qu'une  figure.  C'est  r  de  nous  détacher  complètement  des  choses 

s'affranchir  des  soucis  de  ce  monde  pour  se  rmondaines,  en  détruisant  en  nous  le  cha- 

livrer  entièrement  à  la  contemplation  de  la  '•grin,  et  de  nous  porter  vers  les  choses 

Divinité,  en  vidant  la  coupe  de  son  amour,  "célestes,  c'est-à-dire  vers  la  Divinité,  à  la- 
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"(juelli*  nous  pomons  n'inonU'r  <l"iiii  tiu»-  [»oinl  jclor  m   \if  ou  vont,  à  ne  jioint  »*• 

-ment  à  l'aiilre.-'  jtriviTclo  vin.  I*'  pool»*  m>uI  Ip  il<'laclier  dos 

'   OU<>  «"nm-ssictn.  unt  amte  nus  douen  liens  mondain*.  l'om|KVlifr  «le  jM-nlro  non 

Urrri,  à  $Utlurt  de  fer ,  ne  rappurle  à  la  l)i-  ii-ni|a  on  vains  soupirs,  afin  «lu'il  pui.<«<>  v 

uiiili'.   Kii  imitant  S4in  inlorlomtoiir  .»   nr  li\riTi'nli<Tonitnt  à  la  ronliniiplation  divino. 


IS'i  LKS  QUATRAIiNS  DE   KIIKYAM. 

;}7 1    . 

Nous  voilà  tous  réunis  au  milieu  des  amoureux*  ;  nous  voilà  tous 
anVanchis  des  peines  qu'inflige  le  temps;  ayant  vidé  la  coupe  de  son 
amour-,  nous  voilà  tous  libres,  tous  tranquilles,  tous  pris  de  vin. 

372 

Suppose  (pie  tu  aies  vécu  dans  ce  monde  au  gré  de  tes  désirs;  eh 
bien!  après  ?  Figure-toi  que  la  fin  de  tes  jours  est  arrivée;  eli  bien! 
après  ?  J'admets  que  tu  aies  vécu  durant  cent  ans  entouré  de  tout  ce 
que  ton  cœur  a  pu  désirer,  imagine  à  ton  tour  que  tu  aies  cent 
autres  années  à  vivre  ;  eh  bien  !  après  ? 

373 

Sais-tu  pourquoi  le  cyprès  et  le  lis  ont  acquis  la  réputation  de  li- 
berté dont  ils  jouissent  parmi  les  hommes  ?  C'est  que  celui-ci ,  ayant 
dix  langues ,  reste  muet ,  et  que  celui-là ,  possédant  cent  mains ,  les 

tient  raccourcies^. 

374  y^ 

0  échanson!  mets  dans  ma  main  de  ce  vin  délicieux,  de  ce  jus 
aux  attraits  d'une  charmante  idole,  de  ce  nectar  enfin  cjui,  sem- 
blable à  une  chaîne  dont  les  anneaux  se  tordent  et  se  retordent  sur 
eux-mêmes,  tient  et  les  fous  et  les  sages  dans  une  si  douce  captivité. 

375  y 

0  regret  que  la  vie  se  soit  passée  en  pure  perte  !  que  nos  bouchées 
aient  été  illicites  et  nos  corps  souillés*!  J'ai  la  figure  noire  (ô  Dieu!), 
de  n'avoir  pas  fait  ce  que  tu  as  ordonné.  Que  sera-ce  donc  d'avoir 
fait  ce  que  tu  n'as  pas  ordonné  ? 

'   Ceux  qui  pratiquent  i'amour  divin.  nombreuses  branches  du  premier  à  autant 

*  La  coupe  de  i'amour  de  Dieu.  de   mains,   qui,  à  l'inverse  de  celles  des 

^  Le  cyprès  est  femblème  de  la  liberté  et  mouUahs,  ne  s'allongent  jamais  pour  s'ap- 

Ic  lis  celui  du  silence.  Klièyam  compare  les  propriur  le  bien  d'autrui,  et  les  pétales  du 
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sofond  ;'i    aiitnnt    ilc  Innfyii»^   (|iii,   n'slani  tli-  roUc  loriilion ,  alli>n[nT  la  mtun,  >iivpi 

iiiiictt*-»,  n**  ^lonl  |>.i»,  rnriimi>r<>ll).>s  (i<9  iiiiUi-  ii<>lc  a,  (|ii<ilniiii  .'toi. 
i;uniAlP9  «le  noire  poc(c,  siijclk*»  à  la  iiiinli-  '   ^'r^  M(;nilie  ilUnle.  ihfmdu  parla  loi. 

MHCC  ou  .i  la  caloinnie.  Pour  la  <ti|;nirtration  1/?  >in,  le  \>orc,  les  ji>ui  «le  liasanl,  le  lit 
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376 

Ne  t'inquiète  pas  des  vicissitudes  de  ce  monde  d'inconstance  ;  de- 
mande du  vin  et  rapproche-toi  de  ta  caressante  maîtresse ,  car,  vois- 
tu.  celui  que  sa  mère  enfante  aujourd'hui,  demain  disparaît  de  la 
ferre,  demain  il  rentre  dans  le  néant'. 

377    .^ 

Je  puis  renoncer  à  tout,  au  vin  jamais;  car  j'ai  les  moyens  de  me 
dédommager  de  tout,  de  la  privation  de  vin  jamais,  (0  Dieu!)  se 
pourrait-il  que  je  devinsse  musulman  et  que  je  renonçasse  au  vin 
vieux?  Jamais. 

378    y 

Nous  sommes  tous  amoureux,  tous  ivres,  tous  adorateurs  du  vin. 
Nous  sommes  tous  réunis  dans  la  taverne,  ayant  banni  loin  de  nous 
tout  ce  qui  est  bien,  tout  ce  qui  est  mal,  tout  ce  qui  est  réflexion  et 
rêverie.  Oh!  ne  nous  demande  donc  pas  de  jugement,  puisque  nous 
sommes  tous  pris  de  vin^. 

379     / 

C'est  nous  qui  avons  confiance  en  la  bonté  divine,  qui  nous  sous- 
travons  au  sentiment  de  l'obéissance  et  du  péché;  car  où  ta  bienveil- 
lance existe  (ô  Dieu!  ),  celui  qui  n'a  rien  fait  est  l'égal  de  celui  qui  a 
fait  3. 

des  flèclies,  les  richesses  mal  gagnées,  les  tionner  ce  qui,  selon  eux,  émane  de  la  per- 

prières  faites  dans  une  maison  illégitime-  feclion  même. 

ment  acquise  ou  dans  la  maison  d'un  chré-  '  Les  orientalistes  pourront  lire  dans  le 

tien,  d'un  juif,  etc.  sont  illicites.  Bien  que  texte  l'expression  triviale  dont  se  sert  le  poète 

Khèyam  semble  parler  ici  pour  lui  et  ses  pour  rendre  l'idée  que  renferment  les  deux 

pareils,   c'est  à   ses  adversaires   qu'il  re-  derniers  hémistiches  de  ce  quatrain ,  et  que 

proche,  non-seulement  de  ne  point  se  con-  les  convenances  nous  défendent  de  repro- 

formerau  texte  du  Koran,  en  négligeant  les  duire  telle  qu'elle  est. 

préceptes  qu'il  renferme,  mais  encore  de  se  ^   ,  w'yfc  signifie  sens,  rai.so?i,mte/iig'ence, 

permettre  des  choses  dont  ce  saint  livre  ne  jugement;  q.>^  t  r?*>  élre  sur  ses  gardes, 

fait  pas  mention,  prétendant  ainsi  perfec-  e'trc  circonspect;  (j^i^  if^  O'  ^^^'^  p'ivé 
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dt  ten* ,  dr  $amr  rattvn ,  vlrr  diiii$  If  rertu'/ ;  ralors  p()uri|iioi,  «'•    ij^norant    |in-dicaieur! 

jjiVi      jiy  ^.  *Vr<i««u»r.  tnmbrr  m  tyn-  «?|>ounjU(»i  nous  pu  cliMiiandp»-tu7" 
ciiitr.  Par  ri>  (|iialrairi,  kli<-yaiii  «l«-lruil  d»'  '   Allusion   à  rcxcolli'iir»'  <K'  la  ilorlrine 

iioiix-aii   l*><«  aq^niin-iiLs   <|up   l<>s    iiioiillalis  dos  •toiilis,  d'apr<'*s  Ia(|ii*>lle  Dieu,  n'ayant 

Miulionnonl    ronln>  lo!i  mmiIis,  in  l<>nr  n--  ri<ii  .1  punir  dans  la  matiore,  n<>n  à  rpconi- 

prorliaiit  de  faire  usa/^odu  »in,  le<nifl ,  solon  |K.'tiMT  vn  vWv ,  puis4|ui>  rdnn'  r»l  n'alnorbec 

•■m.  .dirulit  riio(nni)>  •■n  lo  privant  de  tout  d.in>  l'*>v^.>nrc  ditinc,  r<-ux  <|ui  la  profKarat 

rai«onn)'ni*'nl.  -l'uiiMpn*,  dit  l<>  p<H>tc,  dans  M>nt  cnti**n<nii-nl  aiïranrliis  dra  appndicn- 

-Ifilast!  di>  noln*  aniuiir,  \c.  m>uI  vérilable,  sions  dt>  l'iMifiT  ri  do  r<<»p>-ranr<>  du  |>ara<lis. 

-vl  <|Ui>  lu  pn-nds  |Miur  do  l'ivrrsAo,  nous  (\o>cx  noie  3,  quatrain  3(m,  uii,  ituitanl 

-viinnio»,   vlon  loi,  pri»e»  do  jufjomonl,  Klioynni,  lo  mnlrairr  n-snllc  ilu  koran.) 
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380 


Ta  as  imprima  à  notre  être  (o  Dieu!)  une  bien  singulière  fantas- 
magorie (d'inconséquences)  et  tu  en  lais  surgir  de  bien  étranges 
pbénoniènes.  Je  ne  puis,  moi,  être  meilleur  que  je  ne  suis,  car  tu 
m'as  retiré  tel  quel  du  creuset  (de  la  création). 

381 

Nous  avons  violé  tous  les  vœux  que  nous  avions  formés;  nous  avons 
fermé  sur  nous  la  porte  de  la  bonne  et  celle  de  la  mauvaise  renom- 
mée ^  Ne  me  blâmez  point  si  vous  me  voyez  commettre  des  actes 
d'insensé,  (car,  vous  le  voyez.)  nous  sommes  ivres  du  vin  de  l'a- 
mour, ivres  tons  tant  que  nous  sommes. 

382 

Une  gorgée  de  vin  vieux  vaut  mieux  qu'un  nouvel  empire.  Ce 
qu'il  v  a  de  mieux  à  faire  c'est  de  rejeter  tout  ce  qui  n'est  pas  vin. 
Une  coupe  de  ce  nectar  est  cent  fois  préférable  au  royaume  de  Fé- 
ridoun^.  La  brique  qui  couvre  la  jarre  ^  est  plus  précieuse  que  le 
diadème  de  Kéy-Kbosrov*. 

'  C'est-à-dire:  "Nous  sommes  aussi  in-  tyran,  qu'il   battit  et  fit  prisonnier.  Féri- 

r différents  à  la   bonne  renommée  qu'à  la  doun,  devenu  roi  de  Perse,  n'eut  rien  de 

«mauvaise,  l'une  et  l'autre  ne  pouvant  avoir  plus  pressé  que  de  récompenser  dignement 

f  d'importance  qu'aux  yeux  des  hommes,  le  héros  et  de  faire  orner  son  labher  de 

'•jamais  aux  yeux  de  Dieu.  t>  pierres  précieuses ,  en  mémoire  de  la  victoire 

*  Féridoun,  septième  roi  de  la  seconde  signalée  remportée  surZohak.  Ce  drapeau, 

dynastie,  i\\le pi chdadietme.  Il  fut  porté  sur  connu  dans  l'histoire  sous  la  dénomination 

le  trône  par  le  courage  et  le  dévouement  de  ^ Lj»Is^  ^jù_iv3,   étendard  de  Gavèh, 

d'un  simple  forgeron   d'ispahan,    nommé  fut  considérablement  enrichi  par  tous  les 

Gavèh.  Résolu  de  déUvrer  son  pays  de  la  ty-  souverains  qui  se  succédèrent  après  Féri- 

rannie  de  Zohak  le  Cruel,  Gavèh  attacha  son  doun   et    demeura  l'étendard  national    et 

tablier  de  peau  au  bout  d'une  lance  et,  bran-  toujours  victorieux,  jusqu'au  moment   de 

dissanl  ce  drapeau  improvisé  au-dessus  de  l'invasion  de  la  Perse  par  les  Arabes  sous 

sa  lêle,  il  appela  ses  compatriotes  opprimés  le  caUfat  d'Omar,  deuxième  cahfe.  Les  gé- 

à  leur  propre  délivrance.  Bientôt,  il  se  vit  néraux  arabes  délirent  les  Persans  en  ba- 

à  même  de  marcher  à  leur  tèle  contre  le  taille  rangée ,  et  s'emparèrent  du  fameux 
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ttondanl,  qui  leur  fournit  un  butin  consi- 
«h'-rable.  Fôridoun,  en  plein  surct-s  de  ses 
exploits,  jwrtagea  ses  vast<»s  Klals  entre 
ses  Irnis  ûLs  et  consarra  le  reste  de  «-s  jours 
à  la  rontemplation  divine.  L<9  Persans  le 
fonsidtTent  non-seul)>meut  comme  un  (jrand 
roi ,  mais  i-ncore  ronune  le  modèle  <jue 
il(>it)-nt  Sf  pro|»o»er  tous  les  souverains  de 
la  Icrr»'.  La  plu|>art  di's  po»'tes  p«<rsans  ont 
rliante  si  valeur  ffuerrièr»',  sa  justice  et  sa 
lilxniliti'.  \oiri  ilan>  «pifls  t>-nnes  Sè'tnli 
s'rxprim»',  en  pari-mi  il's  li.iiih'»  ijunliii's  il.- 
r<'  prince  : 


-s  ^3 


3^  ^yo^.y^  ^j-'  ^jr-^^) 

"  Féridoun  le  fortuné  n'était  pas  un  anpe  ; 
«•il  n'était  fws  compos»'  de  musc  et  d'ambre; 
••c'est  par  sa  justice  et  sa  libéralité  qu'il  a 
"acquis  cett<'  jjrande  renomm»"»^;  pratique 
••la  jusiice  et  la  lilH>ralité,  et  tu  seras  un 
f  Féridoun.  "» 

'  L'usaf»e  de»  tonneaux  t'-lant  inconnu  en 
Perse,  les  Persans  consenent  leur  \\n  «laa« 
di-s  jarres  en  terre  cuili'  au  four,  qu'ils  re- 
couvrent d'une  brique  cimilaire  •'•gaiement 
en  lem-  cuile. 

'  Kév-Kln»sn»  ,  troisième  roi  de  la  dy- 
nastie di-s  KlK'vans,  fdsde  Siavouch,  l<>quel 
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0  mon  cœur'  !  lu  n'arriveras  point  à  pénétrer  ies  secrets  énigma- 
li(|iies  (^(les  cieux):  tu  ne  ])arviendras  jamais  au  point  culminant  que 
les  intrépides  savants  ont  atteint.  Résigne-toi  donc  à  t'organiser  ici- 
bas  un  paradis  en  fjiisant  usage  de  la  coupe  et  du  vin,  car  là  où  est 
le  paradis  (futur),  v  arriveras-tu?  n'y  arriveras-tu  pas? 


38/i 


/ 


Ceux  qui  sont  partis  avant  nous,  ô  éclianson!  sont  couchés  dans 
la  poussière  de  l'orgueil-;  va  boire  du  vin,  va,  écoute  la  vérité  que 
je  te  dis:  Tout  ce  qu'ils  ont  avancé  n'esl  que  du  vent,  sache-le,  ô 
échanson ! 


385/ 

De  loin  est  apparu  un  sale  individu.  On  eût  dit  que  son  corps  était 
recouvert  d'une  chemise  faite  de  fumée  de  l'enfer.  Il  n'était  ni  homme 
ni  femme.  Il  a  brisé  notre  flacon  et  répandu  à  terre  le  vin  en  rubis 
qu'il  contenait,  se  glorifiant  d'avoir  commis  un  acte  digne  d'un 
homme  ^. 


fut  mis  à  mort  par  ordre  d'Afrasiab,  roi 
du  Touran  (Turkestan) ,  dont  il  avait  épousé 
la  fille,  Franges  ou  Frangues.  Revenu  dans 
sa  patrie  de  l'exii  où  l'avait  relégué  cet  en- 
nemi mortel  de  Tlran ,  Kéy-Khosrov  monta 
sur  le  trône  de  Perse ,  que  lui  céda  son  grand- 
père  Kéy-Kavous. 

Le  meurtre  de  Siavouch  fut  l'origine  de 
ces  guerres  acharnées  et  sanglantes  que  se 
livrèrent  si  fréquemment  les  Touraniens  (les 
Turcs)  et  les  Iraniens  (les  Persans),  guerres 
momentanément  suspendues  par  la  défaite 
complète  d'Afrasiab,  dont  Kéy-Khosrov  put 
enfin  s'emparer  et  qu'il  fit  mourir  de  la 
même  mort  que  celui-ci  avait  fait  subira  son 


père.  Après  cette  terrible  vengeance,  Kéy- 
Khosrov  céda  le  trône  à  Lohrasp,  son  fils 
adoptif,  et  consacra  le  reste  de  ses  jours  à  la 
solitude  religieuse.  La  tradition,  qui  élève 
ce  prince  au  rang  des  prophètes,  dit  qu'il 
disparut  du  lieu  de  sa  retraite  et  qu'il  n'est 
pas  mort,  mais  seulement  caché. 

'  Par  cette  expression  de  tendresse,  6 
mon  cœur  !  Khèyam  s'adresse  à  un  profane 
quelconque,  ainsi  que  le  démontre  la  suite 
du  quatrain.  Il  lui  reproche  son  aveugle- 
ment, et  le  nargue  sur  le  vain  espoir  qu'il 
nourrit  d'aller  un  jour  jouir  en  paradis  des 
délices  (pie  lui  promet  le  Koran. 

^   Ci'esl-à-dire  :  ils  sont  morts  dans   la 
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présomplion  ol  la  siifTisanro  (!•'  leurs  \ains  un  ordre  royal  à  l'effet  d**  dctniire  les  jarma 

rnéritos.  àes  Arméniens  qui  font  le  comnierre  du  vin. 

'  C'est  un  moullali  que  le  po«»te  veut  de-  OuKi  se  verraient  bientôt  menacés  d'une 

peindr>'.  En  le  derrivant  ronmie  arrivant  di'  ruine  rompléte  s'ils  ne   parvenaient,  dans 

loin,  Klièyam  entend  démontrer  que  c'<>st  res  jp-aves  rirronstanr<>s,  â  rorrompre  les 

un  profane  et  qu'il  est   très-«'loi{|né  de  la  (•'•rraclis  royaux ,  rliarj;»>s  de  n>i»andre  la  li- 

spfle  des  soufis.   Kn  disant  qu'il  a  I»ris4'   le  queur  défendue.  Les  férrnrlis  ont  l'intelli- 

ilaron  de  vin ,  le  |KH-te  fait  allusion  à  la  per-  jjenre  des  acromnio<|emenL<.  l'our  rontent-r 

suasion  où  sont  les  luoullahs  que,  s'ils  |>ar-  tout  le  monde,  le  rlerj^é,  les  Arméniens  et 

♦  iennnnlà  liris«>r  ou  à  faire  liriser  uuernirlie  le  f^nuvemi'ment,   ils  mettent  une  certaine 

nu  une  jam'  de  vin ,  ils  font  un  arte  af^i-able  ipiantite  de  lii>  de  v  in  dans  une  ou  plusieurs 

à  Dieu,  "(^est  autant  de  |ienlu,  disent-ils,  jarn'S  pliùnes  d'eau  et  les  n'nversent  en  pn-- 

•'pour  le  feu  de  l'enfer.-  Il  n'est  |»as  rare,  senre  de  la  foule,  emeneillée  de  voir  le* 

à  présent  même,  de  voir  le  jjouvernement  ordres  du  roi  si  srupuleuwment  et  si  rapi- 

du  roi  de<T»'ter.  à  l'inslif^alion  du   rlerjje,  dément  ex(<utcft. 
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0  mon  cœur'!  quand  lu  es  admis  à  t'asseoir  au  banquet  de  cette 
idole  (la  Divinité),  c'est  que  tu  es  sorti  de  toi-même  pour  rentrer  en 
toi-même.  Lorsque  tu  as  goûté  une  gorgée  du  viu  du  m'an!.  tues 
entièrement  séparé  de  ceux  qui  sont  et  de  ceux  qui  iir  >nut  j)lus. 

387 

Oui,  je  me  sui>  trouvé  en  relation  avec  i^  \iii.  avec  l'ivresse.  Mais 
pourquoi  le  monde  m'en  blâme-t-il?  Oli  I  jilùt  à  Dieu  que  tout  ce  qui 
est  illicite  produisît  l'ivresse  !  Car  alors  jamais  ici-bas  je  n'aurais  vu 
l'ombre  de  la  saine  raison'-. 

388  ■ 

Tu  as  brisé  ma  cruche  de  vin .  mon  Dieu  !  tu  as  ainsi  fermé  sur 
moi  la  porte  de  la  joie,  mon  Dieu  1  tu  as  versé  à  terre  mon  vin  lim- 
pide. Oh!  (puisse  ma  bouche  se  remplir  de  terre!)  serais-tu  ivre, 
mon  Dieu^? 

389 

0  toi  qui  es  le  résultat  des  quatre^  et  des  sept  ^.  je  te  vois  bien 
embarrassé  entre  ces  quatre  et  ces  sept.  Bois  du  vin,  car,  je  te  l'ai 
dit  plus  de  quatre  fois,  tu  ne  reviendras  plus:  une  fois  parti,  tu  es 
bien  parti. 

'   On  a  déjà  mi  (note  i  ,  quatrain  383)  vement  de  la  matière  et  retrouve  sa  pureté 

que  Khèvam ,  par  cette  expression  :  o  mon  primitive ,  cet  homme-ià  s'est  rapproché  de 

cœur!  s'adresse  à  une  autre  personne  que  ia  Divinité.  Lorsque,  ayant  vidé  ie  calice  du 

lui-même.  C'est  comme  s'il  disait  :  6  mon  néant,  il  a  disparu  de  ce  monde,  il  ne  fait 

cher  ami,  6  mon  dme,eic.  Ce  quatrain  est  plus  partie  ni  des  vivants,  ni  des  morts, 

essentiellement  mvstique.  Dans  la  pensée  du  son  essence  (son  âme)  étant  rentrée  dans 

poète,  l'homme  qui  fait  abstraction  com-  le  tout,  c'est-à-dire  dans  l'essence  di%ine. 

plèle  de  tout  ce  qui  est  terrestre  en  lui  et  dont  elle  n'a  jamais  été  distincte.  (Voyez 

autour  de  lui,  dont  l'âme  se  sépare  intuiti-  quatrain  365,  note  3.) 
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•  C««  c»l  cncom  un  soiifllfl  donm-  <<iu  iit-raii,  i-l  l»-  Iroisii'iiie  li<>misUclic  du  qu«- 

mniiilah.'' ,  (]iii.   v^ion   |c  |k)«>Ii<,  im*   s<>  il*'-  Iraiii  qii'nn  a  lu  à  la  Pin  <]■<  I<1  l>io[^ra|iliip  du 

gnwraii'nl  ianiain  si   l<»iili"s  li-»*  nrlion>   il-  |mm'|<'  r|   «|ui'  nnus  axms    lin*  d'un  nnriiMi 

licites  qu'il*  roiiifu<"ll«"nl  di*»aii'nt  pn»dnin*  iiianuM-ril.  Nous  a»"n»  lieu  d<'  rroir»»  quo 

ri»resso.  la  Imiii  de  ce  dernier  wt  la  seul'-  .i"iili<n- 

'   On  mmarqu>>ra  une  dilTi-mno-  »ea«ilil<<  li<|ur. 
entre  !••  ln»i>ifni<'  lii-niislirlie  d»-  ce  i|uatrain  '   l^»>  <|unlre  élément», 

fai.uut  |»artie  du  rerued  qu»-  noun  tradui-  '    l.'-»  «w-pl  rieu\;  «raulre*  pn^lendenl  le» 

vin».  oTueil  receninieni  lilliof^raphié  ik  Te-  »<<|it  plnnele». 
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(Diiu  cùlô  )  lu  as  dressé  deux  coiils  cinbùclics  autour  de  nous; 
(d  un  autre  côk')  tu  nous  dis:  r^Si  vous  y  mettez  le  ))ied  vous  serez 
-^frappés  de  inorl.'»'  (î'est  loi  ([ui  Iciids  les  pièges,  cl  (juicoiique  y 
tombe,  tu  l'interdis!  lu  lui  donnes  la  mort,  tu  l'appelles  rebelleM 


•À[)\ 


Ô  toi,  tlont  la  mystérieuse  essence  est  impénétrable  à  l'intelli- 
gence, toi  qui  ne  te  soucies  pas  plus  de  notre  obéissance  que  de  nos 
fautes,  je  suis  ivre  de  péchés,  mais  la  confiance 'que  j'ai  en  toi  me 
rend  la  raison.  Je  veux  dire  ]iar  là  que  je  compte  sur  ta  miséricorde^. 


'À9'2 


Si  les  choses,  en  ce  monde,  n'étaient  basées  que  sur  l'imitation^, 
oh!  alors  ce  serait  tous  les  jours  fête.  Oh!  si  ce  n'étaient  ces  vaines 
menaces*,  chacun  pourrait  ici-bas  atteindre  sans  crainte  le  but  de 
ses  souhaits. 


'  Allusion  à  la  contradiction  manifeste 
qu'il  y  a,  selon  le  poëte,  entre  les  passions 
qu'il  a  plu  à  Dieu  d'imprimer  à  notre  na- 
ture et  les  menaces  que  renferme  le  Koran 
contre  ceux  qui  s'y  abandonnent. 

^  Toujours  la  mémo  satire  à  l'endroit  de 
l'islamisme.  La  doctrine  dos  réconqjcnses  et 
des  peines  futures  semble  lianter  le  poëte, 
qui  la  considère  comme  incompatible  avec 
la  conviclion  qu'il  a  de  rimnnilabilité  de  la 
clémence  divin(,'. 

•''  C'est-à-dire  :  si,  pour  être  éclairé  en 
matière  de  foi,  il  suffisait  de  se  conformer  à 
la  doctrine  de  l'autorité,  l'homme  n'aurait 
plus  à  s'inquiéter  de  rien;  il  pourrait,  se 
bornant  à  imiter  les  actes  et  la  conduite  des 
moullabs,  (Ikliner  toute   responsaliililé  et 


se  livrer  tous  les  jours  aux  plaisirs  de  ce 
monde. 

*  Les  menaces  contenues  dans  le  Koran 
contre  ceux  qui  ne  pratiquent  pas  l'isla- 
misme. 

Clièms-el-dïn ,  surnommé  Moidlnï-rnmn 
parlcsl^ersans,  pour  démontrer,  à  l'exemple 
de  Klièyam,  la  supériorité  de  la  doctrine 
du  libre  examen  sur  celle  de  l'autorité  clé- 
ricale raconte  dans  son  Mèsnèvi,  sous  le 
litre  de  L'dnc  du  voyageur  vendu  par  len 
xovfis,  l'histoire  suivante  : 

«Un  voyageur,  monté  sur  un  âne,  vint 
demander  asile  dans  une  maison  de  derviches 
soufis.  Ceux-ci  le  reçurent  en  observant  à 
son  égard  toutes  les  règles  de  riiospitalil('  la 
plus  cordiale.  L'iui  d'eux  s'i-mpressa  de  h; 
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«IclwirassiT  il<-  son  iiinnti-.in  di*  Monj^r;  un  leur  i'Liilii«.'4-t>ssniri*|ioiii-riiir<'ili(;iii'm*-nt  ii-s 

niitii'  il'i'|Ntiiss<'l<-r  S)-5  liahils;  un  tniisii'-iin'  lioiini-iirs  ilf  l;i  iiiais4iii.  Ils<-iinnl  il<-s  rhan- 

<lc  lui  i-viiiyr  in  iijjiin-,   Ifs  tiiairis  ••!  Irs  di-llcs  |>our  «TlairiT  ta  S{illi>,  k\>^  |int\isioiiA 

liiiiU;  un  i|tialrioiiic ,  (l)>  l'intnKlnin>  dans  pour  In  r(iif>inc,  du  vin,  «It's  <ians4-nrs  et  des 

la  s.ii|f  di'  n>ri|i(ion,  la  s«'ul<'  lialiilalil)>  de  nnisirions.  Après  l<'  din<T,  qui  fut  iK-s-jpi, 

la  maison;  un  rinipii»'ni<-,  t-nliii,  m-  cliaiiji-a  It-Ainusirirns  ronini<-nt-i''ri-nl.ijnu<T  di>  leurs 

«II-  rnuiiiiin'  liiiK'  dans  riHuri»-,  où  on  lui  Instninii-nU.  i-l  li-s  dcrxichrs  de  l<-s  arrom- 

donii.i  d<'  l.i  paillf  t-t  di-  l'oqM'.  \x  voNajji-ur,  |>a;;rnT  l'U  frappant  dt-s  mains  «•!  en  rlian- 

louriif  d<- tant  di>  nianpio  d'atli-ntion  pour  lanl   un<'    rlian.son    impruuNv,   cl  dont   \v 

lui  fl  sa  miiulurf,  prit  en  .ilT<f-|i(Mi  r<>UY  ipii  n'frain  se  tiTininail  |tar  n-s  mois  :  ^L'ino 

li-s  l<'urpn>dij;uai<'nl.  Maii.on  ii'sail,  Ifstifr-  ei-sl  |»arli,  nnii«,  l'ilu»- t-sl  iwrti."»  Li  »iT\i» 

\irlM'sni'snnl|Ki»  rirln-«.i-l  n-m  dont  il  s'ajjil  d«"s  rlinnlcurs  };a|;n.i  1<"  »oyajjcur,  qui  «•  mil 

ici  s«'lron»  aient  fort  l'mliarnisH»^  pour  diuuHT  à   fain*  roninn'  les  autn's  «t  à  rlianli-r  à 

à  dîner  à  l'Mir  lnM»'.  ^pn'-sune  lonj^ue  delib»'-  tuo-ttMe  :  -L'.ine  i-M  |>arli,  amii,  l'ine  i-sl 

ration  >ur  o-l  inqMMianl  >uj. t.  ils  n-solurrnt  -iKirli."    On   s'amuM   niiiM   toute  U   nuit; 

de  vendu-  vui  âne.   Vmv  le  pri\  ipi'il»  en  mais  le  jtuir  venu,  le  »o\aj;eur  voulut  »"eri 

olitinrvnt  il«  pnn-nt  m-  procurer  loul  re  qui  aller.  Ayant  l'U  vain  rlierrlié  son  ilne,  il  \v 

i.'t. 
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0  rout^  dos  ci(Hi\!  tu  remplis  conslainmeni  mon  cœur  de  tristesse. 
Tu  paralyses  en  moi  le  germe  de  la  joie\  tu  transformes  en  eau  l'air 
qui  vient  rafraîchir  mon  corps,  lu  changes  en  terre,  dans  ma  bouche, 
l'eau  pure  que  je  bois! 

0  mon  cœur'-!  si  lu  l'aflVanchis  des  chagrins  inhérents  à  la  ma- 
tière, lu  deviendras  une  âme  dans  toute  sa  pureté;  tu  monteras  aux 
cieux,  ta  résidence  sera  le  firmament.  Oh!  que  tu  dois  souffrir  de 
honte  d'être  venu  habiter  la  terre  ! 

395    ' 

0  potier!  sois  attentif,  si  tu  possèdes  la  saine  raison;  jusques  à 
quand  aviliras-tu  l'homme  en  pétrissant  sa  boue?  C'est  le  doigt  de 
Féridoun  ^,  c'est  la  main  de  Kéy-Khosrov  ^  que  tu  mets  ainsi  sur  ta 
roue.  Oh!  à  quoi  penses-tu  donc? 

890 

0  rose!  tu  ressembles  au  visage  d'une  jeune  et  ravissante  beauté! 
0  vin!  tu  es  semblable  à  un  rubis  dont  l'éclat  réjouit  l'âme!  0  capri- 
cieuse fortune!  à  chaque  instant  tu  me  j)arais  plus  étrangère,  et  ce- 
pendant il  me  semble  te  connaître. 

réclama  aux  derviches ,  qui  n'hésiteront  pas  fvous  imiter  et  sans  rien  savoir  du  fond 
à  lui  déclarer  la  vérité,  on  lui  i'aisanl:  ob-  «de  la  question. •»'  Puis,  se  parlant  à  lui- 
server,  toutefois,  qu'il  avait  lui-même,  en  même,  il  s'écria  : 

frappant  des  mains  et  en  répétant  plus  fort  ^[_^  ^[_^          /nI—^  à    -  ^   °    ">'  f     ^'y-^ 

nue  personne  :  «L'âne  est  parti,  amis,  l'âne  i           i   .         T                   r                    ^ 

restparti,r>approuvelamesurequ  ilsavaionl  •       .            w    y                            y 

cru  devoir  prendre  pour  passer  une  nuit  r  C'est  en  les  imitant  que  j'ai  amené  ma 

agréaLle.  «C'est  vrai,  H'pondit  le  voyageur  «ruine;   oh!   puisse   l'imitation    être  deux 

«désespéré,  mais  je  n'ai  fait  cela  que  pour  «cents  fois  maudite  l^^ 
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'   Lo  texlp  dit  :  "Tu  d«'rliin*s  sur  moi  la  rog<T  aux  lois  quf  Difu  lui  a  im|v»w^.  Kn 

-chemisr  «If  la  juii',-^  ••ipn'ssion  fij;nr»'<'  el  «'ITcl,  In  loi  df  la  natun*  \<nit  <|ui'  IN-aii  wiil 

sinjpili^P"  (|iif  nous   rn»oii!«   .i>oir  l'xacl»'-  al»orlM-i' [mr  r.trlinn  di- l'air.  Or,  r'csl  ju.*li'- 

inrtit   traduil)-,  )|iinnt  au  s<-iis,  |Mr  la  |k--  iikmiI  Ii>  rontrain-  <|(ii  a  li<-ii  |Miiir  imln-  in 

riplirast'  (]U)>  nous  a^otui  •■in|>|()y<-<-.  Par  rctl<'  forliin*'  |mm-|i>. 

aiiln*  ••xpmwion  :  "Tu  Iransfoniu-s  rn  <>au  '   Ici,   k.li<'>yaiii   s'adn-ssi*  a   »on   |iro|ti'- 

d'air  qui  ♦i'-nl  rafrairliir  ummi  mr]»^,"  le  ra»iir. 

jKM'li'  »(Mil  fain-  Hciilir  loiili-  rnincrlumc  d<'  '    \o>i'Z  noir  i,({ua(rain  3Ra. 

(M»n  <<4»rt  iri-liaH.  rn  arru<i.inl  li-  rn-l  de  d<'-  '   Voyez  noU-  i .  qualrain  38^. 
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397  ^ 

De  lii  cuisine  Je  ce  monde  tu  n'absorbes  (|ue  la  luniée.  Jusques  ii 

([uand.  plonge  dans  la  recherche  de  l'être  et  du  néant,  scras-tu  la 

proie  du  chagrin?  Ce  monde  ne  contient  que  perte  pour  ceux  qui 

s'y  attachent.  Dérobe-toi  à  cette  perte,  et  tout  pour  toi  deviendra 

bénéfice  ' . 

3U8 

Nous,  nous  ne  cherchons  point  à  tourmenter  les  hommes  dans  leur 

sommeil  ;  nous  évitons  ainsi  de  leur  faire  pousser  à  minuit  les  cris 

lamentables  :  0  mon  Dieu!  o  mou  Dieu!  (mais  d'autres  le  font).  Ne 

te  repose  donc  ni  sur  tes  richesses  ni  sur  ta  beauté,  car  celles-là  le 

seront  enlevées  dans  une  nuit,  et  l'autre  aussi  dans  une  nuit  te  sera 

ravie  -. 

399  -' 

Si  dès  le  commencement  tu  avais  voulu  me  faire  connaître  à  mot- 
même,  pourquoi  ensuite  m'aurais-tu  séparé  de  ce  moi-même^  ?  Si  au 
premier  jour  ton  intention  n'avait  pas  été  de  m'abandonncr,  pour- 
quoi m'aurais-tu  jeté  tout  ébahi  au  milieu  de  ce  raonde^? 

400 

Oh  î  plût  à  Dieu  qu'il  existât  un  lieu  de  repos,  que  le  chemin  que 
nous  suivons  y  pût  aboutir!  Plût  à  Dieu  qu'après  cent  mille  ans  nous 
pussions  concevoir  l'espérance  de  renaître  du  cœur  de  la  terre, 
comme  renaît  le  vert  gazon! 

'  Le  poêle  compare  ce  monde  à  une  vaste  «r ceux  qui  y  renoncent,  tout  devient  Léné- 

cuisinc  :  Lô3  ^^Jz-»,  la  cuisine  du  monde  rfice,  parce  que  leur  âme,  dirigée  unique- 

ou  ce  monde- cuisine,  àonl  les  profanes,  en  -ment  vers  la   Divinité,  est  délivrée  des 

la  traversant,  ne  goûtent  que  la   fumée,  '•sentiments  de  peine  auxquels  est  assujettie 

croyant  y  savourer  ce  qu'elle  produit  de  meil-  rf  la  vie  humaine.?» 

leur.  "Tout est  perte  ici-bas,  ajoute  le  poêle,  -  Allusion  à  l'arbitraire  des  gouverne- 

«pour  ceux  qui  s'efforcent   d'acquérir  des  monts   despostiques  de    l'Orient,   qui,  au 

«richesse.s  temporelles,  lundis   que,   pour  milieu  de  la  nuit,  envoient  des  agents  aux 
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IMTsoniK's  rirli<i»  ri  MisiM-ctt-s  dr  (rnliis«)ii ,  rK<l''ii,  i|iii  r<Mii|M'vlicnl  il<'  !«•  ^mr  W\  iin'il 

piiiir  ronliM|iK*r  li'um  biciiii.  Allusiuii  atis!(i  i-st  Mirti  il<>.<«  mains  (!<'  I>ii-u.  i|ui  ■nlin  !<• 

ît  la  ImiLililo  lii'  c*>!«  njji'nL*,  i|iii,  Aaus  n's  iIitoImiiI  n  ttii-im^iiD'. 

rirrnii'<Uirici'A,  m*  rro^aiit  tout    tx-niiis,  n<'  *   ll<-iiiiiiis«-cnc<->  sur  la  rhiil)' <!<■  rii<iiiiiii>' 

ri'«p4-ctfnl  ni  ji-nui-vM>  ni  lK-aiii<'.  i|ui,  .'i|iiv!«  atnir  |M>vM'(ic,!mitaut  rKrrilun', 

*   hu<i};i'  (li-s  |>;is.Mitns  nu\i|u«-lii-!t  est  m  |i>  sn|in'>ui)'   iMinlu-ur  <lan.H   l)>   |tani(iis  (rr 

|troii>  la  nalun*  huaiaini*,  |mv>iiin.«  qui  iu^-  n>slr<>,  m-  Irnux-  n*<liii(  ù  MHifTrii  loiili'^  \f* 

(wnMil   riicHiuin     l-m-olp-   <l''   rimniin*-  ■!••  niisôn'!)  île  rr  nuuKlr. 
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]\Muh)iit  (|uo  je  lirais  l'Iioroscope  du  livre  de  l'amour,  tout  à  coup, 
du  cœur  brûlant  d'un  saj^e  sortiront  ces  mots  :  ft  Heureux  celui  qui 
Ton  sa  demeure  possède  une  amie  belle  conune  la  lune,  et  qui  a  en 
«perspective  une  nuit  longue  conmie  une  année!?: 

402      / 

La  succession  constante  du  printemps  et  de  l'automne  lait  dispa- 
raître les  feuilles  de  notre  existence.  Bois  du  vin,  ami,  car  les  sages 
l'ont  bien  dit,  les  chagrins  de  ce  monde  sont  un  poison,  et  l'anti- 
dote de  ce  poison  c'est  le  vin. 

0  mon  cœur  M  bois  du  vin,  bois-en  dans  un  jardin  et  jouis  de  la 
présence  de  l'amie  (la  Divinité);  renonce  à  l'hypocrisie,  à  la  four- 
berie. Est-ce  la  doctrine  d'Ahmed-  que  tu  suis?  En  ce  cas,  puise 
une  coupe  de  vin  dans  le  bassin  qu'en  qualité  d'échanson  Ali  des- 
sert^. 

Hier  au  soir  j'ai  brisé  contre  une  pierre  la  coupe  en  faïence.  J'étais 
ivre  en  commettant  cet  acte  d'insensé.  Cette  coupe  semblait  me  dire: 
«  J'ai  été  semblable  à  toi ,  tu  seras  à  ton  tour  semblable  à  moi.  » 

Les  fleurs  se  sont  épanouies;  ô  échanson!  apporte  du  vin.  Laisse 
là  tes  actes  de  dévotion,  ô  échanson!  Avant  que  l'ange  de  la  mort 
se  soit  mis  à  l'affût  contre  nous,  viens,  et,  une  coupe  de  vin  en 
rubis  à  la  main,  jouissons  durant  quelques  jours  de  la  douce  pré- 
sence de  l'amie  (la  Divinité). 

'   C'est  évidemment  à  \\n  moullah  que,  ^  Plaisanterie   à  l'endroit  du   Kooucer. 

par  cette  expression  de  tendresse,  le  poète  (Voyez    le  Koran,   chapitre   Le  kooucer.) 

s'adresse.  «C'est  un  fleuve,  disent  les  commentateurs 

*  Mohammed.  «sacrés,  dont  le  lit  est  en  pierreries  pré- 
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-rieuMï».  LVaii  «'n  «"sl  plus  l)lanrlii<  qn<-  !••  r.injj  trtfhanMUi  r«'l«nilc,  charf^i  d»*  p<iiMT 

"  liiil ,  plus  fralrlu-  <pi»'  U  iifijji- ,  rlf .  -  (  Voyx  «l.iiis  ro  floi»»- .  fl  il»'  vT>ir,  <l.«ns  ih-s  roujM's 

plus  hnul,  noti-  i.ipialmin    ioo.)I^   Ira-  <l'arj;«'nl .  la  licjin'ur  qu'il  dislnhiH*  nui  Imn 

dilini»  é\t'\o  Ali.  };fmlr»-  il<'  Mi>li.iii)mi-<l ,  nu  liiun-ux. 
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Lèvo-toi,  soi*s  de  ton  lit.  ôéclianson!  tloiuic,  tlonno  du  vin  lim- 
pide, ô  ("oliansonl  iVvanl  qu'on  fasse  des  cruclies  de  nos  crânes,  verse 
du  vin  de  la  cruclie  dans  le  bol,  ô  échanson  M 

'i(»7 

Cette  hvpocrisie  (([uc  je  vois  partout),  ô  échanson!  accable  mon 
cœur  d'ennui.  Lève-loi  et  apporte-moi  (paiement  du  vin,  ô  échanson! 
pour  t'en  jirocurer,  mets  en  gage  et  le  seddjadèh-  et  le  féilessan '*. 
Peut-être  qu'alors  mes  arguments  reposeront  sur  une  base  plus  so- 
lide. 

Examine-toi,  si  tu  es  intelligent,  et  observe  ce  que  tu  as  apporté 
dans  le  principe  et  ce  que  tu  emporteras  à  la  fin.  Tu  dis  que  tu  ne 
bois  pas  de  vin  parce  qu'on  doit  mourir.  Que  tu  en  boives,  ami,  ou 
que  lu  n'en  boives  pas,  il  faut  toujours  mourir  \ 

Ouvre-moi  la  [)orle,  car  ce  n'est  ([ue  loi  ([ui  peux  l'ouvrir; 
montre-moi  le  chemin,  car  c'est  toi  qui  montres  la  voie  du  salut. 
Je  ne  donnerai  ma  main  à  aucun  de  ceux  <|ui  voudront  me  relever, 
car  tous  sont  périssables,  il  n'y  a  (|ue  loi  d'éternel  ^. 

'   Ce  quatrain  a  beaucoup  de  portée,  en  ■  Irrévérence  à  l'endroit  des  niouiiahs, 

persan,  à  cause  du  ji'u  de  mots  *^l^,  bol,  et  dont  le  poète  refuse  les  conseils  et  l'appui, 

^'cu-k^,  bol  de  la  U:le,  crdnc.  déclarant  qu'il  ne  donnera  point  sa  main, 

-  Petit  tapis  sur  knjuel  les  Persans  font  ])oiii'  être  relevé,  à  des  hommes  périssables 

leurs  prières.  comme  lui,  (pi'il  compte  uniquement  sur  la 

^  Sorte  de  turban.  (V.  qualr.  if)i,  ii.  'i.)  miséricorde  de  Dieu,  qui  seul  est  éternel. 

*  Complète  indifleroncc  de  la   Diviuit.'-  Dieu   seul,   répète- l-il,  d'après  le  Koran 

sur  les  actions  des  hommes  ici-bas.  même,  montro  la  bonne  voie  à  ceux  qu'il 
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204  LES   Ql  VTI5  \I\S    DL    KIIK\.\M. 

'ilo 

Tout  ce  ([lie  tu  luo  dis  émane  de  ta  haine  (ô  niouilali)!  lu  ne 
cesses  de  me  traiter  d'athée,  d'homme  sans  reli^jion.  Je  suis  con- 
vaincu de  ce  que  je  suis  et  je  l'avoue;  mais  sois  juste,  est-ce  à  toi  de 

me  traiter  ainsi  ? 

'lil 

Résigne-toi  à  la  douleur  si  lu  veux  v  trouver  un  remède,  ne  le 
plains  pas  de  tes  souffrances  si  tu  veux  en  guérir.  Dans  ta  pauvreté 
remercie  la  Providence,  si  tu  veux  tju'un  jour  enfin  les  richesses  de- 
viennent ton  partage. 

'il  2    ^ 

J'ai  vu  un  sage'  dans  la  maison  d'un  homme  ivre  de  la  veille.  Je 
lui  ai  demandé  s'il  ne  pouvait  me  donner  des  nouvelles  des  absents'^. 
Il  m'a  repondu  :  «rBois  du  vin,  ami,  car  beaucoup,  semblables  à  nous, 
«sont  partis  et  ne  sont  pas  revenus.  55 

413      ' 

Ce  que  je  demande  c'est  un  ilacon  de  vin  en  rubis,  une  œuvre 
de  poésie,  un  instant  de  répit  dans  la  vie  et  la  moitié  d'un  pain.  Si 
avec  cela  je  pouvais,  ami,  demeurer  près  de  toi  dans  quelque  lieu 
en  ruine,  ce  serait  un  bonheur  préférable  à  celui  d'un  sultan  dans 
son  royaume^. 

Mh        ^^ 

Jusques  à  quand  ces  arguments  sur  les  cinq  "  et  les  quatre  ^,  ô 
échanson?En  comprendre  un,  ô  échanson!  est  aussi  difficile  que  d'en 
saisir  cent  mille.  Nous  sommes  tous  de  terre,  ô  échanson!  accorde 
la  harpe;  nous  sommes  tous  de  vent^,  apporte  du  vin,  ô  échanson! 

'  Le  texte  dit  (jwO  ,Mnt;j«7/ar<f,  lequel,  de  ce  sage  ce  que  sont  devenus  ceux  qui 

en  persan  comme  en  d'autres  langues,  est  sont  partis  pour  l'autre  monde, 
synonyme  de  m^e.  ^  ç;y.sI  à  Dieu  ([ue  le  poëte  s'adresse  ici , 

'  C'est-à-dire  :  j'aurais  voulu  apprendre  c'est  avec  lui  qu'il  désirerait  demeurer  dans 
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un  iit'ii  on  mine,  durant  l<'  roiirt  osjwce  «l»'  *    -L»  >i|jnifio  rrnl.  nir.  Pnr  rc  mol,  |f 

U-m|M  i|u'il  a  «1  n>«irr  ihin»  r>'  innnii<<.  (km'Ii'  fait  allusion  à  l<i  l>ri''«pl>'  d<*  la  rip,  (|tii 

'    l^>;«  rinij  M>n.*>.  |>avM<  aiutsi  nipi<l<MU)>nl  ijup  Ii>  \nnl,  <|u'nii 

■    !>•«  i|ualn-  i'l<-nif<nl«.  •MinlTlf  (i'flir. 
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.Ius(|ii('s  à  (|ii;uul  |tarl('ras-(u  de  Yassïn  et  de  Bèrat  ',  ô  éclianson? 
Donne-moi  uno  traite  sur  la  taverne,  ô  édianson!  Lo  jour  où  elle  v 
sera  porti'-i^  ce  jour-là  sov.i  pour  moi  la  nuit  du  Bèrat,  ô  éclianson! 


'ilO 


/^ 


rant  i[ue  tu  auras  en  ton  corps  des  os,  des  veines  et  des  nerfs,  ne 
pose  pas  ton  pied  en  dehors  des  limites  de  ta  destinée.  Ne  cède  ja- 
mais à  ton  ennemi,  cet  ennemi  fût-il  Rostèm,  fils  de  Zal-;  n'accepte 
rien  qui  j)uisse  t'obliger  envers  ton  ami,  cet  ami  fût-il  Hâtém-taï^. 

Tu  as  beau  être  épris  des  lèvres  colorées  du  teint  du  rubis,  lu  as 
beau  apprécier  la  coupe  de  vin ,  tu  as  beau  rechercher  le  bruit  du 
tambour  de  basque,  le  son  de  la  harpe  et  de  la  flûte,  ce  ne  sont  là 
que  des  accessoires.  Dieu  m'en  est  témoin,  tant  que  tu  n'auras  pas 
brisé  les  liens  qui  t'attachent  à  ce  monde,  tu  ne  seras  jamais  rien. 

418 

Remue-toi,  puisque  tu  es  sous  cette  voûte  intraitable*;  bois  du 
vin,  puisque  tu  es  dans  ce  monde,  siège  des  calamités.  Tout,  depuis 
le  principe  jusqu'à  la  fin ,  n'étant  que  terre,  agis  au  moins  en  homme 
qui  est  sur  la  terre,  et  non  comme  si  tu  étais  sous  la  terre. 

'    Yassïn,  c'est-à-dire  le  ^  et  le     j^,  est  du  bèrat.  et  qui  signifie  r affranchissement, 

le  litre  du   iaiv^  chapitre  du  Koran,  et  le  rhrevet  d'oxomplion,  traite,  hon,  déléfja- 

lièrat  celui  du  i\'.  Ce  dernier  chapitre  est  rlion,-!  on  doit  entendre  la  nuit  du  i5  de 

le  seul  qui  ne  commence  pas  par  ces  mots  :  la  lune  de  chè'èhan,  où  Dieu  disiribue  aux 

"Au  nom  de  Dieu  clément   et  miséricor-  âmes  ditjnes  de  sa  miséricorde  le  bèrat  de 

rdieux.  ^  Les  musulmans  ont  pour  ces  deux  leur  rédemption.  On  remarquera  que  ce  mot 

chapitres  une  plus  grande  vénération  que  bèrat  est  répété  avec  intention  quatre  fois, 

pour  les  autres.  Par  ce  mot  bèrat,  que  les  Dans  le  premier  hémistiche,  il  désigne  le 

Arabes  nomment  aussi  ifyJ'  ^^r^J?  la  nuit  chapitre  dont  il  s'agit;  dans  le  second,  il 
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Ini'-iiif  «-iinn,   il   tii^nilii'  />i   iiiiit   un    relie  n-nqili. 

<ii»lnlinlion  a  iii-n.  (^>l(e    nuit   M>ra,  piinr  ^  Chef  «l'une  Iriiui  nr.ilM.  kIiIip'  |i.ir  va 

kliè\ani.  le  jour  on  Mi  Imilc  »cra  arrepli-o  (^éni'roikid'  proveriiiale. 

à  la  Intente.  '    l.e  fn-niainenl. 
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419 

Puisqiio  tu  connais  tous  ics  secrets,  ô  mon  garçon,  pourquoi  es- 
tu  en  proie  à  tant  de  vains  tourments?  J'admets  que  les  choses  ne 
marchent  pas  selon  tes  désirs,  mais  au  moins  sois  gai  en  ce  moment 

cil  tu  respires  encore ^ 

/j20 

Partout  où  je  porte  les  yeux ,  je  crois  voir  le  gazon  du  paradis,  le 
ruisseau  du  kooucer^.  On  dirait  que  la  plaine ,  sortie  de  l'enfer,  s'est 
transformée  en  un  séjour  céleste^.  Repose-toi  donc  dans  ce  séjour  cé- 
leste auprès  d'une  céleste  beauté. 

Ne  suis  pas  d'autre  voie  que  celle  que  suivent  les  Kèlènders'^,  ne 
recherche  pas  d'autre  lieu  que  la  taverne;  ne  t'occupe  que  de  vin, 
de  chant  et  de  l'amie  (la  Divinité):  mets  dans  ta  main  une  coupe  de 
vin,  sur  ton  dos  une  gourde;  bois,  o  objet  chéri  de  mon  cœur!  bois 
et  cesse  de  dire  des  sottises. 

422 

Veu\-tu  que  la  vie  repose  sur  une  base  solide?  Veux-tu  vivre 
quelque  temps,  ayant  le  cœur  affranchi  de  tout  chagrin?  Ne  demeure 
pas  un  instant  sans  boire  du  vin,  et  alors  à  chaque  respiration  tu 
trouveras  un  nouvel  attrait  à  ton  existence. 

'423      y^ 

Dans  ce  monde,  cette  maison  d'escamoteurs,  il  est  inutile  de 
compter  sur  un  ami.  Ecoute  le  conseil  que  je  te  donne  et  ne  le 
confie  à  personne  :  Supporte  tes  souffrances,  n'v  cherche  aucun  re- 
mède, sois  heureuv  dans  tes  chagrins,  ne  cherche  pas  à  les  faire 
partager. 

'  Ce  quatrain  renferme  encore  un  trait  poète,  vivent  néanmoins  constamment  dans 
contre  les  moullahs,  qui  ont  la  prétention  les  angoisses  du  doute,  source  de  tout  dé- 
de   posséder  la   science,  el    qui,  selon   le     portement. 
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Il  existe  (l('u\  choses  f|iii  sont  la  hase  (h'  la  sajjesse  el  (jiii  doivent 

t'Ire  mises  au  nomhre  des  plus  iuiporlanles  révélations  inédites'  : 

c'est  de  ne  point  manger  de  tout  ce  qui  se  nianji^e .  c'est  de  se  tenir 

à  l'écart  de  tout  ce  qui  vit. 

A  25 

Comment  se  fait-il  qu'au  couimencemenl  Aw  pnuhMups  le  verjus 

des  jardins  soit  âpre?  Comment  après  devient-il  doux?  Comment 

ensuite  le  vin  se  trouve-t-il  amer  ?  Si  d'un  morceau  de  bois  on  fait 

une  viole  au  moyen  d'une  serpette,  que  diras-tu  en  voyant  qu'au 

moven  de  cette  même  serpette  on  confectionne  une  flûte? 

426  ' 

Sais-tu  pourquoi  au  lever  de  l'aurore  le  coq  matinal  fait  à  chaque 
instant  entendre  sa  voix  ?  C'est  ])our  te  rappeler,  par  le  miroir  du 
matin,  qu'une  nuit  vient  de  s'écouler  de  ton  existence,  et  que  tu 
es  encore  dans  l'ignorance. 

427  - 

Donne-moi  de  ce  vin  en  rubis  couleur  de  tulipe;  lais  déverser  du 
goulot^  du  flacon  ce  sang  pur  qu'il  contient,  car  aujourd'hui  je  ne 
vois  guère,  en  dehors  de  la  coupe  de  vin,  d'autre  ami  dont  l'intérieur 

soit  pur. 

428 

\  erse-moi,  ô  échanson!  de  ce  vin  couleur  de  fleurs  de  l'arbre  de 
Judée:  verse,  ô  échanson!  car  le  chagrin  vient  oppresser  mon  âme^; 
verse-moi  de  ce  nectar,  car  il  se  peut,  ô  échanson!  qu'en  me  rendant 
étranger  à  moi-même,  il  m'afl'ranchisse  un  instant  des  vicissitudes 
de  ce  monde. 

'   Par  ?^  révélations  inédites "  le  poète  fait  communiquées  aux  hommes  que  lorsque  le 

allusion  à  la  tradition ,  qiie  le  prophète  arabe  moment  en  sera  venu.  (Voyez  le  Koran ,  cha- 

aurait  dit  aux  fidèles  qu'il  y  a  de  la  part  de  pitre  Le  a'oyant,  verset  78,  où  Dieu  dit  à 

Dieu  d'autres  révélations  que  relies  conte-  Mohammed  qu'il  lui  laisse  ignorer  certaines 

nues  dans  le  Koran ,  mais  qu'elles  ne  seront  histoires.) 
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Tn  coupe,  ô  «'chanson!  contient  des  rubis  li(|ni(les:  donne  donc 
à  mon  àine,  ô  édianson!  le  reflet  de  celte  pierre  précieuse;  mets 
dans  ma  main,  ô  éclianson  !  cette  coupe  incomp.naMe,  car  c'est  par 
elle  que  je  veux  donner  une  nouvelle  vie  à  mon  àme. 

En  philosophie  (juand  tu  serais  un  Aristote,  un  Bouzourdjm«'hr^: 
en  puissance  quaiid  tu  serais  quelque  empereur  romain  ou  rpielque 
|>otental  de  Chine,  bois  toujours,  hois  du  vin  dans  la  coupe  de  Dji'm  -, 
car  la  fin  de  tout  c'est  la  tombe:  olil  cpiaiid  lu  serais  Béhranr''  lui- 
m«*me.  le  cercueil  est  Ion  dernier  s('jour. 

'  Voici  le  texte,  %  ,^4^ ,  mol  qui  sijjnifie  r.\]n  jour,  élanl  à  la  chasse,  il  aperçut,  sur 
Inux,  la  généralité,  In  rcpuhlirjiw.  Co  surnom  une  muraille  qui  tombait  en  ruine,  deux 
a  été  donné  à  Houzniudjmélir,  à  cause  de  chouettes  posées  l'une  en  face  de  l'autre,  et 
sa  science  universelle,  qui  Ta  rendu  si  ce-  tellement  rapprochées  qu'elles  semblaient 
lèbre  dans  tout  TOrient.  Il  est  considéré  se  parler.  Leur  altitude  frappa  le  roi.  11  se 
comme  l'un  des  [)lus  [jrands  philosophes  de  tourna  vers  son  ministre  et  lui  demanda  ce 
l'antiquité.  On  prétend  qu'il  connaissait  jus-  que  pouvaient  se  dire  ces  oiseaux.  rSire, 
qu'ai!  langage  des  oiseaux.  C'est  par  ses  soins  f  répondit  le  sage  Bouzourdjméhr,  leur  con- 
que furent  traduites  les  fables  de  Bidpaï,  ttversation  roule  sur  un  sujet  qui  touche  de 
ouvrage  que  les  Persans  appellent  Kélilé-  «trop  près  à  ce  qui  concerne  Votre  Majesté 
démnèh  ou  Enverè-suheili ,  et  que  les  Turcs  «pour  que  je  puisse  me  permettre,  sans  un 
désignent  sous  le  titre  de  Ilumayoun-ndmèh  «ordre  formel,  de  lui  en  faire  la  traduction. 
«livre  royaln  ou  «l'auguste  li\re.'5  Bon-  « — Parle,  je  te  l'ordonne,  reprit  le  roi. — 
zourdjméhr  était  vizir  de  Noouchirvan  ou  «La  chouette  qui  est  à  la  droite  de  Votre  Ma- 
Anouchirvan,  roi  de  Perse,  surnommé  Zpsra  «jesté,  dit  alors  Bouzourdjméhr,  enhardi 
par  les  Arabes,  Khosrov  parles  Persans,  de  «par  l'ordre  royal,  a  demandé  à  l'autre  la 
In  dvnastie  des  Sassanides,  fils  et  successeur  «main  de  sa  fille  pour  son  fils.  Celle-ci  ne 
de  Koubad.  «Ce  souverain,  rapportent  les  «voit  aucun  obstacle  à  ce  mariage,  mais  elle 
chroniqueurs,  se  montra  d'abord  négligent  -exige  que  préalablement  la  dot  rpie  l'époux 
et  injuste,  abandonnant  le  gouvernement  -doit  donner  à  son  épouse  soit  réglée,  et 
des  provinces  à  la  discrétion  des  gouver-  -que  surfout  on  pounoie  à  l'installation  des 
neurs,  ce  qui  amena  la  ruine  des  villes  et  -jeunes  mariés.  Oh!  quant  à  cela,  a  répondu 
dos  villages  éloignés  de  la  métropole.  «la  chouette  qui  avait  pris  d'abord  la  pa- 
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"ix)le,  nous  n'nvons  pas  à  nous  en  i>ccu|H'r. 
-rar  ipif  faul-il  à  îles  aniinnut  cl«'  noire  <'s- 
-(K'co?  di«s  niini>s,  ol,  Dieu  merci,  lanl  <|U»' 
-nous  aurons  !<■  |irince  actuel  |M>ur  roi,  o» 
-n'esl  pas  rc  qui  nous  manquera."  L'iVri- 
tain  [tcrsan,*|ui  raconte  celle  iiistuin',  nn-l 
ilaiis  la  IhjucIk'  <1o  la  cliouclte  les  «Icux  vors 
suivant!.  : 

-si  c'o>l  là  II-  roi  qui  doit  r-ijner  à  r<''|K>- 
equc  où  nous  sommi's,  quanta  «1rs  villaj^i's 
-on  mine,  j»*  m'enifajje  à  t'en  fournir  rent 
"mille."' 

-  Cette  leçon,  si  a<lmitt>nient  |;liss«''<',  lî( 
réfléchir  |in>rondt'ment  le  nù,  qui,  di'-s  ce 
mouient,  renonça  au  |ilaisir  de  l,i  «liasse 
|MMir  ne  plus  s'ocru|>«'r  «pu-  du  Itonlieur  de 
s«'s  "«iijet.^  et  de  la  prosjx'rit»''  «le  son  «  inpire. 
Ses  inte|li);ent<>s  n-fornies  lui  acqnir<*nt  Men- 
lijl  le  surnom  <l«'  Ju^ll'.  •■!.  par  s;i  valeur 
|K*rs«inf«elle  l't  *<►*  nciinitr<-ii\  lApImls  [jui-r 


riers,  il  fut  considi'n*  comme  le  plus  (jrand 
capitaine  de  son  sitVie.  Il  sut  soumottr»?  a 
son  autoritt"  les  divers  peuples  de  ses  \astes 
Ktats,  dont  il  <-tendit  l<-s  limites,  du  nord  au 
midi,  depuis  la  ville  di'  Faqjanali,  «lans  la 
Transoxane,  jus(|uVn  .\rabie  et  en  K|^pte, 
et  «le  rorienl  en  «><fi«lent,  depuis  le  fleuve 
Indus  jus«pr:iu\  villi-s  maritim*^  «le  la  Sy- 
rie." (Voyei  D'IIerbclot,  au  mot  Mouchn- 
r<in.)S«'-V'di  sV«rie  i'loquenunent,en  |«ariant 
(le  la  justic"'  proverbiale  «le  ce  prinre  : 


Jj.*_j  ohr^y  zy  r^ 


ïOoi 


iSi 


u 


<^hr^r 


^,:^j^ 


^<^ 


; 


'\m  justice  «le  N«Miucliirvan  fait  enron- 
-vivn'soii  j;lorieu\  nom,  «|uoique  bien  du 
-temps  s»'  soit  «"coub'  depuis  «pi'd  n'«"st 
-plus. - 

Moliammed  s«'  (;lorilîe  en  ces  lenm'sdVtn' 
n<'  sous  le  n'j|n<'  «le  «•<•  prince  :  -Je  na«piis 
-Mius  le  n'-jjne  du  roi  jitsie.  •' 

'    Voyi'i  note  u  ,  «piatrain  fi^. 

'   \iiy«'i  note  .3,  ipiatmin  Ti-. 
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Je  suis  entré  dans  ralelicr  d'un  |)otier.  J'y  ai  vu  l'ouvrier  auprès 
de  sa  roue,  activement  occupé  à  mouler  des  goulots  et  des  anses 
(le  cruches,  les  unes  formées  de  têtes  de  rois  et  les  autres  de  pieds 
de  mendiants. 


'iS'2 


Va  opter  pour  l'extase,  si  tu  es  intelligent,  afin  que  de  la  main 
des  buveurs  du  principe  tu  puisses  Loire  du  vin^;  mais  tu  es  un 
ignorant,  et  l'extase  n'est  pas  à  ta  portée;  il  n'est  pas  donné  à  chaque 
ignorant  do  goûter  les  douceurs  qu'elle  procure^. 


4;i;i 


0  idole!  pendant  ([ue  tu  es  de  passage  en  ce  monde,  puise  dans 
la  cruche,  puise  de  ce  vin  salutaire,  et,  avant  que  le  potier  ait  fait 
d'autres  cruches  de  ma  poussière  et  de  la  tienne,  remplis-en  une 
coupe,  bois-la  et  passe-m'en  une  autre. 

Sois  attentive,  amie,  et,  pendant  que  tu  es  encore  à  même  de  le 
faire,  allège  la  douleur  d'un  cœur  aimant,  car  ce  royaume  de 
grâces  que  tu  possèdes  ne  durera  pas  toujours:  semblable  à  tant 
d'autres  tu  en  seras  inopinément  dépouillée! 

'   -Boire  du  vin  do  la  main  des  buveurs  de  toute  peine,  croient  goùler  la  béatitude 

^du  principe   ou  de  l'éternité,"'  c'est  se  surnaturelle. 

conformer  à  la  doctrine  des  soufis,  qui,  -  Ce  quatrain,  traduit  littéralement,  ne 

livrés  à  la  contemplation  extatique,  oublient  rendrait  pas,  sans  une  explication  expresse, 

les  impressions  du  monde  extérieur;  qui,  l'idée  que  le  poëte  y  exprime.  On  pourra  en 

tout  entiers  à  la  Divinité,  dont  l'amour  est  jujjer;  le  voici  :  ^Va  opter  pour  l'ijinorance, 

représenté  par  le  vin,  principe  deslrucleur  " si  tu  as  des  noiions;  —  afin  que  do  la  main 
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-ilm  liuttMirt  du  priiicip«'  tu  puiMos  Iniire  et  à  In  iin  (luqua(n«>mc  «f^tific  :  <'i|;noranrr 

-«lu  \\n.     -  M.^i^  tu  es  un  i(|noranl,  «'t  rijjn«>-  -dos  rliow-s  iiinixlnim-s,  ouMi  do  t"tit  M-iiti- 

-r.iiiri-  n'i'>t  iws  •!  la  |H>rl«-o;    -  il  n'**»!  jwis  '•nient  do  jH'iiic.  do  trisli-v»o.- clr.  I^Miiômo 

-ilnniio  à  rli.ii|no  ijjnoranl  do{[(iiitor  los  «lou-  niol.  au  roniinoncouioiit  du    IroiMi-mi-   lië- 

-Cfui^  do  ri];n(iranco. -  nii^tirlio  et  nu  ronuucnC'-mont  du  quntriotnc 

Ia*  mol  igitoranrr.  .m  cuiinnoiirouionl  du  >outdiro  ^inl|llolIlonl  ^ijjnorant ,  donuod'in- 

|>ri-uiioi  lionii<«tirlio.  nu  niiliou  du  IniiAit-nio,  -d'iritelligonro.  - 
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V\aiit  (|iie  lu  sois  enivrci'  j»ar  lu  coupe  de  la  mort,  avant  ([ue 
les  révolutions  ilu  temps  l'aient  refoulée  en  arrière,  tâche  de  te 
constituer  un  fonds  ici.  car  là-bas,  point  de  profit  pour  toi,  si  tu  y 
vas  lt\^  mains  vides  '. 

/i36 

C'est  toi  qui  disposes  du  sort  des  vivants  et  des  morts;  c'est  toi  qui 
gouvernes  cette  roue  désordonnée  des  cieux.  Bien  que  je  sois  mau- 
vais, je  ne  suis  que  ton  esclave,  tu  es  mon  maître;  quel  est  donc  le 
coupable  ici-Las?  N'es-tu  })as  le  créateur  de  tout? 

437   ^ 

0  mon  roi"!  comment  un  homme  comme  moi,  se  trouvant,  dans 
la  saison  des  roses ,  au  milieu  d'une  joyeuse  société,  entouré  de  vin, 
de  danseurs,  comment  pourrait-il  demeurer  spectateur  passif?  Ohl 
se  trouver  dans  un  jardin  avec  uîi  flacon  de  vin  et  une  flûte  sont 
des  choses  préférables  au  paradis  avec  ses  houris  et  son  Kooucer^! 

Vois  la  clarté  de  la  lumière,  l'éclat  du  vin,  celui  de  la  lune, 
ô  échansonî  Vois  la  ravissante  beauté  au  visage  rose  comme  le  rubis 
balai,  ô  échanson!  JNe  rappelle  rien  de  ce  qui  vient  de  la  terre  à  ce 
cœur  qui  brûle  comme  le  feu,  ne  le  jette  pas  au  vent,  apporte  du 
liquide,  ô  échanson^! 

'   Ce  quatrain,  faisant  allusion  à  la  pué-  Ion  notre  poëte,  s'y  rendre  après  avoir  goûté 

riiité  de  la  doctrine  des  récompenses  et  des  sur  la  terre  les  délices  qu'à  l'exemple  des 

peines  futures,  prend  à  partie  ies  niouilahs,  souûs  l'homme  intelligent  sait  s'y  procurer, 

auxquels  KLèyam  conseDle  vertement  de  ne  -  «Iaï  ,  ô  mon  roi!  est  une  expression  de 

point  aQer  les    mains  vides  dans   l'autre  lendressa  comme  ô  mon  cœur,  ôtuonâmelelc. 

monde,  devant  laisser  dans  celui-ci  les  ri-  ■*  Voyez  pour  ce  mot  note  i,  quatrain  102. 

chesses  qu'ils  y  ont  amassées.  Partir  pour  *  Quatrain  essentiellement  mystique.  La 

l'autre  monde  bien  approvisionné,  c'est,  se-  ravissante  beauté  au  visage  coloré  du  leitit 
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^rc 
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mso  ilii    riiliis  Iwilai,   r\'>l    la    l)i\irii(o.  Lf  lii|iiide  (oau  ).  re  <|tii  fsl  l'XlrOiinMiienl  ap- 

pot'le  iirie  PiVlianson  do  ne  jwinl  n'-vcilItT  prvrù.'  jwir  li»  OriiMilaïu.  I.o  rœiir  du  poole 

dans  son  r<i-iir,qni  brùlc  dt*  riiinoiir  divin,  lésion  feu,  il  dcniandi*  du  lii|nidt' (<l«*  IVaii) 

les  a/;il;ilionsd<'rf  monde  dt!  ni-anl.  Los  ik'iu  |K>ur  roloindrc,    il   prit'  IVclianson    do   ne 

derniers    licniistirtivs    ont    une    orijjinalili'  [mini  loji'liTamonl .  r'(«sl-à-dinMlo  ne  |>oinl 

«|n*ils  doivent  nni(|nenicnt  au  jjénic  de  la  alliser  le  feu  ,  dans  letjnel  il  s»' ronsunio.  |>ar 

lan(ju<'  |MTs.-ine.   Klièv.ini  a  su  y  ri'unir  les  de»  souv>-nin>  l»'m"sln>s,  qui  Minl  à  la  doi:- 

<|nalrc  élénienls  :  lerre.  feu.  \cnl  laii)  el  Inir  rr  ipie  le  vnil  es|  ,ni\  flammes. 
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0  vin  limpide,  vin  plein  d'émail  1  je  veux,  fou  (|ue  je  suis,  (c  boire 
en  (juanlilé  (elle,  (juc  nuiconcjue  m'apercevra  de  loin  puisse,  con- 
fondant mon  identité  avec  la  tienne,  me  dire  :  0  maître  vin!  dis- 
moi,  d'où  viens-tu? 

fihO   -^ 

Sois  la  bienvenue,  ô  toi  qui  es  le  repos  de  mon  âmeî  Te  voici 
arrivée,  et  cependant  je  ne  puis  en  croire  mes  yeux.  Oh!  pour 
l'amour  de  Dieu,  et  non  pour  l'amour  de  mon  cœur,  bois,  bois  du 
vin,  bois-en  au  point  (jue  je  puisse  douter  de  ton  identité! 

Un  cheikh*  dit  à  une  femme  publique:  «Tu  es  ivre.  A  chaque  ins- 
«  tant  tu  es  prise  dans  les  filets  de  chacun,  n  Elle  lui  répondit  :  rt  0 
«cheikh!  je  suis  tout  ce  que  tu  dis;  mais  toi,  es-tu  ce  que  tu  parais 

«être?r 

Ml -2 

(Je  l'ai  déjà  dit),  le  monde  entier,  semblable  à  une  boule,  roule- 
rait dans  un  creux  que,  lorsque  je  dors  ivre-mort,  je  ne  m'en  sou- 
cierais pas  plus  que  si  j'y  voyais  rouler  un  grain  d'orge.  Hier  au  soir 
je  me  suis  laissé  mettre  en  gage  dans  la  taverne  pour  une  coupe  de 
vin.  Le  marchand  de  vin  ne  cessait  de  dire  :  ^0  l'excellent  gage  que 

^je  tiens  là!  '^ 

hfili 

Tantôt  tu  es  caché,  ne  te  manifestant  à  personne;  tantôt  tu  te 
découvres  dans  toutes  les  choses  créées-.  C'est  pour  toi-même  sans 
doute  et  pour  ton  plaisir  que  tu  j)roduis  ces  merveilleux  effets, 
car  tu  es  à  la  fois  et  l'essence  du  spectacle  qu'on  voit  et  ton  propre 
spectateur. 

'  Vieillard,  chef  d'une  communaiilé  reli-  '^  Lo  texte  dit  :  ^LC<j  Ot^^J"^  )^^  ^'^^ 

jjiciise,  prédicalonr  d'une  mosqiii'-e.  iinuintu  du  l'univers,  c'est-à-diro  :  los  créa- 
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lur«"s  ••itln'iii«'n'> ,  «pii  ne  »»nl  iri-lms  «lu'uiic     <l.iii>  l.i  n-iililc  l'Ifinollo,  Dion,  <•!  «I<>».tii1  > 
lirlioii.  iiiif  iiliisitiii.  I<iiilc!«  elanl  rmilfiiiio      rfiilriT 
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'l 'l 'i 

Parviendriiis-lu  à  pciipltT  la  terre  enlière,  (|iio  celle  action  ne 
vaudrait  pas  celle  de  réjouir  une  âme  attristée.  Il  serait  plus  avan- 
la^jeux  pour  toi  de  rendre  esclave,  par  la  douceur,  un  lioinme  libre, 
que  de  donner  la  liberté  à  mille  esclaves. 

V'i5 

On  te  dit  de  ne  point  boire  de  vin,  parce  qu'autrement  tu  devien- 
dras la  proie  des  tourments,  et  qu'au  jour  des  récompenses  tu  brûle- 
ras comme  le  feu.  Cela  est.  mais  aussi  cet  instant  où  le  vin  te  rend 
joyeux  est-il  préférable  aux  biens  de  ce  monde  et  à  ceux  de  l'autre. 

Si  ta  propre  satisfaction  consiste  à  jeter  dans  le  chagrin  un  cœur 
libre  de  tout  souci,  tu  peux  faire,  ami,  durant  ta  vie  entière,  le 
deuil  de  ton  intelligence;  va,  sois  malheureux  alors,  car  tu  es  un 
bien  étrange  ignorant. 

Toutes  les  fois  que  tu  pourras  te  procurer  deux  mèns^  de  vin, 
bois-les,  bois,  en  toutes  circonstances,  dans  toutes  les  sociétés  où  tu 
te  trouveras;  car  celui  qui  agit  ainsi  est  affranchi  du  désagrément 
de  voir  des  moustaches  comme  les  tiennes  ou  une  barbe  comme  la 

mienne  '^. 

.us 

Lorscpi'on  possède  un  pain  de  froment,  deux  mens  de  vin  et  un 
gigot  de  mouton,  et  qu'on  peut  aller  s'asseoir  dans  quelque  lieu  en 
ruine  avant  avec  soi  une  jeune  belle  aux  joues  colorées  du  teint  de 
la  tulipe,  oh!  c'est  une  jouissance  qu'il  n'est  pas  donné  à  tout  sul- 
tan de  se  procurer^! 

'   On  a  vu  plus  liaul  qu'un  mèn  repré-  mépriser  les  soufis.  Montrer  sa  barbe  ou  sa 

senlc  environ  six  livres.  moustache  est  une  expression  lout  orientale. 

^  Allusion  aux  prétentions,  à  l'impcrli-  Elle  signifie  :  "montrer  du  dédain,  du  nié- 

nence  des  riches  profanes  (pii  alTeclent  de  "pris  pour  (pielqu'im. ^7  De  même  on  dit  . 
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Si  dans  une  vilk'  tu  accjuiors  do  la  rciiuinniée,  tu  es  considéiv 
comme  le  plus  méchant  des  hommes;  si  tu  vis  retiré  dans  un  coin, 
on  te  regarde  comme  un  instigateur,  (le  (ju'ii  y  a  donc  de  mieux, 
fusses-tu  Élie  ou  saint  Georges,  c'est  de  vivre  de  façon  à  ne  con- 
naître personne,  à  n'être  connu  de  jx-rsonne. 

'i50 

Si  j'étais  libre  et  que  je  pusse  user  de  ma  volonté,  si  j'étais  af- 
franchi des  tourments  de  la  destinée,  débarrassé  dn  sentiment  du 
bien  et  du  mal  de  ce  monde,  où  réside  le  désordre,  oh!  j'aimerais 
mieux  n'v  être  point  venu,  n'y  |)oint  exister,  n'être  point  forcé  d'en 
partir! 

/»51        -^^ 

Bois  du  vin,  ami,  car  vois  comme  il  fait  rouler  des  gouttes  de 
sueur  sur  les  joues  des  belles  de  Rhèi  ',  les  plus  belles  du  monde! 
Oh  !  jusques  à  quand  le  répéterai-je?  oui,  j'ai  brisé  les  liens  de  tous 
mes  vœux.  Ne  vaut-il  pas  mieux  briser  les  liens  de  cent  vœux  que 
de  briser  une  cruche  de  vin? 

452 

Nous  possédons  du  vin,  ô  échanson!  nous  jouissons  de  la  pré- 
sence de  la  bien-aimée  (la  Divinité)  et  du  bruit  du  matin.  Qu'on 
n'attende  pas  de  notre  part  la  renonciation  de  Nèssouh^,  ô  échan- 
son! Jusques  à  quand  parleras-tu  de  l'histoire  de  Noé^,  ô  échanson? 
Apporte,  apporte-moi  gentiment  le  repos  de  l'âme  (du  vin),  ô 
échanson  î 

'  Rages  de  l'Ecrilure.  suuh,  est  im  vœu  fonnel  dont  on  ne  pont 

-   7"  <k>«aJ  'VaJ  ,  la  renoncialion  de  Nés-     se  faire  relever. 
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/4  5;i 

Je  ne  vois  ni  le  iiio\oii  de  iiu'  joindre  à  loi.  ni  la  j)ossibilit(''  de 
vivre  l'espace  d'un  souille  séparé  de  toi.  Je  n'ai  point  le  courage  de 
faire  part  à  qui  que  ce  soit  des  tourments  que  j'endure.  Oli!  quelle 
situation  difllril(%  (piello  ('(range  douleur,  quelle  délectable  passion! 

\  oici  le  moment  de  boire  le  vin  du  matin;  le  bruit  se  fait  enten- 
dre', ô  échanson!  nous  voilà  prêts,  ô  échanson!  voici  du  vin,  voilà 
la  taverne,  l  n  semblable  moment  pourrait-il  être  pour  la  prière? 
Silence,  ô  échanson!  laisse  là  tes  discours  sur  la  tradition,  sur  la  dé- 
votion: bois,  ô  échanson! 

455  y 

Voici  le  bruit  du  matin,  ô  idolf  dont  la  venue  procure  le  bonheur! 
entonne  ton  refrain  et  apporte  du  vin;  car  (tu  le  sais)  cette  succes- 
sion constante  du  mois  de  Tir  au  mois  de  Di-  a  renversé  sur  terre 
cent  mille  potentats  comme  Djèm'',  cent  mille  comme  Kèy*. 

Garde-toi  de  passer  pour  grossier  aux  veux  des  buveurs;  garde- 
toi  de  l'attirer  une  mauvaise  réputation  auprès  des  sages ,  et  bois  du 
vin;  car  que  tu  en  boives  ou  non,  si  tu  appartiens  nu  feu  de  l'enfer, 
tu  ne  saurais  entrer  en  paradis^. 

'  Interprétation  du  chant  du  m uezén  qui  ■  Allusion  à  certains  versets  du  Koran, 

appelle  les  fldèles  à  la  prière.  d'où  il  résulte,  selon  Khèyam,  qu'il  ne  suf- 

^  (j^^  vaJ'  sont  deux  mois  persans  de  fit  pas,  pour  gagner  le  paradis,  de  désirer 

l'année  solaire,  d'après  le  calendrier  dont  ardemment  la  grâce.  Dieu  s'étant  réservé  la 

les  Iraniens  se  servaient  avant  l'islamisme.  faculté  d'éclairer  qui  il  veut,  d'égarer  qui  il 

''  Voyez  note  3 ,  quatrain  i  o3.  veut.  (  Voyez  verset  cjb  ,  chapitre  Les  abeilles, 

*   Kèy-Kliosrov.  (Voy.  note  .3,  q.  382.)  où  il  est  dit  :  ~Dieu  dirige  ou  égare  ceux 
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±2(\  l.r.S  (Jl   \rii\LNS   l)K   k  HE  VA  M. 

Je  voudrais  (jue  Dieu  reconstruisît  le  monde,  je  voudrais  (|u'il  le 
reeonslruisît  adiiellf^inenl.  pour  que  je  pusse  voir  Dieu  à  l'œuvre. 
Je  voudrais  qu'il  cllaràt  mon  nom  du  bulletin  de  la  vie,  ou  que  de 
son  trésor  mvstéj'ieux  il  au^^mentàt  mes  moyens  d'existence. 

458     ■ 
0  Dieu!  ouvre-moi  une  porte  de  tes  bienfaits.  Fais-moi  parvenir 
mon  pot-au-feu  \  afin  que  je  n'en  sois  par  redevable  à  tes  créatures; 
oh!  rends-moi  ivre  de  vin  ',  au  point  qu'affranchi  de  loute  connais- 
sance mes  tourments  de  tête  disparaissent. 

459 
0  toi  qui  as  été  brûlé,  puis  brûlé  encore,  et  qui  mérites  de  l'élre 
derechef!  toi  qui  n'es  digne  que  daller  attiser  le  feu  de  l'enfer! 
jusques  à  quand  prieras-tu  la  Divinité  de  pardonner  à  Omar?  Quel 
rapport  e\iste-t-il  entre  toi  et  Dieu?  Quelle  audace  te  pousse  à  lui 
aj)prendre  à  faire  usage  de  sa  miséricorde^? 

460     / 
Moi,  sans  vin  limpide  je  ne  puis  pas  vivre;  mon  corps  est  un  far- 
deau que  je  ne  puis  traîner  sans  boire  de  ce  jus  de  la  treille.  Oh!  que 
je  me  constitue  l'esclave  de  ce  moment  délicieux  où  l'échanson  me 
dit  :  "Encore  une  coupe!  55  et  que  je  n'ai  plus  la  force  de  la  saisir! 

461 
Il  me  reste  encore  un  souffle  de  vie,  grâce  aux  soins  de  l'échanson. 
Mais  la  discorde  règne  encore  parmi  les  hommes.  Je  sais  qu'il  ne 
me  reste  qu'environ  un  mèn  du  vin  d'hier  au  soir:  mais  j'ignore 
l'espace  de  temps  qui  me  reste  encore  à  vivre. 

'   F.o   texte  dit  iittôraloment  :   <tCp   qui  amour,  de  i'extase  de  )a  rontemplation  di- 

"^est  prêt,  sous  la  main,  le  pot-au-fou,  la  vine,  etc. 

" fortune  du  pot. '5  '  Cette  imprécation  rontre  les  fidèles, 

*  C'est-à-ttire  :    ronds-moi  ivre    de  ton  qui ,  en  priant  la  Divinil*-,  scndijeiil  vouloir 
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'2îiS  LES  QUATRAINS  DE  KIIKVAM. 

Pourquoi  uu  lioninio  qui  ])Osst'(le  un  pain  lui  p(M"inettanl  de  vivre 
deux  jours,  qui  dans  une  cruche  fiMéc  peut  puiser  une  goutte  d'eau 
fraîche,  pourquoi  un  tel  homme  doit-il  être  commandé  par  un  autre 
(]ui  ne  le  vaut  pas,  ou  pourquoi  en  servirail-il  un  (pii  serait  son 
égal? 

Depuis  le  jour  où  Vénus  et  la  Innc  apparurent  dans  le  ciel,  per- 
sonne n'a  rien  vu  ici-bas  de  préférable  au  vin  en  rubis.  Je  suis  vrai- 
ment étonné  de  voir  les  marchands  de  vin,  car  que  peuvent-ils  ache- 
ter de  supérieur  à  ce  (pi'ils  vendent? 

Ceux  qui  sont  doués  de  science  et  de  vertu,  qui  piar  leur  ])rofond 
savoir  sont  devenus  le  flambeau  de  leurs  disciples  \  ceux-là  mêmes 
n'ont  pas  fait  un  pas  en  dehors  de  cette  nuit  profonde^.  Ils  ont  dé- 
bité quelques  fables  et  sont  rentrés  dans  le  sommeil  (de  la  mort). 

'   Allusion  à  Mohammed.  ^  La  nuit  des  mystères  de  la  créalioii. 


FIN    [)ES   QUATRAINS   DE   KHEYAM. 
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